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AMIiLES
DE LA

SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE

DE FRANCE.

DESCRIPTION

DU GENRE CHALCAS.

M. LÉON ^
"E.

(Séance du 13 Octobre 1847.)

Ce genre que le général Dejean avait établi dans sa col-

lection, a été brièvement caractérisé par M. Em. Blan-

chard dans son Histoire des Insectes, t. II, p. 53.

Voici ses caractères génériques :

Ântennœ serratœ, capite thoraceque breviores.

Mandihulœ edentatce, acutœ ,• maxilice cornece, ciliatœ.

Palpi maxillares triarticulati, truncati; labiales biarticu-

latij truncati.

Elytra in maribus valdè dilatata,

Fedes validij compressi.

Tarsorum unguiculi bifidi

La tête est triangulaire , un peu plus forle chez les
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mâles
•,
inclinée en dessous et ordinairement poilue; les

yeux sont de grosseur ordinaire -, de chaque côté une pe-

tite arête, depuis l'œil jusque sur la naissance des anten-

nes ; une très faible impression transversale entre les

yeux , se pi-olongeant antérieurement, de chaque côté, le

long de l'arête. Le labre est allongé, arrondi. Les mandi-

bules sont tranchantes, sans dents, aiguës ; les mâchoires

sont à demi cornées, transparentes, ciliées à rextréniité;

les palpes maxillaires sont de trois articles, le deuxième
est le plus petit , le troisième est tronqué. La lèvre infé-

rieure est bifide, demi-transparente j les palpes labiaux

ont deux articles, le deuxième est tronqué ; le premier

article est porté sur un faux article qui lui est soudé, mais

qui fait croire au premier abord qu'il y a trois articles.

Les antennes sont assez épaisses, un peu moins longues

que la tête et le corselet réunis ; de onze articles j le pre-

mier est assez grand , le deuxième moitié plus petit, hi

troisième aussi grand que le premier; le quatrième en

large cône renversé; les six suivants sont en scie; le der-

nier a presque la forme d'une poire renversée; tous ces

articles, sauf le dernier, portent des cils raides aux angles

internes et externes. Chez les femelles , les six avant-

derniers articles sont plus courts et plus serrés que chez

les mâles.

Le corselet est transversal, presque une fois et demie

aussi large que long chez les mâles ; un peu moins chez

les femelles; arrondi postérieurement avec deux faibles

sinuosités devant le calus humerai, échancré et relevé

antérieurement; de chaque côté, une impression parallèle

au bord externe; le corselet est ordinairement recouvert

d'une pubescence soyeuse très courte et très serrée. L'é-

cusson est de grandeur moyenne, arrondi.

Les élylres varient de forme à chaque espèce ; chez les
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mâles elles sont beaucoup plus larges que chez les femel-

les, les épaules, sauf une seule exception, sont fortement

renflées, et les bords latéraux s'arrondissent en- dessous

de manière qu'une portion notable de 1 élytre est cachée
;

quelquefois elles sont presque planes sur la partie dorsale,

mais souvent cette partie est arrondie , renflée ou même
gibbeuse; dans quelques espèces, il existe de fortes im-

pressions près des épaules ; dans d'autres on voit, à l'ex-

trémité externe des élytres, un pli oblique qui marque la

place oiî le bord arrondi redevient plane. L'extrémité est

toujours ciliée. Chez les femelles , les élytres sont , en

général, d'un tiers moins larges que chez les mâles*, elles

ne représentent pas toujours les mêmes accidents déforme,

mais la coloration est la même*, elles offrent une ponc-

tuation plus prononcée, mais quelquefois elles sont plus

lisses. Le bord externe n'est jamais arrondi; à la place de

ce renflement règne une carène, souvent très prononcée,

qui cache la portion réfléchie de l'élytre
;,
mais dans quel-

ques espèces, le bord inférieur, n'étant pas replié, est vi-

sible. La partie humérale et la partie dorsale antérieure

sont souvent munies de longs poils noirs, cotonneux.

Les patles sont assez fortes, comprimées, les postérieu-

res sont plus grandes que les autres et surtout que les

antérieures-, les tarses et les fémurs sont égaux : les tibias

sont un peu plus longs, comprimés et légèrement arqués;

aux pattes antérieures, les trois premiers articles des tarses

sont prolongés intérieurement en une pointe mousse,

ciliée ; aux autres pattes , ce prolongement existe aussi
,

mais bien moins prononcé -, il est plutôt marqué par une

touffe de poils raides. Les crochets des tarses sont dou-

bles.

Le sternum et labdouàcn surtout sont couverts de poils;

ee dernier me paraît avoir cinq aiineaux ; le dernier
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anneau est en ovale-allonge, coriace, plus long chez les

mâles que chez les femelles.

Ce genre se compose exclusivement d'insectes habitant

la Colombie. Ils offrent au premier coup d'ceil le faciès

des Ljcus , mais il suffit d'examiner leurs caractères essen-

tiels pour voir qu'ils ont beaucoup d'affînite's avec les

Dasytes, et surtout avec les grosses espèces exotiques dont

M. Laporte de Castelneau a fait le genre Polycaon.

Avant d'aller plus loin, je dois à la vérité de dire que

M. L. Buquet avait depuis longtemps l'intention de faire

cette monograpliie-, avec sa complaisance habituelle il

m'a communiqué les matériaux qu'il avait réunis, aux-

quels sont venus se joindre quelques espèces qui m'ont

été prêtées par MM. Doiié, de Brème, Javet et Deyrolle.

Je dois aussi la dissection de la bouche aux bons soins de

M. Aube.

Voici un tableau synoptique des espèces, dressé d'après

les élytres des mâles :

Elytres ayant un pli oblique vers l'exirémiié externe.

A. Corselet gris ou jaune avec une bande noire.

a. Elytres entièrement bleues. C. cyaneus.

b. Elytres jaunes à taches noires. C. lineatocoUis.

B. Corselet noir; élytres bleues avec une bande externe

jaune. C. lateralis.

Elytres unies tout le long du bord externe.

aa. Elytres teslacées avec deux bandes noires transverses, C.

trabealus.

bb. Elytres d'un bleu noir avec des taches teslacées, C. Bremeî,

c. Elytres enlièremeni bleues, C. unicolor,

d. Elytres jaunes ou enfumées, avec une bande d'un

bleu noir le long du bord externe, gibbeuses

sur la suuire, C liuincralù, G. fumaltis.



DE LA SOCIÉTÉ EN 1 OMOLOGIQUE. 9

e. Elytres enlièremeiil jaunes , uniformément gon-

flées, épaules à peine marquées, C. obesus,

f. Elytres noires à taches postérieures et bords jau-

nes, C. lugubris.

1. G. CYANEus, Buquet, inécl.

Long., m. 0,020, f. 0,018.— Larg., m. 0,014, f. 0,009.

M. JMger, sainitidus, nigro hirtus ; elytris tenuiterpunc-

tatis, ferè deplanatis, violaceo-cyaneis, postice roiundatis j

prothorace flavo sericante, iiigro lineato j scuiello Jlavo.

F. Eljtris cyaneis, inœqualibus ^ punctatissimis , ccdlo

postico proéminente, postice oblique truncatis.

M. Le corps et les pattes d\in noir un peu luisant,

corselet jaune à reflets soyeux , avec une bande noire

longitudinale au milieu-, ecusson jaune. Elytres entière-

ment d'un Lieu foncé un peu violet, assez brillant-, planes

avec une légère impression longitudinale derrière l'épaule.

Le bord latéral est arrondi
,
puis , aux deux tiers posté-

rieurs, il fait un pli oblique-, le bord inférieur reparaît et

termine Télytre en s'arrondissant,

F. La bande noire du corselet est un peu plus large;

elytres plus fortement ponctuées , moins luisantes-, une
carène tranchante, commençant à Fépaule, forme le hord

externe apparent
j elle s'arrondit en dehors, puis vers les

deux tiers postérieurs , elle se rapproche de la suture en

descendant au niveau du véritable bord externe, qui se

prolonge et forme l'extrémité obliquement tronquée des

elytres, tandis que la carène remonte sur une gibbosité

conique qui existe de chaque côté -, les bords latéraux

antérieurs sont couverts d'une villosité a sez longue, peu

serrée.
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2. C. LiNEATOcoLLis, Buquct, inëd.

Long., m. 0,016, f. 0,015. — Larg., m. 0,011, f. O.OOg.

M. Niger, griseo-puhescens j thorace cinereo-sericante,

nigro lineato j elytris Jlavescentibus, humeris et laieribus

valdè iTiflatis} macula scutellari et macuUs mediis nigris j

apice nigro.

F. Mari simillima, sed angustior.

M. Corselet couvert d'un duvet cendré, soyeux, à re^

flets Lrillants, ayant au milieu une bande longitudinale

fîtroite, de duvet noir. Ecusson gris cendre ; de grands

poils noirs vers Técusson et les épaules. Elylres formant

ensemble presque un quadrilatère à angles arrondis;

e'paules arrondies, très renflées, ainsi que les bords, ce

qui rend la partie suturale un peu déprimée vers Técus-

son-, aux deux tiers, le bord externe se replie en-dessous,

et l'extrémité de Télylre devient mince et presque trans-

parente, bordée de noir. A Técusson, une tache noire,

commune, à peu près semi-lunaire, se prolongeant un peu

sur la suture, très courte-, avant le milieu, au centre de

chaque ély tre , une tache noire irrégulière , se joignant

quelquefois par une ligne à la tache scutellaire, se rédui-

sant quelquefois à deux points noirs, souvent très petits
\

un très petit point noir aux deux tiers postérieurs, vers

le pli externe.

F. Les couleurs sont les mêmes-, la forme est presque

la même , mais plus étroite ; les élytres se rétrécissent

graduellement et faiblement jusqu'à Textrémité
,
qui est

coupée droit; épaules saillantes, arrondies-, bord externe

muni d'une légère carène.

Ces deux espèces, ainsi que le C. trabeatus, sont com-

munes et répandues dans toutes les collections.
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La variété nïgricollis, Ghevr., inéd., se distingue par

le corselet enfumé, mais avec la bande noire encore visi-

ble*, les élytres sont aussi plus opaques, les cils terminaux

presque nuls ; je crois que ce sont des individus plus vieux

ou déflorés.

3. G. LATERALis, Buquct, inéd.

Long., m. 0,015, f. 0,015.— Larg., m. 0,009, f. 0,007.

M. JSigcr , ni'gro-pilosus , thorace atro, nitido j elytris

subplanatis , ovalibus, atro-cœruhis , nitidis j macula ex-

terna oblonga, macula suhapicali et reflexa parte flavis.

F. Mari simillima, sed angustior , dorso pilosoj elytris

utrinque nodo suhapicali instmctis.

M. Noir, avec des poils noirs; corselet noir; élytres

oblongues , un peu atténuées à Textrémité, légèrement

convexes; déclives sur le bord externe, qui est tranchant

et forme un pli oblique aux deux tiers de sa longueur
;

extrémité arrondie -, d un bleu d'acier foncé avec quelques

reflets violacés*, une tache externe oblongue, étroite, com-

mençant un peu après Tépaule, finissant au-delà du mi-

lieu, et la portion réfléchie des élytres d'un jaune sale;

sur la carène latérale, un filet bleu très mince.

ï\ Elytres très étroites, atténuées vers Textrémité *,

toute la partie suturale est ciliée *, fortement déclives sur

les côtés*, bord externe tranchant*, un petit renflement

conique sur le pli oblique postérieur.

Far. A. La tache jaune externe est plus allongée; une

petite tache de même couleur sur le pli oblique.

Far. B. (C. stolalus
.,
Reiche, inéd.). Le jaune occupe

la moitié externe des élytres *, l'extrémité seule est bordée

de bleu noir.
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Au premier coup d'œil, cette variétfî semble constituer

une espèce distincte-, mais en comparant plusieurs indi-

vidus du type et des deux variétés, il est facile de se con-

vaincre que la forme de la tache externe est peu constante,

et que cette modification n^a rien de spécifique.

Cette espèce est plus rare que les précédentes et que

la suivante -, je ne Tai vue que dans les collections de

MM. L. Buquet, de Brème et Reiche.

4. G. TRABEATus , Dej., inéd.

Long., m. 0,020, f. 0,018.— Larg., m. 0,015, f. 0,009.

M. Niger, elytris rotundatis , postice declivibus , nibris ,•

vitta lata hasali cum vi'tta dorsali transversa conjuncta per

suturam, nJgris, apice ni'gro.

F . Angmtata, elytris laterihusferè rectis, utrinque cari-

naiis.

M. Noir, avec une pubescence grise, courte, assez rare

en dessus j corselet presque glabre -, élytres planes en des-

sus, renflées vers le milieu de la suture, et déclives posté-

rieurement au-delà de ce renflement', côtés régulièrement

arrondis jusqu'à Textrémité-, une très légère dépression der-

rière les épaules; une large bande noire occupe la base des

élytres, et se joint par la suture, étroitement marginée de

noir, à une autre bande plus large, placée sur le renflement

des élytres-, cette bande n'atteint pas des deux côtés le bord

externe-, elle est quelquefois remplacée par quatre taches

qui ne se louchent pas-, au-delà de cette bande, la suture

est ornée d'un mince filet noir ; l'extrémité est noire, à

peine ciliée de duvet gris. (Dans les espèces suivantes, la

partie postérieure ciliée des élytres, au lieu d'être hori-

zontale, est perpendiculaire; et cette espèce forme le pas-

sage.) Une très petite lâche rouge à chacpic épaule.
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F. Allongée, étroite, sans gibbosité ni dépression;

bords latéraux presque droits , munis d'une carène com-
mençant à Tépaule, se perdant en arrière; l'espace entre

cette carène et le bord inférieur est lisse et creusé en gout-

tière ; les couleurs sont les mêmes, seulement la seconde

bande noire est plus écartée de la première.

5. C. BilEMEl.

Long., m. 0,015. — Larg., m. 0,012.

M. Niger, griseo puhescens j elyUisferè rotundatiss pos-

tice declivibus atro-cœmleis j utrinque septein aurantiacis

maculis ornatis.

F. EIongâta, uttïnque carinata, nigra, elytn's atro cœ-

ruleis, aiirantiaco maculatis.

M. Noir, avec une pubescence grise, soyeuse, sur le

dessous du corps et sur les pattes ^ des poils noirs coton-

neux sur la tête, le corselet et la base des élytres. Corse-

let noir, avec des poils noirs cotonneux peu serrés. Elytres

semblables au précédent ^ une dépression oblongue, très

sensible derrière chaque épaule -, le renflement gibbeux

sur la suturale est plus marqué, couleur d'un bleu d'acier,

avec sept tacbes d'un rouge orangé sur chaque élytre
;

une très petite de chaque côté de Técusson-, une plus

grande dans la dé^Dression -, sur la partie médiane, trois

taches allongées : une vers le sommet de la gibbosité,

contre la suture, de grandeur médiocre; une autre obli-

que, assez grande, touchant le bord externe, et entre ces

deux taches, une troisième, médiocre, placée un peu plus

en avant; enfin sur la partie postérieure et déclive, deux

taches assez grandes, l'une en chevron, touchant la suture,

l'autre oblongue, sur le bord externe ; la portion réfléchie
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des élytres est aussi orange juscju'aux rleux tiers de sa

longueur-, des poils noirs cotonneux , assez épais, sur la

tête, le corselet et la base des élytres.

Les couleurs varient beaucoup -, on peut les diviser en

deux variétés : dans lune, les taches se dilatent, se con-

fondent et finissent par envahir une bonne portion des

élytres ; dans Tautre, les taches s'amoindrissent et sont

réduites à de petits points.

F. Allongée, bords des élytres presque droits, légère-

ment arrondis à l'extrémité -, une carène commençant sur

Tépaule, se terminant aux trois quarts postérieurs sous un

calus arrondi, séparée du bord externe par une gouttière

profonde-, bords des élytres ciliés-, corselet couvert de

poils noirs, cotonneux, peu serrés. Couleur aussi 1res va-

riable-, le corps est noir-, les élytres d'un noir bleuâtre,

avec une tache rouge au quart antérieur , une autre très

grande occupe la moitié postérieure
,
presque séparée en

deux par les calus qui sont de la couleur du fond \ la gout-

tière latérale est toujours rouge.

Les taches dorsales sont aussi quelquefois réduites à des

petits points. La couleur des taches est ordinairement

d'un beau rouge un peu orangé -, quelquefois elle est d'un

jaune rougeâtre.

Cette espèce vient plus particulièremeut deMérid^.

6. C. uNicoLOR, Dej., inéd.

Long., m. 0,020, f. 0,017.—Larg., m. 0,012, f. 0,008-

M. JS/iger, nigro hirius j elytris atro cyaneis, ieniiissime

punctaiis, parte suturali elevata , utrinque fovcola longitu-

dinali impressis, postice angustatis, acutis.

F. Nigra, nigro villosuj angustata, elytrorum laten'bus

longitudinaliter impressis ; utrinque carina Jlexuosa hu-

mero incipiente, callo posiico desinente, dorso longe piloso.
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M. Corps et corselet noirs-, poils du corps noirs
;
pattes

noires avec un duvet grisâtre-, le bord externe des tibias

postérieurs muni de longs poils noirs; une touffe de poils

semblables sur la tête. Eytres entièrement d'un bleu d'a-

cier, moins larges que dans les espèces précédentes-, épau-

les arrondies-, bords latéraux presque droits, se rétrécis-

sant à l'extrémité qui est aiguë et ciliée -, partie suturale

élevée; de chaque côté, la surface s'abaisse et forme une

impression profonde, longitudinale, commençant derrière

Tëpaule, et dépassant en arrière la moitié des élytres.

F. Semblable au mâle pour la couleur-, élytres un peu

plus fortement ponctuées, plus étroites, à bords externes

presque droits -, de chaque côté une carène commence à

l'épaule et finit sur le calus postérieur, qui est proéminent-,

entre cette carène et le bord inférieur, une impression

longitudinale se terminant derrière le calus ; tout cet es-

pace est poilu ainsi que le bord externe. Le dos est garni

de poils gris foncés assez longs.

7. G. HOMERAns, Klug, inéd.

Long., m. 0,019, f. 0,017 —Larg. m. 0,014, f. 0,008.

M. Nigerj gnseo-serïcans ; elyiris ad suturam gibhosis ,

post kumeros fortiter excavatis
y Jlavis , nitidis j utrinifue

marmne inferiori vitta longitudinali nigra, ad kumeros di-

latata.

F. Elytris non gibhosis, utrinque compressis et longitu-

dinaliter impressisj utrinque carina acuta- nigra^ ad kume-

ros incipiente ; dorso et humeris pilîs nigris instructis.

M. Le corps, le corselet et les pattes d'un noir brillant,

couverts d'une villosité soyeuse d'un gris jaunâtre, plus

rare au milieu du corselet; la tête est en outre couverte
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de poils assez longs, noirs. L'écusson est couvert de poils

serrés etcouchés, d'un gris jaunâtre soyeux. Lesélytres sont

à demi transparentes, très finement ponctuées, d'un jaune

sale assez luisant, gibbeuses sur la suture, fortement dépri-

me'es derrière les épaules, ce qui rend ces dernières plus sail-

lantes en hauteur, et déclives postérieurement^rangle hume-

rai est légèrement tronqué; puis les bords externes devien-

nent presque droits et se rétrécissent assez brusquement

en arrière en s'aiTondissant pour se terminer en pointe

mousse •, une bande étroite, d'un noir Lleuâtre, commence

à Vépaule, où elle se dilate , et se termine, en se dilatant

un peu, avec la portion réfléchie de Télytre -, cette bande

n'est visible en-dessus quà Tépaule-, l'extrémité des ély-

tres est étroitement noire, avec un duvet soyeux noir.

F. Les élytres, au lieu d'être gibbeuses, sont légère-

ment déprimées transversalement en arrière de Vécusson,

et comprimées latéralement au milieu-, de chaque côté,

une carène assez tranchante commençant à Fépaule, se

termine postérieuï-ement en s'élevant un peu plus, et

recouvre presque le bord externe-, une ligne d'un noir

bleuâtre, se dilatant sur Tépaule, suit cette carène, s'en

détache uu peu avant la fin , et , en se dilatant, descend

au bord inférieur
,
qu elle suit jusqu'à l'angle terminal -,

entre la carène et le bord inférieur, une impression lon-

gitudinale en forme de gouttière. Quelques poils noirs

sur la tête et le corselet-, une touffe assez épaisse de longs

poils noirs sur la partie dorsale antérieure ou me'diane de

chaque élytre j le bord postérieur est cilié. La couleur

varie : quelquefois une bande d'un bleu d'acier occupe la

base des éiytres ; une autre bande, de largeur variable,

transversale, au premier tiers antérieur, et une tache

transversale sur le calus où se termine postérieurement la

carène.
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Celte espèce m'a (été rommunique'e par M. Doiié, avec

îe nom que je lui ai conservé.

8. C. FUMATUS.

Long., m, 0,020, f. 0017. — Larg. m. 0,013, f. 0,008.

M. Niger, griseo-sericans ,• elytris ad suturam gibhosis j

post humeros fortiter excavatis j jlavidisj Jiitidis , utrinque

margine inferiori vitta longitudinali nigrita ad humeros

dilatataj aut infuscatis , utrinque ohscurioribus , margine

reflexo exteriore flavido

.

jF. Elytris non gibbosis , utnnque leviter compressis

nigro l'irescentîbus aut cœruleis, utrinque sub humeris flavo

maculatis .

Corps d'un noir luisant, couvert en dessous de poils

gris, plus serre's sur le milieu de Tabdomen et sur la poi-

trine; corselet glabre-, quelques poils sur la tête; écusson

brun, glabre. Les élytres sont très finement ponctuées,

gibbeuses au milieu de la suture, fortement enfoncées der-

rière les épaules, ce qui rend ces dernières plus saillantes

en hauteur et déclives postérieurement', Tangle humerai

e^t légèrement tronqué, puis les bords externes devien-

nent presque droits, et se rétrécissent assez brusquement

en arrière en s'arrondissant pour se terminer en pointe

mousse-, les élytres sont presque transparentes, d'un jaune

enfumé assez luisant, avec une tache scutellaire noirâtre,

assez grande-, une bande d'un noir bronzé commence à

l'épaule, où elle se dilate et se réunît à la tache scutellaire,

et se termine à l'angle terminal des élytres, qui est en

outre légèrement cilié ; cette bande n'est visible en des-

sus qu'à l'épaule.

Far. La tache humérale se dilate et envahit toute la

surface des élytres
,
qui sont alors d'un jaune bronzé

2^ Série, tome vu. 2
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obscur, plus foncd et plus métallique aux bords latéraux

et à rextrémitë -,
le bord externe réfléchi est jaune-, cette

teinte diminue de largeur en arrière et finit aux deux

tiers postérieurs.

F. Elyti-es allongées, à bords presque droits, se rétré-

cissant légèrement vers les deux tiers postérieurs, tron-

quées ou presque arrondies à Textrémité, qui est ciliée de

poils très courts, noirs, à partir du rétrécissement posté-

rieur-, une carène commence sur Tépaule, et se termine

aux trois quarts postérieurs, en formant une petite proé-

minence en avant de laquelle Télytre est un peu dépri~

mée latéralement ; cette carène ne cache pas le bord ex.

terne, dont elle est séparée par une gouttière marquée

d'une tache jaune sale, allongée, qui atteint la moitié de

la longueur du bord externe -, dans cette gouttière la ponc-

tuation est moins serrée qu'en flessus, et de chaque point

sort un poil noir ; il y a quelquefois une très petite tache

jaune sous le calus postérieur.

Cette espèce a la plus grande affinité avec le C. hume-

ralis ; il est fort difficile de distinguer les mâles
-,
pourtant

il me semble que chez le C. fumatus la gibbosité des ély-

tres et le renflenent des épaules sont plus forts \ la couleur

des élytres est aussi un peu difîérente -, Técusson est tou-

jours d'un brun noir. La forme des femelles est plus diffé-

rente : les élytres n'off'rentpas de dépression transversale;

elles sont à peine comprimées latéralement, et le bord

externe dépasse de chaque côté la carène-, il n'y a pas

non plus de touffe de poils sur le dos. En outre, le C. hu-

meralis vient de Caracas , sur le bord de la mer, et le

C. fumatus a été rapporté de Mérida, dans l'intérieur des

terres, où M. Salle l'a trouvé sur des pommes de terre.

Comme il y a peu de temps que l'on cultive ce tubercule

à Mérida, il est probable que ce Chalcas vit aussi sur
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d'autres Salanées sauvages ; car on sait que Tiiistinct in-

dique aux insectes les affinités des plantes et leurs familles

naturelles • comme Ta très bien de'niontré notre savant

collègue, M. L. Dufour, dans son mémoire sur les me'ta-

morphoses de la Cecidomyia verhasci.

9. C, OBESUS.

Long., m. 0,018, f. 0,014. — Larg., m. 0,013 f. 0010.

M. Niger, thorace et scuteilo nigris, elytris viflatis, rotun-

datisj Jlcwis immaculatis

.

F. Elytris angustatis, lateribus utrinque medio compressis,

carinatis, postice truncatis.

M. Noir, avec un duvet cendré sur la partie intérieure

du corps et sur le dessus des tibias -, corselet plus large

que dans les autres espèces, d'un noir presque mat, cou-

vert d un duvet très court; l'impression late'rale est très

prononcée. Ecussoa assez grand, noir. Elytres entière-

ment d'un jaune d'ocre peu luisant, parsemées, à la loupe,

de très petits poils noirs \ régulièrement renflées au mi-

lieu et fortement arrondies sur le bord externe-, de la

largeur du corselet à leur base, épaules tronquées, s'élar-

gissant jusqu'aux deux tiers, où elles s'arrondissent for-

tement pour se terminer en angle obtus-, une petite ligne

de duvet noir à l'extrémité inférieure. Abdomen très

court', pattes, tarses et antennes plus courts et plus épais

que dans les autres Ghalcas-, trochanters armés d'une

petite pointe.

F. Elytres d'un jaune d'ocre luisant, comme vernissé-,

fortement bombées dans leur longueur, très déclives sur

les côtés, qui sont sinués et comprimés; presque tron-

quées perpendiculairement en arrière-, une carène tran-

cbante, commençant à l'épaule, sinuée au milieu, forme
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le bord externe visible jusqu'à la moitié des ëlytres-, l'ex-

trémitë est ciliée -, trochanters armés d'une pointe ciliée

aussi longue que le trochanter même, et de plus, au-des-

sus du trochanter i une autre pointe ciliée un peu re-

courbée.

Je dois la communication de cette curieuse espèce à

Tobligeance de M. Javet.

10. C. LUGÙBRIS.

Long., m. 0,013, f. 0,012.--Larg., m. 0,009, f. 0,006.

Mé Niger, suhtiis griseo pubescens; prothorace latiore,

nigro, utrinqiie lateflavo sericantej elytris prothorace du-

plo latioribus, parum dilatatis, apice fere rotundatis, nigris,

postice Jlavo bimaculatis , interdum trimaculatis , margine

reflexo flavo.

F, Nigra prothorace latiore, nigro, utrinque late Jlavo

sericante elytris prothorace vix latioribus , lateribus cari^

naiîs, compressis, apice leviter rotundatis aut subtruncatis,

apice macula fla%>a, lateribusJlavis.

M. Prothorax plus large que dans les autres espèces,

de la largeur d'une élytre, noir, les bords latéraux cou-

verts d'une large bande d'un jaune d'ocre soyeux*, écus-

son noir-, élytres à peine plus larges du double que le

corselet dans leur plus grande largeur, au milieu ; épaules

arrondies ; bords latéraux très légèrement arqués, un peu

sînués avant Textrémité, qui est presque tronquée*, la

surface des élytres est légèrement bombée sans accidents
5

d'un noir peu brillant, avec une tache jaune au-delà de

la moitié •, sur le bord latéral, une autre un peu plus pe-

tite , de même couleur, avant l'extrémité / parfois ces

deux taches sont assez grandes, et en outre, une troisième

est posée en avant, vers le tiers de l'élytre. La portion
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réfléchie est aussi jaune •, le corps est noir. Le dessous

et les pattes sont couverts de poils gris plus serrés sur la

poitrine.

F. Prothorax comme chez le mâle , un peu plus large

en avant-, élytres très peu plus larges à leur base que le

corselet-, épaules arrondies mais un peu saillantes-, bords

latéraux presque droits, sinués aux deux tiers postérieurs,

puis formant un angle arrondi pour se terminer en ligne

courbe, presque droite-, quelquefois même, 1 extrémité

paraît tronquée ; une petite carène forme le bord latéral

visible et est séparée du bord externe par une bande

jaune, se terminant avec la carène j cet espace n'est pas

creusé en gouttière comme dans la plupart des Chalcas :

une tache jaune avant l'extrémité des élytres.

Cette espèce vient de Mérida.

J'ajoute ici la description d'une autre espèce dont je ne

connais que la femelle; ce n'est pas un vrai Chalcas. Elle

pourra former le type d'un genre intermédiaire entre les

Chalcas et les Dasytes duChih', avec lesquels elle offre

beaucoup d'analogie
j
je la range provisoirement à la suite

des Chalcas.

U.C. SEXPLAGiATUs, Buquct, iuéd.

Long. 0,011-2. — Larg. 0,005-6.

F. Nigra , subtus griseo-sericans , elytris ruhro sexpla-

giatis.

Allongée ; noire, avec un duvet gris sur la partie infé-

rieure du corps et sur les bords du corselet-, corselet

presque aussi large que les élytres ; impression latérale à

peine marquée-, élytres allongées-, bord externe un peu
dilaté au-delà du milieu, et se rétrécissant ensuite jusqu'à

l'extrémité, qui est un peu arrondie-, une légère carène
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part (Je Tépaule, formant le bord externe visible jusqu'à

la moitié des élytres -, trois taches rouges sur chaque ély-

tre-, une à la base, ne touchant ni la suture ni la carène-,

une au milieu, presque carrée, séparée de la première et

de la troisième par une bande noire mince*, la troisième,

un peu plus petite, séparée aussi de la suture, et remon-
tant le long de la carène jusqu'à la base de Télytre ; la

carène la sépare des autres taches, et elle est bordée par

une étroite bande noire externe.

Dans le deuxième individu que j'ai sous les yeux, ces

taches sont plus petites de moitié.

Collection de M. Buquet.

Explication de la Planche /'".

î\ Chalcas humeralis.

2. — Bremei.

3. — ohesus.

4. — lateralis.

5. — traheatus.

6. — unicolor.

7. — lineatocollis

.

8" — cyaneus.

9. Epistôme.

10. Menton, lèvre inférieure et palpes labiau?£.

1 1

.

Mâchoire et palpe maxillaire.

12. Mandibule.

13. Tarse postérieur.

14. Tarse antérieur.

15. Crochet.

16. Antenne cf.

M, Antenne ç.
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SUR LE GENRE AEPUS DE LEACH,

Eï DESCRIPTION

I UNE NOUVELLE ESPÈCE FRAfiCAISE
Trechus (Aepus) ILobinii.

PAR M, ALEXANDRE LABOULBÈNE„

< Séance du 14 Février 1849. )

11 arrive bien souvent à rentomologiste zélé de trouver

mentionnée dans les auteurs Tespèce qu'il croyait nou-

velle et dont Torganisation ou les mœurs remarquables

l'avaient séduit, mais il est toujours récompensé de ses

laborieuses recherches. Oubliera-t-il en effet ce qu'il a

consciencieusement étudié , et , s'il peut donner à la

science une observation nouvelle, ne connaîtra-t-il pas,

ne sera-t-il point en mesure d apprécier la valeur d'une

division générique , les caractères particuliers de tous les

insectes qu'elle réunit?

Mes collègues ont souvent reconnu la vérité de ces

réflexions-, elles s'offrent à mon esprit au moment où je

leur présente une nouvelle espèce française, car il m'est

permis de leur exposer avec détail ce qui a rapport aux

curieuses particularités de sa manière de vivre, et à la

place qu'elle doit occuper dans les groupes génériques

déjà établis.
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§ 1 . Mœurs des Aepiis et des autres insectes sous-marin s..

Les insectes qui vivent dans Teau sont très peu nom-
breux, si on les compare à Timmense quantité de ceux

qui respirent librement l'air atmosphérique , et c^est à

peine si parmi les premiers on compte quelques espèces

maritimes. Cette rareté les a fait remarquer des observa-

teurs, et cependant, en cherchant dans les divers ouvrages

d'entomologie, on ne ti'ouve mentionnés comme vivant

sous la mer pendant un temps variable du jour, que les

Cicindela maritima et le Staphitinus marinus de Strom ,

(ju'on ne sait trop à quelles espèces rapj^orter-, quelques

Bledius et Pogonus, des Bemhidioniîes des genres Cille-

nwn et Aepus de Leach , le Micralymma Johnstoni, enfin

yAchorutes maritimus.

Une particularité attire tout d'abord l'attention quand

ou examine ces insectes sous-marins r c'est qu'au lieu des

pattes natatoires postérieures , fortes, ciliées, aplaties en

forme de rame des Djtisques et des Hydrophiles, ils ne

présentent que des pieds ambulatoires simples, remar-

quables seulement par le développement de leurs ongles

terminaux. Il est facile par conséquent de dire à priori

que ces insectes ne nagent pas , mais il l'est bien moins

de savoir comment ils vivent quand la mer les recouvre.

Ce qui embarrasse le plus, c'est de connaître le mode
respiratoire de ces petits êtres, lorsqu'on se rappelle que

des espèces très voisines vivent constamment à l'air libre,

et que ces insectes marins eux-mêmes respirent Tair at-

mosphérique en courant sur le sable du rivage ou dans

les fentes des rochers laissés à découvert par la marée

basse.

Voici, du reste, les faits recueillis à leur égard-, je
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m'empresse de les exposer, et j'essaierai ensuite d'en ti-

rer la conclusion qu ils renferment.

Strom {Nouv. méin. de la Soc. roy, de Danemarck) avait

observé que sa petite Cicindela maritima, de la taille d'un
pou, teslacée, à corselet cordiforme, à elytres tronquées,
rebordées, est submergée pendant la marée haute. Il dit

aussi que le Staphilinus marinus vit près de Teau salée.

Audouin a publié sur le Trechus {Aepus) fulvescens

{Nouv. Ann. du Muséum, 1834, p. 1 17) un mémoire cons-
ciencieux où les mœurs de ce coléoptère sont exposées en
grande partie. Il avait gardé pendant dix ans, tant il les

trouvait extraordinaires, les observations qu'il avait faites

sur lui dans l'île de JNoirmoutiers. Il avait d'ailleurs re-

marqué le séjour du petit insecte très loin du rivage

(200 toises environ), au milieu des fucus et sous les pier-

res-, il avait de plus constaté l'absence des ailes sous les

éljtres, vu l'accouplement et la fuite rapide sous un
abri quelconque devant la marée montante. II signale

enfin la couche d'air brillante qui entoure l'animal

submergé en s'attachant à ses poils, et il explique par
i endosmose et l'exosmose le mode respiratoire de cet

msecte pendant qu'il est sous la mer.
M. Dutrochet ayant découvert aussi et tracé les lois [Acad.

des Se, 28 janv. 1833) des phénomènes entrevus en 1803
par G. F. Parrot, expose longuement, dans un rapport à

1 Institut, les faits d'endosmose et d'exosmose, « qui per-
mettent aux insectes aquatiques pourvus de branchies et

qui ne sortent jamais de l'eau, de se procurer l'air respi-

ratoire élastique qui remplit leurs trachées. » Il explique

(( comment certains insectes dépourvus de branchies mais
ayant des stigmates, par conséquent organisés pour vivre
dans l'air, peuvent vivre ou constamment ou très longue-
ment ivnmergés sans être asphyxiés. » Sa conclusion est
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que l'air environnant Tinsecte
,

privé d'une partie de

son oxygène par la respiration, la reprend à l'air contenu

dans Teau, lui donnant en échange le gaz azote en excès.

Alors l'acide carbonique produit par la respiration est

dissout par Teau qui fournit à la place de l'air atmosphé-

rique mais en bien moindre volume. »

Dejean mentionne dans son Species le genre de vie sous

marin du Blemus fulvescens.

M.W. Spence (Trans. delà Soc. Erii., 1836J énumère

comme vivant sous la mer les Bledius tricornis, Pogonus

Burellei, chalceus, œruginosus.

J'ai trouvé moi-même à Biarritz près de Bayonne, dans

le sable mouillé du littoral le Philonihus xantholoma, et

on prend sur nos côtes dans des conditions analogues et

sous des fucus les Philonthus sericeus, Phaleria cadaçerina,

Aleochara obscurella, Trachyscelis aphodidîdes.

M. Guérin-Méneville a vu au Tréport (Icon. du règne,

anim. de Cuvier. Ins. p. 1 l .J sur la vase recouverte à cha-

que marée une podurelle qu'il nomne Achorutes, mariti-

mus. Elle était en quantité considérable, ne sautait point,

et il se demande si pour respirer sous Teau, elle ne re-

tient point de Tair au moyen des poils qui recouvrent

son corps.

M. Gh. Javet a recueilli lui-même en Angleterre et en

Ecosse le Cillenum latérale et VAepus fulvesceus. Il m'a

dit obligeamment que le Cillenum est très commun à

l'embouchure du Mersey à Liverpool •, il en a pris sous

des pierres, en deux heures de temps, plus de trois cents

individus à la marée basse et par un beau soleil. Il a cons-

taté que l'insecte est immergé pendant dix-huit heures

de la journée*, il est engourdi quand la mer se retire

mais dès qu'il sent la chaleur il se met à courir.

Quant à VAepus fulvesceus il se tient dans les fentes des
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rochers submergés pendant la marée haute et se trouve

au mois d'avril ainsi que le Micralymma Johnstoni West-

wood, hrevipenne Gjll.

Enfin, M. Charles Robin a pris à Dieppe, au mois de

septembre 1848, une nouvelle espèce dC^epus dont je

tracerai bientôt la description. Je transcris religieusement

les précieux détails qu'il m'a communiqués.

« Ce petit coléoptère vit dans les fentes de rochers situés

loin du rivage recouverts à chaque marée et quelquefois

placés assez avant pour n'être à sec que pendant deux

à trois heures. On le rencontre toujours dans les fentes

larges et remplies de gravier grossier, laissant des inter-

valles qui lui permettent de courir ; ou ne le trouve pas

dans les fentes remplies de sable pur. Il est très agile et

se met à fuir rapidement dès qu'il est mis à découvert et

il se cache entre les pierres. Lorsqu'on le saisit, il cherche

à mordre avec ses mandibules-, jamais je ne l'ai vu lent

et engourdi, la température variait de 10 à 16 degrés à

l'époque où je l'ai observé et c'est dix à vingt minutes

après le retrait de la mer que je le cherchais. Les endroits

où il vit sont remplis de Nemertes de plusieurs espèces,

de diverses annélides Scyllis, PhijUodoce, JYereis, etc.,

ainsi que de plusieurs espèces d'Helminthes sabulicoles-

Souvent on trouve cet insecte au milieu de Gamasus tou-

jours réunis en nombi-euses familles. Rarement il est seul

et il y en a ordinairement de quatre à dix dans chaque

fente de rocher, mais jamais il n'est réuni en troupe et

aggloméré comme le Gamasus (l) »

Je me demande après avoir enregistré tous ces faits, si

Dutrochet et Audouin ont bien expliqué la manière de

vivre sous-marine de VAepus (ulvescens et par extension

(1) Ce Gamasus constitue une nouvelle espèce qui sera décrite

prochainement.
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de VJchorutes maritimus, etc. Je suis frappé, je Tavoue, de

l'observation de M. Gh. Javet qui a manifestement vu

les insectes engourdis au moment où la mer cesse de les

recouvrir-, aussi, tout en restant persuade qu'on peut ad-

mettre comme possibles parTendosmose etTexosmose les

fonctions respiratoires des Hydrocampa j des Donacia

(T*erris, Annales de la Soc. Entomol.) de toutes les larves

à respiration branchiale, de tous les animaux ayant de

Fair retenu par une membrane autour de leur corps, je

n'en crois pas moins qu'il est un autre moyen de compren-

dre le genre de vie sous-marin intermittent àes Aepus,

Cillenum^ etc.

L'explication du phénomène est très simple et découle

du fait observé -, Tengourdissement des Cillenum, la perte

du mouvement me la fournit. Tant que Vinsecte est re-

couvert par la mer, il respire un air moins riche en oxy-

gène et ses mouvements respiratoires vonts'amoindi'issant

de plus en plus.

Il est prouvé aujourd'hui par de nombreuses expérien-

ces que les animaux supérieurs, les mammifères, les oi-

seaux vivent très longtemps dans un air qui ne renferme

qu une très petite quantité d'oxygène, quand on a le soin

d'enlever l'acide carbonique produit continuellement par

la respiration. Or, telle est la condition dans laquelle les

insectes sous-marins se trouvent placés, car l'eau dissout

l'acide carbonique de l'air qui les environne aussitôt que

ce premier gaz s'est formé. Il est très probable aussi que la

température de la mer ordinairement différente de celle

de l'air ambiant, doit ralentir la fonction respiratoire(l).

(1) Cet opuscule allait être imprinaé quand j'ai appris qu'Erichson

s'était occupé de la respiration des Parnus et des Elmis. J'ai prié

Dion excellent ami M. Léon Fairmaire de traduire les passages où le

savant et à jamais regrettable enlomoiogisle de Berlin s'était expliqué
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Mais si avant d'admettre cette hypothèse, on objectait

que les insectes sous-marins restant parfois très longtemps

sous Teau sont exposés à périr, ne dois-je pas répondre

que les insectes de tous les ordres peuvent \'ivre très long-

temps privés d'air respirable ? On constate journellement

qu'ils restent engourdis pendant plusieurs jours dans les

flacons où on les enferme en grande quantité et dont ils

vicient Fair. Ne sait-on pas qu'après un séjour prolongé

dans une atmosphère rendue asphyxiante par quelques

gouttes d'élher sulfurique, et soit dit en passant, Féthéri-

sation était depuis très longtemps appliquée aux insectes

avant de Fétre h Fhomme, ils reviennent à la vie si on leur

fait respirer Fair atmosphérique ordinaire? M. L. Fair-

maire a vu des Carabus de grande taille qui avaient sé-

journé pendant trois heures dans de Falcool faible, courir

peu de temps après en avoir été retirés*, j'ai constaté moi-

même que plusieurs coléoptères vivaient quelques heures

dans Falcool. M. Straûs Durckheim nous apprend(CoA25ï^.

générales sur Vanatomie comparée des animaux articulés
,

1828, p. 308-3 1 3) que les insectes peuvent vivre fort long-

temps dans un air très raréfié et même dans des gaz irres-

pirables tels que Fazote, de Fair mélangé de chlore, etc.

à ce sujet, et j'ai été heureux d'y voir exprimer des idées qui ne sont

point en opposition avec les miennes. « Gomme chez les insectes la

respiration est toujours en proportion de la force musculaire , et

qu'elle s'annihile presque dans le repos, il paraît que l'air nécessaire

à la consommation est proportionné au besoin. Chez les Elmis,

M. L. Dufour signale la grande finesse et la moindre quantité des

trachées. Il n'est donc pas nécessaire d'expliquer la respiration de

ces insectes par le système d'Audouin, dans lequel l'air respiré rede-

vient respirable par la décomposition chimique de l'eau environnante,

et l'insecte vit sous l'eau sans venir renouveler sa provision à la sur-

face. L'opinion que ces insectes vivent toujours sous l'eau n'est d'ail-

leurs pas entièrement fondée. » Insecten Deutschland's 111.
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Il résulte de ses expériences que les Melolontha i'ulga-

ris conservent quelques mouvements dans Tazote et quils

y vivent plusieurs jours-, que presque sans air sous une
machine pneumatique ils résistent au moins vingt-quatre

heures-, que Thydrogène pur où ils sont restés cinquante

heures ne les tue nullement-, que Tacide carbonique les

met sans mouvement et qu'au bout de quarante-cinq heu-

res, ils reviennent à la vie.

Il m'est resté le souvenir d'une Cicindela syhatica que

j'ai prise à Fontainebleau au mois de mai, il y adeux ans,

que j'ai laissée huit jours dans un tube très étroit et

bien fermé, et qui est très bien revenue à la vie quoi-

qu'elle parût morte.

Je citerai en terminant le fait suivant qui s'est passé à

la ferme d'Harcourt et qui est appuyé de l'autorité de

M. Guérin-Méneville. On ramassait des hannetons des

espèces les plus communes [M. vulgaris et hippocastani) à

cause du dommage qu'ils causaient aux arbres, et on

cherchait le meilleur moyeu de les tuer avant de les don-

ner à la volaille qui en est friande. On avait essayé de les

enterrer, inaisles animaux vivaient et travaillaient si bien

sous terre qu'au bout de quelques heures ou d'un jour sui-

vant la profondeur où on les plaçait, ils se frayaient un

chemin et apparaissaient à la surface du sol. On voulut es-

sayer de les noyer; on les plaça dans le réservoir d'une fon-

taine après avoir solidement fixé au fond le sac qui les ren-

fermait. Ce sac fut ouhlié pendant un jour, deux jours...

quatre jours. On s'attendait à voir des insectes gonflés

par l'eau et morts depuis longtemps, il n'en fut rien.

Quand on les abandonna parterre, ils ne donnaient pas si-

gne de vie, mais bientôt presque tous se mirent à remuer

d'abord les pattes, puis les antennes, puis ils se mirent à

marcher comme s ils n'avaient jamais été sous l'eau.
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Pour tuer les hannetons il fallut les c^craser.

De tout ce qui précède, je crois pouvoir conclure que
les cole'optères sous-niarius, les /Jepus et les Cillenum au

moins, vivent sous Teau pendant une grande partie du
jour entourés d'une bulle d'air et places sous quelque abri.

Si leur immersion se prolonge pendant longtemps, il ne

me répugne pas d'admettre qu'ils restent engourdis dans

une atmosphère d'azote et ils sont alors immobiles ainsi

que IVI. Gh. Javet l'a constaté.

Ces insectes courent-ils sous l'eau et y prennent-ils leur

nourriture ? Cela me paraît assez peu probable*, je crois

plutôt que le temps de leur submersion répond chez eux

au repos nocturne ou diurne de leurs congénères terres-

tres, et de plus, l'activité remarquable des Aepus et Cille-

num^ leur situation à proximité d'une proie succulente et

inhabile à fuir expliquent pourquoi ils ont à peine besoin

de quelques heures par jour pour butiner et s'accoupler.

On connaît d'ailleurs le jeûne prolongé que supportent

certaines espèces, et l'animal placé dans des conditions

aussi spéciales a peu besoin de réparer.

Les métamorphoses des Aepus ne sont point con-

nues.

§11. Sur la valeur du genre Aepus et description du

Trechus (Aepus) Robinii,

L'insecte sur la physiologie duquel je viens d'insister

est un coléoptère pentamère de la famille des Garabiques -,

il appartient à la division des Suhulipalpes de Latreille,

aux Trechini d'Erichson, et il doit être rangé à côté de

l'espèce que Leach a démembrée des Trechus pour en for-

mer le genre Aepus adopté par M. Stephens.
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Ce dernier auteur adivisei les Trechus en jDlusieurs gen*

res, Trechus, Blemusj Epaphius, Aepus, dont les caractè-

resdistiuctifs sont peu tranchés. Je n'ai point le projet de

faire à propos d'une description isolée la critique complète

d'une classification, je ne puis que déplorer cette tendance

fâcheuse à rétablissement de genres nouveaux, tendance

si forte chez quelques-uns, qu'elle leur fera bientôt isoler

chaque insecte dans un genre particulier. La science ne

gagne l'ien à un esprit d'analyse poussé si loin
;
qu'arrive-

t-il en effet? on répète dix fois les caractères déjà énon-

cés dans neuf divisions successives, et on finit par décrire

Finsecte comme s'il était seul. Heureux est celui qui n'em-

ploie pas de locutions singulières ou peu intelligibles î

N est-ce point encore un travers de rechercher les ca-

ractères à peu près uniquement dans un organe, de croire

en quelque sorte que la nature s'est plue à mettre toujours

dans un même lieu les différences réelles? Il est évident,

pour peu qu'on y réfléchisse, que les classifications doivent

être faites dans le seul hut de nous faire reconnaître aisé-

ment les objets. Pour y parvenir, il nous faut par voie

d'observation décrire les êtres tels qu'ils s'offrent à nous,

en ayant grand soin, après avoir bien vu les différences

qui les séparent, de les réunir le plus possible par leurs ca-

ractères communs. Qu^on nomme ensuite genre, sous-

genre, division, la réunion de plusieurs insectes offrant

entre eux une grande analogie et faciles à reconnaître à un

air de famille^ peu importe.

On me pardonnera ces digressions en se rappelant que

dans les genres établis aux dépens des Trechus, on a pris

pour caractères génériques des traits fugaces d'une espèce

à Tautre, des angles de corselet, des dilatations à peine

plus développées d'articles des tarses, des élytres entières

on non, la dent médiane du menton plus ou moins dé-
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primée, loules choses bonnes au plus à faire des divisions

pour l'dtude. De telle sorte que si on trouvait un viîrita-

ble Epaphius
,
par exemple, ne différant de Tespèce type

que par des angles postérieurs du corselet tout à fait an-

guleux, il ne pourrait se placera côté de cette espèce à la-

quelle il ressemblerait en tout
;
que si un Blennis avait le

centre de Téchancrure mentonnière un peu avancé, il ne

serait plus Blemus et il faudrait constituer pour lui un

genre particulier.

Chose singulière ! quand on examine de près ces divi-

sions multipliées si inutilement, on trouve parfois de

grandes omissions, des anomalies génériques si Ton veut.

Tous les auteurs, Dejean, Héer, Schiodte, Erichson lui-

même ont donné comme principal carac 1ère du genre

Trechus Tintégrité de la dent médiane du menton (jnen-

tuin dente medio nitegro), etelle^sl desplus bifides, des plus

^chancrées dans le Trecfms minutus de Fabiicius, appelé

du reste tour à tour iempestwus par Panzer, quadristria'

tus par Gyllenhall , rubens par Slurm €t Dejean (PI. 2,

fig. 6). Faudra-t-il conclure de là que ce Trechus par ex-

cellence, si commun autour de Paris, dans notre midi et

partout, n'est plus un TrechusP^on certes, et sa dent mé-

diane échancrée doit seulement le faire placer avec ses

congénères à menton fait comme le sien, puisqu'il appar-

tient aux vrais Trechus par tous ses autres caractères.

C'est ainsi du reste qu'ont fait Dejean et Erichson pour le

genre Bembidium avec les Peryphus , Lopha , Leja , 2 rt-

chypus.

Je vais examiner si les Aepus sont bien distincts des

Trechus proprement dits. Ils ont au menton une dent

médiane simple, des palpes à dernier article grêle, atté-

nué, des mandibules avancées, dentées, une tête large avec

de petits yeux , un prolhorax obcordifornie (Stephens),

1" Série, Tome vu. 3
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tronqut^, des elytres déprimées, point d'ailes, des tarses

antérieurs avec une épine courbée sous le pénultième

article, le corps hérissé de poils. On le Voit, la tête, les

élytres et surtout Tépine sous-tarsienne antérieure for-

ment un ensemble distinctif, mais est-il suffisant pour

faire exclure des Trechus deux espèces qui s'en rappro-

chent? Enfin, si Ton trouvait sur nos côtes où, sans doute,

on en rencontrera bientôt d'autres espèces, des Aepus sans

épine tarsienne, mais à yeux assez développés, ne seraient-

ils point des Âejmsl

Si j'avais à faire l'énumération des divers Trechus, je

metirais à l'une des extrémités de mon catalogue ces

deux espèces cotnme formant une division limitrophe du

genre, et j'agirais ainsi comme l'ont fait Erichson, et avant

lui Dejean, pour les Tachypus dans le genre Bembidium.

Je termine par la description de l'insecte qui a donné

lieu à toutes ces remarques-, je l'ai dédié à M. Ch. Robin,

professeur agrégé à TEcolé-de» Médecine, et qui a rendu

tant de services à la science des infiniments petits. C'est

non seulement un hommage scientifique, mais encore un

témoignage de reconnaissance et d'attachement.

Je place à côté de ma phrase diagnostique celle de

VAepus (l) ou Trechus fulvescens, pour mieux faire res-

sortir les différences des deux espèces.

Trechus (Aepus) fulvescens Leach, Gurtis, Steph., Dej.

Apterus , depressus , testaceusj puhescens , suhtus palli-

dior , thorace cordato angulis posticis subrectis , elytris

ohlongo ovatis, subparallelis, obsolète striatis.

Lineam vix cequat.

(1) Aepus vient-il dVi-roc, élévation ? ou , si l'on écrivait Aessus ,

comme Stephens dans son Catalogue , viendrait-il d'««a-irw, je m'é-

lance ?
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TrECHUS (AePUS) ROBINII.

Âpterus, depressus, ochraceus
,
pubescens, subtus palli-

dior, tkorace cordato, angulis posticis subrotundatis, ely-

tris oblongo-ovatis ^ macula dorsalî fusca ad basin cir-

cumfusa-, lœvigatîs, punctisque tribus vel duobus im-

pressis.

Lineam paulo excedit.

Corps allonge, plane, d'un jaune ochracë plus pale en

dessous.

Tête grande, presque ovale, à mandibules saillantes-,

elle offre de chaque côte une impression en arc, longitu-

dinale et bien marquée.

Antennes hérissées de poils
,
plus obscures depuis le

milieu de leur longueur jusqu'à leur extrémité.

Palpes de la couleur du corps.

Yeux noirs, fort petits, peu saillants.

Prothorax à peu près de la largeur de la tête, faible-

ment déprimé, presque aussi long que large, cordiforme,

à côtés légèrement rebordés j il est fortement échancré en

avant, tronqué en arrière, ses angles antérieurs sont aigus,

un peu émoussés , les postérieurs sont écointés
,
presque

arrondis. La ligne longitudinale médiane est assez mar-

quée, les impressions transversales et les fossettes posté-

rieures sont peu distinctes.

Ecusson grand, en triangle équilatéral,

Elytres plus larges que le corselet, ovales allongées,

rebordées au côté externe jusqu'aux trois quarts de leur

longueur, et portant en dedans de la carène une série de

points enfoncés donnant chacun naissance à un poil
;

chacune d'elles a le sommet arrondi. Elles sont testacées.
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avec lïne tache noirâtre allant du dos vers leur base
,

n'atteignant ni cette base, ni la suture , ni le bord ex-

terne, et s'arrétant un peu au-delà du milieu. Les ëlytres

sont de plus dëprime'es vers la suture et vers le côté

externe , ou si Ton préfère, elles offrent sous un certain

jour trois plans, un supérieur horizontal, deux latéraux

obliques. Le plan supérieur porte d^ux points enfoncés

à des distances variables de la base et du sommet , ainsi

que rindique le dessin. Presque toujours on trouve un

troisième point plus interne intermédiaire aux deux pré-

cédents. Sur quelques individus on voit par-ci par là

quelques impressions vagues nolFrant pas la disposition

sériale.

abdomen hispide , dilaté et tronqué à Textrémité -, la

partie qui déborde les élytrès est très finement ponctuée.

Les pattes sont fortes, hérissées de poils, terminées par

des ongles robustes, non dentelés en dessous.

Les autres caractères dislinctifs des deux espèces, visi-

bles sur mon dessin, et qui ne sont pas mentionnés dans

eette description non comparative et partant si longue,

sont avec la taille plus grande et les mandibules moins

avancées, les éljtres tout à fait arrondies à Textrémité,

et le crochet sous-tarsien antérieur moins long et presque

droit du Trechus Robinii.

J'ai fait ma description d'après une demi-douzairfce

d'individus. Les types sont dans la collection de M. le

docteur Ch. Aube -, il a eu Tobligeance de faire les

préparations de la bouche, que j'ai dessinées à la chambre

claire.
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Explication des figures de. la planche 2*^ N" I.

^ . Trechus {^4epus') Robinii et mesure de sa grandeur

naturelle.

2. Mandibule droite du même insecte.

3. Détails de la bouche. On voit de <iebors en dedans
les palpes maxillaires externes et internes, les

înâchoires, les paraglosses et les palpes labiaux o

a. Dent médiane du menton du T. Robinii.

b. Dent médiane du menton du T. niinutus.

c. Dent médiane du menton du T. loiigicornis,

Sturm, littoralis, Dej.

4. Labre du T. Robinii.

5. Antenne.

6- Patte antérieure.

7. Patte postérieure.

8. Extrémité de Tabdomen et des élytres du T.ful-
vescens

,
pour montrer que chaque éljtre n'est

point arrondie au sommet comme d»ns le T. Ro-

binii. La figure donnée par Curtis jidique trop

vaguement ce caractère.
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HOTES olo scj

SUU DIVERS LÉPIDOPTÈRES.

PAR M. Th. BRUAND.

( Séance du 26 Janvier 1 1

î** Note sur la Valeria jaspidea. Devillers, Doiizel, el<

.

ISOÎive^ EngramelJe, fig. 141, c-d.

Dans la notice que M. Donzel a publiée sur la chenille

de la Falcriajaspidea en 1 84 1 ( 1), il dit que cette noctuelle

est particulière aux environs de Lyon, tandis que Volea-

gina, avec laquelle plusieurs auteurs Font confondue, est

propre à TAllemagne.

De là , cet entomologiste si zélé et si consciencieux

s'étonne qu'Engramelle ait prétendu que Voleagina avait

été prise dans les environs de Paris, et il fait remarquer

que M, BoisduTal a peut-être eu tort d'indiquer yVw/^iV/ca

comme appartenant à Test de la France.

Je crois qu'o/eagma est bien réellement une espèce

d'Allemagne.

(1) Annales de la Société entomologique de France. 1841, ge t^^

mestre.
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Mais si M. J)onzel avait examine avec soin la planche

et les descriptions d'Engramelle , il aurait vu que les fi-

j^ures de la noctuelle qu'il nomme VOlwe, et qu'il rap-

porte à \oleagina du catalogue des Viennois, appartien-

nent évidemment à deux espèces difïérentes.

C'est bien olcagina que représentent les figures a-b,

du numéro 141-, mais, incontestablement, les figures

c-d sont celles àe jaspidea. Il suffît de lire attentivement

la description qu'il donne de ces deux noctuelles, qu'il a

prises pour le mâle et la femelle d'une même espèce, pour

ne plus conserver aucun doute à cet égard.

Or, Faleiia jaspidea avait été prise plusieurs fois par

feu M. Moreau aux environs de Nuits (Bourgogne), de

1840 à 1842. Depuis elle a été trouvée près de Dijon, et

l'on peut dès lors supposer qu'elle n'est pas limitée à ces

seules localités,

M. Boisduval a donc pu dire que cette espèce apparte-

nait à l'est de la France, et l'assertion dEngramelle n'a

plus rien de bien étonnant, car c'est évidemment jrV/5^/-

' dea qu'il aura voulu désigner connue ayant été prise dans

les environs de Paris.

T Note sur deux noctuelles (derosaet bâtis) qui doivent

être les types de d<.^ux genres distincts.

Lors de la publication de la première partie du Cata-

logue des Lépidoptères du Doubs
,
je crus devoir former

un nouveau genre, représenté par une seule espèce euro-

péenne, derosa, que je retirai du genre Thyathira, où

plusieurs auteurs modernes l'avaient placée près de bâtis.

Je donnai alors les motifs qui m'avaient paru détermi-^

nants-, depuis, un examen plus approfondi n'a fait que

ronfirmer ces motifs à mes veux.
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En effet, ces deux noctuelles diffèrent entre elles })ar

la forme des ailes, par celle des palpes, des antennes, du

thorax et de Tabdomen ; enfin même par celle de la che-

nille.

M. Guenee me fit bien observer, avec raison, que sou-

vent des espèces d'un même genre différaient entre elles,

mais ces différences sont en général peu importantes, et

ne tombent que sur une ou deux particularités. Ainsi, si

Ton examine fraxini, nupta et pellex, on verra que ces

trois espèces du genre Catocala
,
quoique très différentes

l'une de l'autre, offrent tous les principaux caractères ana-

logues-, ce nest guère que par la couleur qu'elles s'éloi-

gnent Tune de l'autre. Or, la couleur est, selon nous, le

caractère le moins important.

Il est vrai que certains groupes affectent une couleur

générale dominante -, mais il y a partout (ou peu s'en

faut), quelques exceptions, quelques individus qui vien-

nent protester contre la règle que l'on pourrait vouloir

établir; puis d'autres groupes où les espèces congénères

affectent chacune une couleur bien tranchée, et même un
dessin totalement différent, le genre Vanesse, par exem-
ple, viennent prouver que ce caractère ne peut être em-
ployé comme bon moyen de classification^ et ne doit ve-

nir qu'en dernière ligne.

Or, ici ce caractère, si faible qu'il soit, manque égale-

ment, et derosa diffère plus encore de bâtis par la couleur

que de celsia ou quelques autres noctuelles.

Mais, nous le répétons, c'est là le côté le moins impor-

tant j et il suffît, ce nous semble, de mettre en regard les

caractères propres à chaque noctuelle
,
pour rester con-

vaincu qu'elles ne peuvent être placées dans le même
genre.
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Ainsi, voici la définition des deux genres, tels que nous

les'^avons connus :

Genus Thyathira.

Species bâtis.

\lje antigjE : ora superlore us-

que ad apicem
rotundatœ 3 la-

liusculse, maculis,

lucidis ornatx;

Palpi : elongati birsuti, articulo

ultinio nudo, ton-

giusculo ;

ANTENNiË, apud mareoi subcre-

nulatae :

Thohax, rotundatum dorsum vix
cristulatum; cor-

pm gracile;

Labva, glabra, gibbosa; capita
pedibusque ana-

libus per quintem
resupinatis.

Genus Gonophoba.

Species derosa.

khM ANTic^ : ad apicem acutœ;
maculis, lignisque

angulosis caroeo

marmorosae ;

Palpi ; birsuti , breviusculi ,

articulo ultimo

nudo.

ANTENNiE, apud marem rotun-
dat(S, sabcrenu-
latse;

Thorax, salis robustus, villosus,

crislatus. Abdo-
men maris elon-

gatum,pilosum.

Larva, glabra, fusco-ferruginea

pedibus aiialibus

per quintem resu-

pinatis.

On voit par ce tableau comparatif des caractères que

ces deux genres ne se touchent guère que par ce seul

point : pedibus analibus resupinatis ; mais ce caractère, qui

ne pourrait être invoque que par quelques partisans outres

de la méthode qui consiste à mettre en première ligne les

caractères tirés des premiers états j ce caractère, dis-je, a

paru si peu important à M. Boisduval lui-même, qu'il

n'en a pas fait mention dans sa définition des genres

^Otodonta
,
quoiqu'il appartienne aussi à jdusieurs es-

pèces ^de ce genre, comme à \.Asteioscopus cassinia. En-

fin, si Ton étudie Torganisation des nervures des ailes de
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chacune des deux noctuelles dont il s'agit, on ne conser-

vera plus, je pense, aucun doute sur cette question.

En effet, la charpente alaire de bâtis et de derosn diffère

tellement, que Tinspection seule des dessins de la pi. 2,

numéro II (iVoc/aa derosa 1 a aile supérieure, l b aile in-

férieure, et ^octua bâtis 2 a aile supérieure, 2 b aile infé-

rieure) nous dispense d'entrer dans de plus longs détails.

En résumé : bâtis doit, selon nous, être le type du

genre Thyatira, comme derosa doit être le type du genre

Gonophora, établi avec les caractères que nous lui avons

assignés; et dans la classification ces deux genres doivent

être séparés par le genre Jaspidia, dont Tespèce typique,

celsia, se rapproche beaucoup plus de derosa que bâtis.

Il y a plus : si on voulait ne conserver que deux genres,

nous pensons qu'il serait plus rationnel de placer derosa

dans le genre Jaspidia^ près de celsia
,
que de la laisser

à côté de bâtis, qui en diffère à peu près autant qu une

noctuelle peut différer d'une autre.

La planche 2*, N" II , représente comparativement les

ailes supérieure et inférieure des JSoctua derosa et bâtis.

Comme on le voit par ces dessins, qui ont été faits avec

beaucoup d'attention au microscope solaire , et avec un

très fort grossissement réduit ensuite, l'aile supérieure de

bâtis diffère totalement par la forme de la cellule discoï-

dale , et surtout par une seconde cellule fermée qui la

surmonte.

3° Sphinx ligustri en chrysalide depuis quatre ans.

Il a été souvent question du long espace de temps que

certains Lépidoptères mettent à se développer; quelques

chrysalides restent deux, trois et même quatre ans avant

de donner l'insecte parfait.
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Ainsi il m'est eclos 1 an dernier une femelle de Saturnia

piri qui était restée trois ans à Tétat de chrysalide. Cet

exemplaire a le fond d'un gris extrêmement pâle, tour-

nant à peine au brun clair dans les deux grandes bandes

marginales.

La chrysalide était placée dans une chambre au nord,

où Ton ne fait jamais de feu, et je m'étais expliqué ce

phénomène par cette circonstance. Mais je viens d'acqué-

rir la preuve que le même fait peut avoir lieu dans des

circonstances totalement opposées.

Ainsi, un de mes amis possède en ce moment deux

chrysalides de Sphinx ligustri qui datent de quatre ans.

Elles ont été constamment dans une chambre située au

nord-ouest et où Ton fait habituellement du feu -, cette

chambre est de petite dimension et très chaude.

J'ai revu, il y a quelques jours, ces deux chrysalides :

elles remuent, sont parfaitement en vie, mais ne sont pas

plus près d'éclore, à ce qu'il paraît, quil y a trois ans,

époque à laquelle une autre chrysalide recueillie en

même temps a donné son papillon. J'aurai soin d'infor-

mer la Société du laps de temps que durera encore cett/e

particularité, ainsi que des anomalies que pourraient pré-

senter les individus qui auront subi ce long retard dans

leur transformation.

4" Avortement de Lépidoptères, très fréquent dans les

Alpes en 1847.

La saison des chasses entomologiques (1) a été très

mauvaise en 1847 dans une partie des Alpes suisses. Les

pluis froides survenues en juillet et août ont agi d'une

(1) C'est-à-dire pendant les mois de juillet et d'août.



DE LA SOCIÉTÉ EJNTOMOLOGIQUE. 45

manière fâcheuse sur les espèces qui étaient alors en

chrysalide, et ont cause un grand nombre d'avortements.

Un de mes amis qui a fait à cette époque une course dans

rOherland bernois, a été à même de constater cette cir-

constance, et il en a rapporté un grand nombre d'exem-

ples. Une aglaia, entre autres, offre une anomalie bien

singulière : elle est entièrement diaphane, et les ailes,

dont trois sont parfaitement développées, et dont une

seule (l'inférieure droite) n'a atteint que la moitié de sa

taille , n'offrent d'apparence d'écaillés que sur la frange,

puis à peine trois petites taches brunes vers la base des

ailes inférieures, et un très petit point de même couleur

vers la cellule discoïdale ; tout Je reste est aussi transpa-

rant que chez YHeliconîa diapkana, quoique la frange

soit d'un noir plus intense.

5° OEnophtyra pilleriana.

J'ai pris pendant Tété de 1847 un exemplaire de VOE-
nophtyra pilleriana, au milieu des bois, à plus d'une derai-

lieue des vignes, et dans une localité oiiles ravages de cette

Tordeuse sont totalement inconnus. Ce fait tendrait à

prouver deux choses :

L'une, que la chenille de pilleriana ne vit pas exclusi-

vement sur la vigne, car je ne connais même pas de vi-

gne sauvage dans les bois où j'ai rencontré l'insecte par-

fait j
— l'autre, que cette espèce si désastreuse existe

quelquefois dans des localités où on ne la soupçonne

nullement , et peut tout à coup , après une année favo-

rable à sa multiplication, se jeter sur un vignoble exempt
jusque-là de ce fléau, et y causer des ravages semblables à

ceux qu'ont éprouvés les départements de Saône-et-Loire,

de la Marne, de 1 Hérault, du Rhône, etc.
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6° Pyrausta porphymlis, W.-V., etc. Dup., pi. 82, Sup.

J'ai pris en 1846 et depuis en 1847 , au sommet du

Mont-d'Or (frontière de Suisse), cette Pyralite
, que

Duponchel indique comme habitant la Hongrie et le

nord de TAllemagne. Elle se trouve au commencement de

juin.
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NOTICE

PAR M. MACQUART.

(Séance du 28 Juillet 1847.)

Au commencement du mois de juillet de Tanne^e

1847, M. Desmazières , savant botaniste de Lille, au-

teur des Cryptogames du nord de la France, m'adressa un
fragment d'écorce de saule {Salix alba) sur lequel se trou-

vaient des corps que nous avons représentés fig. 7, pi. 2,

N° in. Il y avait reconnu des Gallinsectes, et il m'en de-
mandait le nom ; mais n'ayant pu le satisfaire, je me mis
à examiner moi-même les écorces de saule, et le 12 juillet

et jours suivants je fis les observations suivantes.

Je vis sur des parties assez considérables d'écorces de

branches de saule, de peuplier blanc et de frêne, âgées de
deux à trois ans, une multitude de petits corps, fig. l,pl.

2, N" III, allonges, fixés à Técorce seulement parlune des
extrémités, qui représente la tête et le thorax d'un insecte.

Cette partie est jaune, avec une petite élévation linéaire

dans sa longueur. La partie postérieure, qui forme les

trois quarts de l'ensemble, est d'un blanc pur, et elle

présente aussi une ligne longitudinale élevée. Cette partie



48 ANNALES

est membraneuse, et n'est pas appliquée tout à fait sur

l'écorce. En voyant ces corps, je présumai qu'ils étaient

des nymphes ou des coques de nymphes d'oîi les insectes

parfaits étaient sortis, et je ne tardai pas à m'assurer de la

vérité de ma conjecture. En examinant à la loupe ces

corps immobiles, j'aperçus plusieurs petits insectes vivants,

ailés, que je reconnus à l'instant pour des Gallinsectes

mâles (Fig. 1, pi. 2,N'' III.) Ces Gallinsectes marchaient

avec vivacité sur Técorce et sur les coques présumées. Je

soupçonnai qu'ils en étaient sortis, et je ne pus en douter

lorsque j'en vis distinctement plusieurs qui en étaient à

moitié dehors. Je vis enfin une de ces coques qui était

rougeâtre, un peu renflée et renfermant évidemment une

nymphe qui n'était pas encore arrivée au moment de sa

dernière transformation. Parmi ces Gallinsectes mâles,

j'en vis une qui ne conservait qu'une de ses ailes, et une

autre qui était aptère. Peut-être était-ce accidentellement,

peut-être les ailes leur tombent-elles après la copulation,

comme chez les Fourmis et les Termes.

J'observai encore sur ces écorces d'autres corps, fig. 3,

pi. 2, N° III, ovales, bruns, et beaucoup moins nombreux,

dont la partie antérieure, c'est-à-dire la tête et le thorax,

ressemblait entièrement à celle des coques précédentes,

et dont la partie postérieure, intimement appliquée contre

l'écorce , est tantôt fort petite, égalant à peine la partie

antérieure, et quelquefois plus longue
,
plus large, ovale

et légèrement convexe, avec une petite proéminence sur

le dos j en un mot , un abdomen . Je ne pus douter que

ces derniers corps ne fussent les femelles des Gallinsectes

dont j'avais reconnu les mâles, parvenues à divers degrés

de grandeur, suivant la dilatation de leur abdomen. A là

vérité, je suivis pendant quelque temps les allées et venues

des mâles pour voir s'ils ne s'arrêteraient pas sur ces fe-
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nielles pour s'accoupler -, mais ils n'en firent rien
; et j'ai

lieu de croire que la plupart d'entr'elles avaient été fe'-

condées précédemment. A voir la multitude des coques

desséchées qui couvraient les écorces de saules lorsque je

les ai observées, et le petit nombre de mâles vivants que

j'ai vu, je ne peux douter que le temps de leur apparition

ne fût à peu près passé.

Les corps observés par M. Desmazières (fig. 1, pi. 2 ,

N^III) également sur les écorces de saules, sont évidem-

ment des femelles appartenant à la même espèce; mais elles

diffèrent de celles que j'ai observées par une pellicule qui

dépasse de beaucoup l'abdomen, et sous laquelle je trouvai

quelques œufs et larves desséchés. Je crois donc que ces

femelles sont dans un degré de dilatation plus grand que

celles que j'ai vues moi-même , et que les coques des

mâles qui ont dû se trouver près d'elles comme sur le

fragment représenté fig 7, pi. 2, N° III, ont disparu em-
portées parle vent. Ces dernières femelles sont probable-

ment de Tannée passée , ce qui explique assez bien leur

état comparé à celui des autres.

Cette espèce paraît différer de celles qui ont été décri-

tes, par cette expansion des œufs au-delà de l'abdomen

,

el par la pellicule qui les recouvre.

J'ai examiné au microscope un mâle de ces Gallinsectes

aussi bien qu'il m'a été possible. J'ai reconnu que les an-

tennes étaient de dix articles oblongs , dont chacun était

un peu atténué aux extrémités , et muni de quelques

poils à la base. L'abdomen porte deux filets assez longs-,

les tarses sont de deux articles: les ailes sont horizontales

dans le repos et sans nervures.

Je crois que cette espèce doit être rapportée au genre

Coccus, et je propose de la nommer Coccus salic.is , de

l'arbre qui la nourrit le plus souvent.

2* Série, tome vu. 4
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COCCUS SALICIS.

é. Ruher. Alis hyalinis. Long. 0,001 .

Ç. Brunneus, ovatus, depressus. Long. 0,002.

Sur les jeunes branches du saule, du peuplier blanc et

du frêne-, l'âge adulte au mois de juillet.

Explication des figures de la planche 2*, JV° III.

Figure 1 . Coccus salicis <?. Fort grossie.

2. Antenne.

3. Coque du C. salicis d*.

4. Coccus salicis Ç avant la dilatation de Tab-

domen.

5. Le même, lorsque Tabdomen est dilaté.

6. Le même, lorsque Tamas des œufs dépasse

Tabdomen.

7. Ecorce du saule sur laquelle se tiennent le&

Coccus.
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POUR SERVIR A L'HISTOIRE DES

MÉTAMORPHOSES

DE DIVERSES ESPÈCES DE DIPTÈRES.

{Première Partie).

P;.r M. EDOUARD PERRIS.

(Séance du 27 JanTler 1847.)

I. Notice sur une larve de Mycetophîla qui se couvre

de ses excréments.

Le' 12 octobre 1845, ayant retourné une pièce de bois

equairie, et qui, gisant sur une pelouse depuis plus de

deux mois, s'était couverte inférieurement d'une sorte de

btissus^\Q fus surpris d'y rencontrer, avec un grand nom-
bre de larves et de nymphes de Sciophila , une certaine

quantité de petites urnes noires, collées par un des côtés

et fermées d'un couvercle ou diaphragme blanc. Je les

pris, au premier coup d'œil, pour des productions cryp-
togamiques du genre Cyathus\ mais un examen un peu
plus attentif me fit juger que c'étaient des coques d'in-

sectes, et en ayant détaché une, je me convainquis de la

vérité de cette supposition en y apercevant une larve.
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Cette larve étant déjà inerte et sur le point de se trans-

former, je fus désireux d'en avoir d'autres qui se trouvas-

sent dans des conditions plus favorables à Tétude, et je

me mis à chercher sur la pièce de bois, avec une attention

minutieuse. Longtemps mes investigations furent inuti-

les ; mais enfin j'avisai certains corps noirâtres, luisants,

bombés, presque sphériques, qui paraissaient doués de

mouvements. Je me hâtai d'en saisir un entre mes doigts,

mais la plus légère pression avait suffi pour désaggréger

le sphéroïde, et je vis que celui-ci était formé d'une ma-

tièi'e excrémentitielle très molle, au milieu de laquelle

était une larve. J'enfermai plusieurs de ces larves dans

un cornet, mais quatre heures après, lorsque je voulus

les étudier, je les trouvai collées au papier , et comme
mortes et desséchées. Je m'empressai de les plonger dans

Teau, et bientôt elles revinrent à la vie et je pus les ob-

server.

La larve dont il s'agit est longue de 4 millim. , ova-

laire, entièrement glabre, plate en dessous, très convexe

en dessus, excessivement molle, presque pulpeuse. Sa tête

est noire , cornée et un peu rétractile dans le premier

segment, mais ordinairement à découvert-, elle est très

luisante^ comme vernissée, et présente un peu Taspect

d^une tête de crapaud. De chaque côté on voit un mame-

lon blanchâtre, entouré à sa base d'une ligne noire-, on

dirait deux gros yeux couverts d'une taie générale : ce

sont peut-être des antennes rudimentaires. Le devant de

la tête est coupé carrément, avec les angles arrondis.

Quant aux parties de la bouche, elles sont fort obscures,

et de plus enveloppées d'une sorte de tissu pulpeux. Ce

que j'en ai vu consiste dans deux pièces latérales et per-

pendiculaires, noires et cornées, postérieurement presque

droites, et antérieurement munies, au milieu, d'une pe-
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tite apophyse à laquelle s'articule une mandibule horizon-

tale, presque spatuliforme. Les deux mandibules agissent

comme celles des larves de coléoptères , et sont suscep-

tibles de mouvements assez rapides. Du reste
,
pas la

moindre apparence de mâchoires , de lèvre et de

palpes.

Le corps est composé de douze segments à peu près

égaux, et bien distincts sur les deux côtés. Les deux pie-

miers, les deux derniers, ainsi qu'un large bourrelet la-

téral, sont translucides , comme grumeleux j dans Tinté-

rieur du bourrelet on voit flotter de petits globules qui

descendent par saccades vers le dernier segment
,
pour

remonter ensuite, et chaque mouvement de progression

est précédé de quelques oscillations. Ces globules ne sont

autre chose que le tissu adipeux, dont les fonctions sont

encore si obscures. A part les parties que nous venons

d'indiquer, le corps est d'un brun sale ; cette couleur est

même tellement circonscrite, qu'on dirait qu'il y a une

larve dans la larve même-, mais le brun, qui n'est autre

chose que la couleur des alimens ingérés, indique la ca-

vité abdominale, dans laquelle on voit, grâce à la transpa-

rence des tissus, le tube digestif, très gros, replié trois ou

quatre fois sur lui-même, et paraissant deux fois et demie

plus long que le corps.

La larve est entièrement dépourvue de pattes, mais

celles-ci sont remplacées par de petites spinules noires,

très rapprochées, placées du côté du ventre, et dont on

voit un rang sur le bord antérieur du troisième segment,

et deux sur les segments suivants, jusqu'au dixième in-

clusivement, savoir : un rang sur le boid antérieur, et

un autre, sinueux, un peu au-dessous, et forme de spi-

nules un peu plus petites. Ces spinules sont coucliées à

l'état de repos, m^iis elles paraissent se relever, lorsque la
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larve dilate ses segments, pour faciliter sa marche extrê-

mement lente.

Les stigmates sont au nombre de huit paires, dont une

près du bord postérieur du premier segment, et les au-

tres près du bord antérieur des segmens suivants, à partir

du quatrième jusqu'au dixième-, ils sont bruns, d'ëgale

dimension, et placés à la même hauteur. Lorsqu'on re-

garde la larve en dessus, ils paraissent situés très près

des bords latéraux. De chacun d'eux partent trois tra-

chées.

J'ai dit que j'ai rencontré cette larve couverte d'une

matière excrémentitielle qui la recouvrait entièrement-,

ce sont évidemment ses propres excrémens qu'elle accu-

mule sur son corps, à la manière des larves du Lema
merdigera.

Comment s'y prend-elle pour ramener sur son corps

ces déjections? C'est ce que j'ai cherché à découvrir,

mais je ne suis pas parvenu à résoudre le problème d'une

manière complète. J'ai dépouillé, ce qui est très facile,

plusieurs larves du corps étranger qui les recouvrait, et

un quart d'heure après elles étaient de nouveau enseve-

lies sous une couche moins épaisse, à la vérité, que la

première, mais suffisante pour les abriter. Durant ces in^

tervalles, je les ai vues agir rapidement avec les mandi-

bules contre le bois humide qui les portait, ou contre le

byssus adhérent au bois, et barl)Otter dans une sorte de

bave, qui n'était peut-être autre chose que les sucs de ce

bois humide ou du byssus •, puis le dernier segment du

cor()s semblait se relever un peu, et il en sortait des ex-

crémens, non sous forme grumeleuse comme ceux de la

larve du Lema^ mais sous Tapparence et la consistance

d'une bouillie. Aussitôt après, un large bourrelet, une

sorte de carapace charnue qui couvre la larve eu dessus
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exécutait des mouvements ondulatoires particuliers, qui

avaient pour objet et pour résultat d'attirer sur le dos les

matières excrétées. Voilà tout ce que J'ai pu constater,

malgré des observations bien patientes, et je dirai même
fatigantes : du reste, je n'ai pu rien apercevoir de parti-

culier dans la conformation de Tanus, que je n'ai pas

même vu, à proprement parler, et qui, dans la larve du
Lema, fournit déjà une explication de ce qu'elle a de

commun avec celle dont je m'occupe en ce moment.

Quoi qu'il en soit, nous devons admirer la sagesse de la

nature, qui a donné à cette larve si molle, si inoffensive,

si impressionnable, la faculté de se mettre ainsi à l'abri

des influences extérieures, et de se rendre un objet de

dégoût pour ses ennemis.

Mais ce n'est pas à cela seul que se borne cette faculté.

Lorsque la larve est sur le point de subir sa métamor-
phose, elle s'applique contre le plan de position, étend

un peu en avant la matière qui l'enveloppe, de manière à

former une sorte de goulot; puis, quand cette matière

s'est raffermie et se détache de son corps, elle tapisse l'in-

térieur d'une pellicule gommeuse très fine, et bouche
l'orifice au moyen d'une pellicule semblable, qui doit cé-

der aux premiers efforts de l'insecte parfait. Ainsi se for-

ment ces urnes dont j'ai parlé en commençant, et qui

sont, bien entendu, incomplètes du côté du plan de po-
sition. La matière qui les compose est assez dure pour
résister à une forte pression , et c'est là que vit la nym-
phe.

Cette nymphe est blanche, luisante, et laisse voir,

dans leurs dispositions normales, toutes les parties qui

constituent l'insecte. Sa tête est toujours placée du côté

de la pellicule qui ferme sa demeure, et à son dernier
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segment reste attachée la dépouille de la larve, où on ne
distingue guère plus que la tête.

C'est là que s'arrêtèrent les de'couvertes que je fis en

1845. Je recueillis cependant de nombreuses urnes, tant

sous la pièce de bois qui avait fourni matière à mes pre-

mières observations, que sur plusieurs autres, trouvées

dans d'autres localités; je plaçai ces urnes sous une clo-

che de verre, sur de la mousse que j'humectais de temps
en temps -, mais la moisissure finit par s'en emparer, et je

n'en pus rien obtenir. J'ai recommencé mes recherches

en 1846, je me suis procuré, au commencement d'octo-

bre, de nouvelles coques, j'ai rempli un plat de sable

humide, que j'ai recouvert d'un fort papier non collé, et

j'ai déposé les coques sur ce papier-, j'ai ensuite recouvert

le tout d'une cloche que débordait le sable, et j'entrete-

nais l'humidité en arrosant de temps en temps, et très

légèrement, la portion de sable demeurée en deliors de la

cloche. Cette fois j'ai été récompensé de mes soins, et, du
8 au 15 octobre, il m'est né huitinsectes parfaits. Le pre-

mier que je vis voltiger dans la cloche me causa une
grande joie, et je me hâtai de m'en emparer pour le sou-

mettre à l'étude, mais je fus tout désappointé en recon-

naissant une Mycetophila. Je me crus dupe d'une illu-

sion, je retournai l'insecte dans tous les sens, je le sou-

mis à l'examen le plus rigoureux, ne pouvant me persua-

der qu'une larve si différente de celles des Mycetophila

que je connais eût pu me donner un diptère du même
genre-, mais force me fut pourtant d'y croire, surtout lors-

qu!* j'eus constaté la naissance, sous la cloche, de plu-

sieurs insectes semblables, et que j'eus trouvé vides un
égal nombre de coques que j'avais recueillies pleines.

Dans mes diverses notices sur les larves de tipulaires,

j'ai déjà eu quelques occasions de faire remarquer com-



DE LA SOCIÉTÉ ENTOiMOLOGIQUE. 57

bien rorganisation de ces larves présente de variations,

de disparates et même d'anomalies. Celle qui nous oc-

cupe maintenant nous avertit à son tour que nous devons

sans cesse nous tenir en garde contre la tentation de ge'né-

raliser nos idées et de fonder des principes sur des faits

isolés. J'ai bien des fois élevé des larves de Mycetophila,

et mon illustre ami, M. Léon Dufour, en a décrit et figuré

quatre espèces dans un excellent mémoire sur les larves

fongivores (I) : toutes sont agiles, cylindriques, allon-

gées, presque linéaires, qu'on les regarde en dessus ou de

profil, avec la tête ovale : toutes vivent dans Tintérieur

des champignons (bolets, agarics, ou lycogala), et se trans-

forment dans des coques soyeuses, après s'être enfoncées

dans la terre, ou sans quitter le champignon, qu'elles

rongent préalablement jusqu'à l'épiderme. Ici, au con-

traire, c'est une larve trapue, lourde, raccourcie, ellip-

soïdale quand on la regarde en dessus, sémi-ellipsoïdale si

on l'envisage de profil, avec une tête presque en paralléli-

pipède-, une larve vivant sur des moisissures, desbyssus,

des mycélium de champignons, à l'air libre*, cherchant

dans ses propres excrémens une protection et un abri, à

l'aide d'un organe spécial, unique peut-être dans toute la

classe des diptères, et les convertissant, par l'habitation

de la nymphe, en une coque solide et de forme assez élé-

gante, tapissée d'une pellicule d'apparence soyeuse. Huit

paires de stigmates, voilà le seul point de ressemblance

entre cette larve et ses congénères 1 On ne doit pas trou-

ver étrange, dès lors, que j'aie été surpris d'en voir sortir

une Mycetophila.

N'ayant point trouvé cette espèce décrite, je la consi-

dère comme nouvelle, et voici son signalement :

(1) Annales des Sciences naturelles, t. 12, 2* série.
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Mycetophila scatophora.

Nigra, griseo'sericeaj capite nigroy nitidoj exocellaîo j

palpis antennarum brunnearum basi, pedibusgue pallidèJla-

uis, exceptis tarsis bruneisj thorace nigro, nitido, immacn-

lato ; abdomine suprà nigro, subtus et apice testaceo ; tibiis

quatuor posticis validé spinulosis} alis vix griseis., imma-

culatis, externe flavicantibus ; halteribus albidis.

Long. 3 1/2 millim.

Cette Myceptophilci se classe dans la division de celles

dont la deuxième cellule postérieure des ailes est plus

avancée à sa base que la quatrième ; mais la différence

cependant n'est pas très-grande. Tout son corps est cou-

vert de poils gris et couchés, qui le font paraître un peu

soyeux-, la tête et le thorax sont d'un beau noir luisant

et sans taches*, Fabdomen, regardé dans la direction de

de Taxe du corps, soit en avant, soit en arrière, est d'un

noir profond en dessus ; vu de côté, on le dirait d'un

brun cendré, parce que la couleur des poils, très visibles

dans ce cas, se combine avec celle du fond -, le ventre est

toujours fauve, et, à certain jour, les segmens de Tabdo-

men paraissent en dessus fînemenl bordés de brun fauve -,

l'extrémité du dernier segment est toujours de cette der-

nière couleur, ainsi que l'organe copulateur tant mâle que

femelle. Les antennes sont brunes avec les deux ou trois

premiers articles fauves- Les pattes sont d'un fauve pâle,

sauf les tarses, qui sont bruns -, les hanches antérieures

sont ciliées en dehors-, les épines des jambes intermé-

diaires et postérieures sont fortes et noires-, les jambes

antérieures portent à l'extrémité un long ergot , les ^%-

tres en ont deux ; ces ergots sont de la couleur des pattes,

avec l'extrémité brunâtre. Les ailes sont grises et sans
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tache-, seulement toute la partie comprise entre la ner-

vure costale et la première cellule postérieure est jaunâ-

tre-, les balanciers soiit blanchâtres L'armure copulatrice

de la femelle est cachée dans le dernier segment de l'ab-

domen, et il ne m'a pas été possible de la voir-, celle du

mâle consiste en deux appendices linéaires, aplatis, velus,

longs de près de un millimètre, entre lesquels on aperçoit

une longue épine arquée, que j'ai prise pour la verge.

Au nombre des caractères du genre Mjcetophila

M. Macquart comprend deux ocelles situés au bord in-

terne des yeux. Dans son mémoire précité, M. Léon Du-
four a fait ren^arquer combien ce caractère est inconstant,

puisque ses Mycetophila amahilis et hilaris sont dépour-

vus d'ocelles. Je puis en dire autant de la M. scata-

pkora, sur laquelle j'ai vainement cherché ces organes.

Lorsqu'on revisera ce genre, on trouvera, dans l'ahssence

et la présence des ocelles, les bases de deux sudi visions

très naturelles.

J'ai dit que mes Mycetophiles sont nées dans mon ca-

binet du 8 au 15 octobre. Cette éclosion, que je n'ai pro-

voquée par aucun moyen artificiel, n'est nullement pré-

coce, car lorsque, au commencement du même mois, je

recueillis les urnes, j'en trouvai qui avaient été abandon-

nés par leurs habitans. Que deviennent donc ces insectes

jusqu'à l'année suivante ? Hibernent-ils comme tant d'au-

tres, ou travaillent-ils à procréer une nouvelle généra-

tion? Cette dernière supposition me paraît la plus vrai-

semblable -, et ce qui me porte à le croire, c'est que, vers

la fin de l'hiver 1845-1846, j'ai trouvé sous des pièces de

bois et même des souches d'arbres, tapissées de byssus,

des larves de l'espèce ci -dessus décrite, mais dont plu-

sieurs circonstances m'ont empêché plus tard de recueil-

lir les coques. Je dois dire aussi que, parmi les larve©
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que Ton rencontre au commencement de l'automne

,

toutes ne sont pas en état de subir leur dernière méta-

morphose pendant Fhiver-, il y en a positivement, ainsi

que je l'ai constaté, qui hibernent dans leur coque, sous

forme de larve ou de nymphe, pour prendre leur essor au

printemps.

Ainsi donc nos Mycetophiles ont une génération au-

tomnale et une génération printanière, et subsidiaire-

ment, dans l'intérêt de la conservation de Tespèce, une

partie de la première génération ne voit le jour qu'au

printemps.

Nous avons vu aussi quelles précautions prend notre

larve pour se défendre contre les influences atmosphéri-

ques et les attaques des ennemis. Elle n'est pourtant pas,

bien s'en faut, à Tabri de toute atteinte-, et si elle échappe

tant que la couche d'excréniens la protège, elle est expo-

sée à bien des dangers, lorsqu'elle est enfermée dans sa

coque, si accessible par son ouverture. En effet, sur

vingt-deux urnes placées sous la cloche, huit ont donné

des Myceptophiles, cinq n'avaient rien produit le 4 no-

vembre, et des neuf autres étaient sortis autant de petits

Ichneumons. On peut juger par-là des mauvaises chances

que courent nos intéressants diptères, malgré tous les

soins qu'ils se donnent pour s'en garantir.

Je renonce pour le moment à déterminer l'ichneumo-

nide dont il s'agit-, je me borne à dire qu'il appartient au

genre Porizon de Grav. , et qu'il se caractérise ainsi qu'il

suit :

Long. 4 mill.i corps entièrement noir et luisant, avec

une bande transversale fauve et transparente sur le mi-

lieu de l'abdomen ; antennes noires, avec les trois pre-

miers articles fauves en dessous-, palpes d'uu jaune pale,

pattes jaunes, extrémité des jambes postérieures et tarses
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postérieurs bruns ; ailes claires, nervures et stigmates

bruns.

Sa larve ne file point de coque

.

Explication des figures de la planchs 3j N° I.

1

.

Larve de la Mycetophila scatophora, très grossie,

et vue en dessus.

2. Mesure de sa grosseur réelle.

3. La même larve, vue de profil, pour montrer la

convexité du dos et la carapace charnue qui le

couvre.

4. La même larve recouverte de ses excrémens et ne

laissant paraître qu'une partie de la tête.

5. Tête avec les mamelons oculiformes et les mandi-

mandibules.

6. Un des segmens intermédiaires, en dessous, pour

montrer les deux séries des spinules.

7. Coque vue de profil.

8. Coque vue de face.

9. Nymphe très grossie, a Peau de la larve ramenée
au bout de l'abdomen.

10. Insecte parfait, très grossi.

1 1

.

Mesure de sa grandeur réelle.

12. Tête, très-grossie, pour montrer les antennes, la

trompe et les palpes.

13. Armure copulalrice du mâle.
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II. Notes pour servir h Thistoire de la Lonchc^a nigra,

Meig.

J'ai publié dans les annales de la Société entomologi-

que (l) rhistoire des me'tamôrpboses de la Lonchœa par-

vicornisj Meig., qui produit sur le chiendent, une galle

dans laquelle vit et se transforme sa larve. Je viens signa-

ler aujourd'hui les habitudes d'une autre espèce de Loîi-

chœa,\aL L. nigra, Meig., phytophage comme sa congé-

nère, mais dans d'autres conditions qu'elle.

La larve de la Lonchxa nigra a la forme générale des

larves de Muscides, au rang desquelles on n'hésite pas à

la placer, avant même de connaître l'insecte qui en dé-

rive. Elle présente cependant quelques particularités dis-

tinctives.

Les larves appelées à vivre dans les matières animales

en putréfaction, ou dans les végétaux tendres ou en voie

de décomposition, comme, par exemple, celle de la Lon-

chœa parvicornis, triturent et recueillent leur nourriture

à l'aide de mandibules crochues en avant et fourchues en

arrière, mais longues et grêles. La larve qui nous occupe,

obligée d'exploiter la moelle coriace de certains végétaux

et même de ronger leur tige presque ligneuse, a des man-

dibules crochues aussi, à la vérité, mais courtes et fortes,

dans le genre de la mandibule supérieure du bec des

oiseaux de proie.

Ces mandibules sont noires, rétractiles et presque en-

tièrement engagées dans le segment céphalique, qui lui-

même est aussi rétractile. Elles se divisent postérieure-

ment en deux lobes -, l'un supérieur, linéaire , épais et

assez long, sert, à son extrémité, d'attache à de nom-

(1) V^ série, tome VIII (1839), page 29.
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breuses fibres musculaires j l'autre, beaucoup plus court

et semi-elliptique, s'articule à une autre pièce presque

triangulaire, qui se dirige en haut, et sert également, sans

doute, de point d'attache à des muscles. Sur la crête de

chaque mandibule surgit une sorte de petite corne en-

châssée dans les tissus , et ces deux cornes sont arquées

Tune vers l'autre en forme de parenthèse. Je n'ai vu au-

cune trace de palpe, et le bord antérieur de la tête est en-

tier et nonéchancré.

Pour la forme de ces mandibules, cette larve diffère

sensiblement de celle de la L. parvicornis , quoique les

insectes parfaits soient et doivent être placés dans le

même genre-, tant il est vrai que la structure et la con-

sistance des organes sont toujours admirablement appro-

priées à leurs fonctions ^ tant il est vrai aussi qu'on ne

saurait , en règle générale , déduire de la conformation

des larves celle des insectes parfaits.

La larve de la L. nigra est longue de 7 raillim. et large

de 1 1/3. Son corps a la forme d'un ovoïde très allongé

et presque linéaire \ il est jaunâtre, ferme, très légère-

ment coriace, et composé de onze segmens (sans compter

la tête ou segment céphalique), dont le dernier est le plus

grand de tous. Il est lisse sur toute sa surface, sauf le

bord extérieur des segmens , qui est couvert de petites

stries longitudinales.

Le dernier segment, vu par sa face postérieure, pré-

sente, à son milieu, une sorte de disque ferrugineux,

subcornë et échancré supérieurement. Deux sillons ar-

qués en sens contraire et tangents, dessinant sur ce dis-

que une double ellipse , dont les bords extérieurs et infé-

rieurs sont finement striés. Au centre de chaque ellipse

s'élève un crochet noir, pointu et un peu arqué en avant,

et contre le bord externe de chacun de ces crochets, près
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de leur base, on voit un stigmate. Quant aux deux stig-

mates antérieurs correspondans, ils sont placés au bord

antérieur du deuxième segment, où ils paraissent comme
deux petits points bruns non saillants Une tracbée, que

rend visible la translucidité du corps de la larve, court,

tout le long du corps, d'un stigmate à Tautre, en décri-

vant quelques sinuosités.

On trouve abondamment cette larve dans les tiges des

Ferbascum thapsus, puherulentum, eic^àeVAngelica syl-

vestris et du Carduus lanceolatus. Elle pratique dans la

moelle ou dans la tige de longues galeries, à peine plus

larges que son corps , dans lesquelles elle chemine à

Taide des contractions de ses segmens, de ses mandibules

et des crochets postérieurs, et quelle laisse, derrière

elle, encombrées de détritus et d'excrémens. Plusieurs

larves vivent habituellement dans la même tige; et quand

on fend celle-ci, on la trouve sillonnée de plusieurs gale-

ries plus ou moins sinueuses.

La substance fournie par la moelle des plantes que j'ai

citées ne doit pas être bien nourrissante, car une larve

pratique des galeries qui ont jusqu'à 50 centimètres de

longueur, et elle met de quatre à cinq mois à atteindre

son complet développeinent.

Quand le moment de la transformation en nymphe

approche, comme la mouche qu'elle doit produire serait

incapable de percer la tige, elle dirige sa galerie vers

Técorce, et ronge celle-ci jusqu'à ce qu'il ne reste plus

qu'une simple pellicule très facile à percer, et que souvent

même elle sépare sur une partie de sa circonférence, de

manière à en faire une soupape, qui s'ouvrira aux moin-

dres efforts du diptère. C'est près de l'ouverture que

s'opère la métamorphose.

La nymphe, comme celle de toutes les muscides, est
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enveloppt^e d'une coque formée par la peau de la larve.

Cette coque est jaunâtre, et on y aperçoit les onze seg-

mens de la larve , les stries du bord de ces segmens el

les deux crochets postérieurs. La partie supérieure se

fend transversalement pour donner passage à l'insecte

parfait, qui naît dans les mois d'avril et de mai. C'est à

cette époque aussi que la Lonchœa, perçant avec sa ta-

rière les liges encore tendres, y d<^pose ses ceufs, qui ne

tardent pas à éclore.

La larve ne se transformant en nymphe qu'en septem-

bre, on voit que son existence est, comme je l'ai dit,

de quatre à cinq mois. Quant à la nymphe, elle passe

tout l'hiver et une partie du printemps dans sa retraite,

c est-à-dire de sept à huit mois.

La Lonchœa nigm est longue de 3 millim. et entière-

ment d'un noir luisant à reflets bleus, sauf le front, les

jambes et les tarses, qui sont d'un noir mat. Tout le corps

est couvert de petits poils, entremêlés de poils plus longs

près du bord des segmens. De longues soies se trouvent

sur le front, le bord postérieur et les côtés du thorax,

ainsi qu'autour de l'écusson. Les cuisses antérieures sont

eiliées en dessous. Les ailes sont claires, avec la base un

peu roussâtre. Les yeux deviennent souvent rougeâtres

par la dessiccation.

Explication desfigures de la planche 3, N° IL

1

.

Larve de la Lonchœa nigra très grossie.

2. Mesure de la longueur réelle.

3. Mandibule vue de profil.

4. Mandibules vues de face.

5. Dernier segment vu de face, pour montrer les cro-

chets et les stigmates.

6. Pupe.

2* Sériej tome vu. 5





ANNALES DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGÏQUE. 67

HISTOIRE DES MÉTAMORPHOSES

DU TETANOCERA FERRUGINEA.

Par M. LÉON DUFOUR.

(Séance du 23 Juin 1847.)

L'histoire des métamorphoses des irisectes, cette épi-

sode si miraculeuse, si poétique de leur triple vie, est à

peine ébauchée, je ne dis pas pour les espèces, car c'est là

une idée effrayante d'immensité, mais pour les groupes

principaux du cadre entomologique. Des générations de

scrutateurs patiemment laborieux se succéderont encore

longtemps avant que Ton puisse établir par des faits po-

sitifs la généralité de cette histoire. C'est un de ces in-

nombrables faits que je viens aujourd'hui offrir à la

science.

Le genre Tetanocera, fondé par M. Duméril, appar-

tient au groupe naturel des diptères DoUchocçres compris

dans la populeuse nation des Muscides acalyptérées de

M. Macquart. On sait que ces mouches paisibles, graves

et au vol silencieux, abondent au milieu d^s plantes qui

croissent dans les eaux et les marais. Leur mission provi-

dentielle est de se nourrir des détritus organiques, pour

diminuer d'autant les miasmes délétères qui vicient l'at-

mosphère. Mais les annales de la science n'avaient encore
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enregistre aucune observation positive sur leurs nicHa-

tnorphose. J'ai vainement feuillette les Rdaumur, les De
Ge^er, les Swammerdam , les Lyonet, les Latreille , les

Meigen, les Macquart, etc. , je n'y ai rien vu qui puisse se

rapporter à celles-ci. Je suis heureux de pouvoir remédier

à ce silence.

A la mi-novembre 1846, je découvris, au milieu des

Lemna et des Callitriche d'une mare près de Saint-Sever,

une larve d'assez forte taille, qu'à sa forme et à sa struc-

ture je jugeai appartenir à une muscide -, mais son habi-

tat aquatique piquait vivement ma curiosité et me don-

nait beaucoup à conjecturer. Je la plaçai dans un vase

avec toutes les conditions de son lieu natal. Elle sup-

porta très bien sa captivité, et je pus l'étudier à loisir.

J'étais loin de compter sur sa transformation, surtout en

la tourmentant comme je le faisais pour la dessiner et la

décrire, lorsqu'au bout de huit jours cette métamorphose

s'opéra. Enfin, durant le long et rigoureux hiver de

l'année 1846, j'ai eu la satisfaction inespérée de voir

éclore au 26 avril 1847, c'est-à-dire environ après cinq

mois de la première métamorphose , le Tetanocera fer-

ruginea.

Exposons les trois états de cet insecte.

1° Larve.

Larva apoda, acephala, hirudiniformis, sordide giisea,

subtiliter punctato-colliculosa, demum elongata antice at-

tennata ,• stigmatibus anticis nullis, posticis hinis in caverna

octo-dentata incîusis. Long. 6-8 Lin.

Hah. in plantarum aquatilium quisquiliis.

Cette larve a une teinte d'un gris sale. En la compa-

rant à une sangsue^ j'ai voulu dire que, comme celle-ci,
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«lie est sujette à des variations de forme et de structure

apparente, suivant son degré de contraction. Quand elle

est ramassée sur elle-même, ratatinée et dans un état de

corrugation tégumentaire, sa forme tend, à être ovale,

oblongue, et le chagriné de la peau est très prononce.

Souvent alors les angles de jonction des segmens, soit en

avant, soit en arrière, ont une saillie mamelonnée, cpii

en fait des espèces de pseudopodes. Mais quand 1 animal,

quoique contracté, est dans le repos, ces saillies s effacent

complètement. Il est représenté ainsi par une de mes fi-

gures. C'est quand la larve est dans son plus grand degré

d'extension qu'on peut au mieux étudier et la composi-

tion et la stucture. Elle acquiert alors deux ou trois li-

gnes de longueur de plus j sa forme est allongée, atténuée

en avant. Le corps est plane en dessous et un peu con-

vexe en dessus.

Je ne lui trouve que onze segmens, au lieu de douze

qui s'obserrent en général dans les larves des niuscides.

Il y en a trois céphaliques, trois tkoraciques et cinq abdo-

minaux. Je tiens à justifier ces divisions et leur dénomi-

nation en établissant leurs rapports comparatifs avec les

segmens constitutifs de Tinsecte parfait.

1" Les segmens céphaliques sont éminemment rétrac-

tiles, c'est-à-dire qu ils peuvent rentrer, s'engaîner les uns

dans les autres. Qu'on me permette de me livrer à une ana-

lyse physiologique un peu rigoureuse de ces segmens, dont

la désignation pourrait paraître contestable aux esprits peu
habitués à ces sortes de parallèles. Ces segmens sont tu-

huleux , unis , lisses , c'est-à-dire non chagrinés comme
les autres, et ils sont bien plus étroits que les suivants,

sous lesquels ils peuvent s'abriter entièrement dans le

cas de leur plus grande rétraction.

Ces modifications de forme et de texture entraînent
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des altributions physiologiques particulières , très dis-

tinctes de celles des autres anneaux du corps. En étu-

diant les manœuvres de la larve vivante, ces attributions

sont évidentes. Ces trois segmens, doués d'une sensibi-

lité, d'une contractilité exquises, cumulent, suivant moi,

l'universalité des fonctions des sens des autres animaux,

comme le toucher, la vue, Todorat, le goût, Tinstinct,

fonctions qui ont leur essence dans les nerfs, leur essence

dans les muscles. Dans le premier article^ qui renferme

1 appareil buccal
^
je trouve le représentant, le simulacre

de la tête de la mouche, c'est à-dire son enveloppe tégu-

mentaire, son crâne, car il n'y a pas encore un cerveau.

Dans les deux articles suivants, je ne saurais m'empêcher

de voir les élémens du suçoir biarticulé ou coudé de Tin-

secte ailé.

2" Les segmens thoîuciques, bien plus grands que les

céphaliques, un peu moins grands que les abdominaux,

ont peut-être plus de rugosités que ces derniers dans le

cas d'une complète extension, et leurs bords paraissent

comme festonnés. On sait que le thorax des muscides,

ainsi que celui des insectes en général, se compose de

trois compartimens plus ou moins sondés. Ma dénomina-

tion de thoraciques me semble donc incontestablement

justifiée.

S** Les segmens abdominaux ne sont qu'au nombre de

cinq, y compris le postérieur, ou le onzième de tout le

corps, qui est fort rétractile, plus étroit, comme appen-

diculaire, mais, du reste, d'une grande importance phy-

siologique, puisqu'il est le réceptacle des stigmates. J'en

parlerai à l'article de ceux-ci. Eh bien, je le dis avec un

sentiment d'admiration, pour la conformité organique,

l'individu de Tétanocère né de cette même larve, à Té-

^udç de laquelle j'ai consacré des loisirs si mêles de solli-
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citudes et de satisfaction n'a effectivement à son abdomen

que cinq segmens. Cet individu appartient au sexe

mâle.

En parlant de la larve dans son état de contraction,

j'ai donné le nom de pseudopodes à des mamellons laté-

raux, que je n'hésite point à appeler ambulatoires. A quoi

peuvent servir ceux-ci dans une larve aquatique, qui se

tient près de la surface de l'eau? Il faut avoir étudié avec

quelque attention son genre de vie pour en comprendre

l'usage. Sachez donc que la larve s'en sert pour ramper,

s'accrocher au milieu du plexus des plantes flottantes

(Lemna, Çallitriché) où elle fait son séjour. La nature est

toujours conséquente dans ses œuvres !

La bouche de notre larve consiste, comme dans la plu-

part des autres larves de muscides , en deux crocs ou

mandibules petites, noires, adossées, sortant latérale-

ment par le bout du premier segment. La pellucidité de

celui-ci permet d'entrevoir une fine ligne rembrunie, qui

est la tige commune ou le manche de ces mandibules.

Ces dernières servent aussi de crampons, d'organes de

préhension. Dans une circonstance favorable j'ai pu cons-

tater, à la dérobée, comme une lèvre à deux lobes arron-

dis avec un rudiment de deux palpes uniarticulés. Je me
suis assuré que cette larve se nourrit des immondices et

mucosités qui se trouvent au milieu de ces plantes aqua-

tiques.

La larve de Tétanocère n'a qu'une paire de stigmates,

et elle est postérieure (1). Ces orifices respiratoires, en

(1) Les larves de Diptères qui n'ont qu'une seule paire de stigmates

sont sans doute rares, cependant j'en ai cité quelques exemples dans

mon Anatomie des Diptères, ouvrage encore inédit , quoiqu'en dé<

pôt depuis cinq ans dans les carions de l'Académie des Sciences. L?
{arve du Pachyrhina maculata est dans ce cas.
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forme de deux boulons orbiculaires, sont places au fond

de la caverne stigmalique. Celle-ci occupe le dernier seg-

ment abdominal , lequel a , de chaque côté d'un col

court une papille conoïde ambulatoire , dont la double

fonction consiste d'une part à fixer, en s'accrochant, la

caverne stigmatique dans Tacte respiratoire, de Tautre à

fournir un point d'appui pour que la partie antérieure du
corps exécute ses mouvemens variés dans l'intérêt de Ta-

limentation.

La caverne stigmatique est formée par huit lobes trian-

gulaires, égaux, tégumentaires. Ces lobes, par leur con-

nivence, s'ajustent si bien qu'ils ferment hermétiquement

ce réceptacle, dans le cas où quelque obstacle, quelque

danger obligent Tanimal à suspendre sa respiration. Mais

lorsque celle-ci entre en plein exercice, ces mêmes lobes

se déploient, s'étalent comme une corolle à huit pétales

réguliers et demeurent constamment émergés. J'ai bien

des fois été témoin et de Focclusion de la caverne stig-

matique lorsque je forçais l'animal à plonger, et de son

épanouissement à la surface de 1 eau lorsque je ne le con-

trariais point.

Les stigmates ont une fente médiane qui en parcourt

tout le diamètre, et l'une des lèvres de la fente, si la

loupe ne m'a pas trompéj, serait bordée de poils, destinés

à prémunir l'orifice contre l'abord des atomes hétéro-

gènes.

Lorsque la larve est dans cet état d'extension qui, en

amincissant la peau, lui donne de la pelludicité, on peut

constater les deux grands canaux trachéens qui s'abou-

chent aux stigmates, et même on parvient à entrevoir à

la partie antérieure du corps le déploiement en arrière de

ces troncs, leur récurrence.
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2° PUPE.

Pupa ovato-cylindroidea, nigra, coriaceo-dura, kinc

convexa, illinc suh-depressaj resupinata; antice emargi-

nato-auriculata, utrinque tenuissùne radiatim pilosa / ^05-

ti'ce in caudam inflexam dentatam producta.

Natat in aquis.

Lorsque j'étudiais le seul individu de cette race qui me
fût encore tombée sous la main , il survint un accident

qui me fit de'sespërer de sa conservation, et que je vais

raconter. En le saisissant avec une pince, je lui fis une

déchirure, qui donna aussitôt issue à un paquet de tissu

intérieur, à une hernie. Je crus à une blessure mor-

telle, et je ne m'en consolais pas. Ma surprise fut extrême

lorsque, deux jours après Tavoir replacée à tout hasard

dans l'eau, je trouvai dans le vase une pupe flottante,

mais tellement différente du premier âge de cet insecte,

que, si je n'avais pas eu la certitude d'avoir rigoureuse-

ment séquestré la larve, de l'avoir isolée, j'aurais cru

qu'elle ne devait pas lui appartenir.

Cette curieuse chrysalide si inopinément improvisée se

balançait au moindre souffle comme une nacelle. En la

considérant, en méditant sur sa mission
,

je me sentis

plus porté que jamais à m'humilier devant ces élon--

nantes prévisions conservatrices de la nature. Là oii l'œil

du vulgaire ne saurait voir qu'un fragment inerte de

branche noircie par la pourriture, j'y voyais, moi, le ber-

ceau hermétique d'une nymphe tendre, emraaillottée,

immobile, l'espoir de la postérité de la Tétanocère. Je

pressentis que ce précieux conceptacle fœtal était appelé,

par destination suprême, à braver la tempête pendant cinq

mois de la plus mauvaise saison, à devenir le jouet de la

tourmente des eaux , à conserver sa vitalité malgré la
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glace qui pouvait Tensevelir pendant des jours ou des se-

maines. Et, en définitive, Tëclosion de l'insecte aild est

venue révéler, proclamer bien haut, les intelligentes sol-

licitudes de la Providence. Cette pupe avait donc besoin

d'être formée d'un tissu en même temps imperméable,

résistant et élastique, pour mettre sa frêle nymphe à l'abri

du contact direct de l'eau, et pour atténuer l'effet des bal-

lotemens, des chocs inévitables-, elle avait besoin d'une

configuration qui Tempêchât de se submerger à toujours.

Analysons, mettons en relief ces moyens, ces précau-

tions si sagement combinées pour la conservation de cette

vie léthargique au milieu de tant de dangers, de tant d'é-

lémens de destruction. C'est là, si je ne me trompe, la

philosophie de la science. C'est rapprocher l'effet de la

cause, la conséquence du principe.

La chrysalide du diptère, appelée /7M^e, est, comme on

sait, une coque formée aux dépens de la peau même de

la larve, qui, se détachant de sa chair intérieure, qui se

modèle en nymphe , se contracte , se raccourcit, se con-

dense, se durcit pour devenir le berceau de celle-ci. Dans

cette phénoménale métamorphose , forme , couleur

,

texture, attributions physiologiques, tout est changé.

Au lieu du corps allongé, atténué, souple, presque

plat et grisâtre de la larve, la pupe a pris une forme oli-

vaire, immuable, convexe, bombée d'une part, déprimée

de l'autre-, elle est devenue noire et d'une consistance

ferme, rénitente -, sa partie convexe était le dos de la larve,

et aujourd'hui c'est elle qui forme la partie inférieure ou

immergée de la petite nacelle. Ainsi aile nage sur le dos
)

c'est ce que j'ai exprimé dans le signalement par le mot

resupinata. Voyez comme cette forme convexe, semblable

à celle d'une pirogue, est favorable au flottage, aux ba-

lancemens! Le ventre de la larve est, par conséquent,
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devenu le dos de la chrysalide, et un œil attentif y re-

connaît sur ses côtés les légers festons de la limite des seg-

mens dorsaux. Si le plan supérieur de la coque eût été

concave au lieu d'être presque plane, Teau, en y séjour-

nant, aurait pu faire couler bas la nacelle, tandis que,

dans les mouvemens (féinersion et d'immersion occasion-

nés par la pluie ou par la tempête, ce plan demeure pres-

que à sec

.

La partie postérieure de la pupe est atténuée en une

sorte de queue repliée sur le plan supérieur : c'est là évi-

demment une formation du segment terminal de la larve,

et on y reconnaît diverses dents, dont les unes sont les

papilles latérales du col, et les autres celles de la caverne

stigmatique. Enfin , au bout de cette queue se voient

comme deux espaces arrondis qui occupent les angles

,

d'une légère échancrure, et qui, sans nul doute, sont les

vestiges des stigmates.

Notre chrysalide présente en avant un col court, avec

deux tubercules ovalaires où la loupe découvre une ai-

grette de poils redressés et divergens. Ces aigrettes sont

les avirons ou le gouvernail de la nacelle. Ce sont là des

organes improvisés dans la métamorphose de la larve en

pupe, et dont j'ai déjà signalé plusieurs exemples dans

l'histoire d'autres diptères. Il est possible que ces poils en

éventail ne se bornent pas à établir et à maintenir l'é-

quilibre de la coque flottante , et qu'il y ait là quelque

filtre respiratoire incontestable.

Les considérations, les faits se pressent en foule pour

mettre en relief les prévisions incessantes de la création.

La cavité du berceau aquatique où repose la nymphe aune

ampleur qui lui permet aussi de contenir une certaine

quantité d'air. Or celui-ci, indépendamment de son uti-

lité pour la respiration lente et insensible de la nymphe,
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a également pour but de diminuer la pesanteur spécifi-

que de la nacelle et de faciliter ainsi son existence flot-

tante.

Dans les pupes en général, quand il y a un panneau an-

téi'ieur qui se dessoude pour Téclosion de Tinsecte ailé, ce

panneau est placé à la région dorsale du thorax. La na-

ture a fait pour la Tétanocère une exception, et elle le de-

vait. On ne la surprend jamais en défaut, jamais on ne la

trouve inconséquente. Puisque la pupe de cette muscide

avait été destinée à surnager renversée, c est-à-dire le

dos immergé, il ne fallait pas que Tinsecteailé, si délicat,

si tendre au jour de sa naissance, fût exposé à se noyer.

Ce panneau, ce volet a donc été établi à la région sous-

thoracique, qui devient supérieure par le fait de la supi-

nation. C'est une sorte de bouclier plus que demi-circu-

laire, se détachant intégralement lors de Téclosion , et

entraînant avec lui les tubercules à aigrette. Aussitôt que

la mouche est sortie de son berceau, Teau, à la moindre

agitation , s'introduit dans celui-ci et lui fait gagner le

fond. Cette dépouille paie ainsi son mince tribut d'en-

grais H la vase de la mare. Voyez comme dans le plan

vaste et si savamment combiné de la création tout a une

mission spéciale, une destination irrévocable I

3° Insecte parfait,
" ( '

Tétanocère ferrugineuse. Macq., Hist. dipt., 2, p. 370.

Tetanocera ferruginea.

T. strictica Roh., Desv., Myod.
, p. 681 (nec auct.).

Rufo-fuha, Jacie pleurisque alhido-sericeis ; fronte ini~

maculato , alis sordide flai>escentibusj extus apicique siib-

fumosisj newis transversis nigris ^ pedihus testaceo-rufis.

Long. 4 lin.

Hab. in plantis palustribus.
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La face est pourvue de soies. Le front n'a ni points ni

taches, mais, comme dans la plupart de ses congénères,

il est he'rissé d'une douzaine de poils, dont les deux mé-
dians dirigés en avant, et les autres en arrière, La soie

antennaire est noire et poilue des deux côtés. Les yeux,

vivans, ont un reflet verdâtre et deux lignes fauves pur-

purines
i

ils deviennent, à la mort, uniformément rous-

sâtres. Le corselet, à poils rares sur les côtés et à Técus-

son, a, dans les individus frais et surtout dans les mâles,

quatre raies longitudinales plus foncées, qu il n'est pas

toujours facile de constater après la mort. L'abdomen a

une teinte plus foncée, presque brune •, la loupe y décou-

vre une courte villosité et quelques poils plus longs dans

l'extrémité ; celle-ci, dans le mâle, est convexe, fermée,

reployée en dessous, pour receler l'armure copulatrice.

Les pattes, constamment plus pâles avec les tarses obs-

curs, ont les tibias intermédiaires couronnés par un ver-

ticille terminal de poils raides ou de piquans inégaux. Ce
trait anatomique s'observe aussi dans d'autres espèces de

la même section ('jT. reticulata, marginataj pratoruniy punc-

tatttj etc). M. Macqnart s'en est servi pour établir une

division très naturelle dans les espèces du genre. Cette

structure apicale du tibia, dont les attributions physiolo-

giques ne sont pas encore bien déterminées mais que

je soupçonne être un organe de préhension, m'avait dès

longtemps frappé. Il y a près de quarante ans qu'ayant

trouvé cette même Tétanocère sur les bords de l'Ebre,

en Espagne, alors qu'elle n'était mentionnée ni dans Fa-

bricius ni dans Latreille, je l'avais décrite, comme nou-

velle dans mes manuscrits, sous le nom de T. calcitrapa.

Les cuisses postérieures du mâle sont plus grosses, et gar-

nies en dessous de très petits piquans qui doivent servir

dans l'acte de la copulation. Les ailes ont une teinte jau-
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natrè avec la côte obscure et quelques nébulosités enfu-

mées, variables à leur bout. Elles ont sur leur disque un

point et une ligne noirs placés sur les nervures transver-

sales.

La Tétanocère ferrugineuse est commune sur les

plantes aquatiques, à Paris, à Lille, à Saint- Sever, et

sans doute dans toute l'Europe.

Obs. Ce qui m'a empêché de citer, soit Fallen, qui lé

l'emier l'a nommée et publiée, soit Meigen, c'est qu'il

me reste des doutes sur la parfaite identité de leur espèce

avec celle de M. Macquart et celle que j'ai sous les yeux.

Le caractère de fronte trisulcato
, que Meigen attribue

à laJermginea ainsi qu'à d'autres espèces, est très proba-

blement pris sur des individus desséchés, car il ne s'ob-

serve dans aucune des espèces vivantes que j^ai étudiées.

Je présume qu'il est purement accidentel et produit par

la rétraction des muscles sous-cutanés de cette région.

Il n'a donc qu'une valeur fort secondaire et exclusive-

ment cadavérique. Mais, même dans les individus dessé-

chés de notre ferruginea, on ne trouve jamais qu'un seul

sillon frontal, qui a été aussi signalé par M. Macquart, et

ce sillon est médian.

Explication desjlgures (toutes grossies) de la planche 3%

N» m.

, 1 . Larve de Tetanocera ferruginea dans son état de

contraction.

2. Mesure de sa longueur naturelle.

3. Cette même larve dans son plus grand état d'exten-

sion.

a Segmens eéphaliques avec les crocs ou mandi-

bules saillans.
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b Segraens thoraciques.

c Segmens abdominaux.

d Caverne stigmatique étalée.

4. Mesure de la longueur naturelle de la larve ainsi

étendue.

5. Pupe ou chrysalide vue par sa région supérieure,

qui est l'inférieure de la larve.

6. Mesure de sa longueur naturelle.

7. Partie postérieure détachée de cette pupfi, vue de

côté, pour mettre en évidence son prolongement

caudal avec ses dents.

8. Panneau thoracique, qui se dessoude lors de Téclo-

sion de l'insecte ailé.

aa Aigrettes de poils insérées sur un tubercule.
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NOTE
POUR SERVIR A. L'HISTOIRE DE L'ANTHOMYIE 1

LARGE QUEUE {Anthoïïiyia platura, Meig.), et

A celle de son parasite.

PAR M. GOUREAU.

(Séance du 27 Octobre 1847.)

Les insectes que nous avons le plus d'intérêt à con-

naître sous le rapport de Tentomologie appliquée sont

ceux qui s'adressent aux ve'gdtaux que nous cultivons pour
nos besoins et qui les dévastent, à notre grand détriment
car ils nous font perdre les dépenses de nos travaux et

nos peinesj et nous privent des récolles que nous atten-

dions. La mouche que je signale dans cette note n'atta-

que pas l'une des plantes les plus indispensables à notre
existence, mais elle se jette sur l'une de celles que l'on

cultive dans tous les jardins, et dont l'usage générale-
ment répandu est devenu un besoin-, je veux parler de
l'echalotte {Cepa ascalonicd), qui a été rapportée de Syrie
par les Croisés, et qui est peut-être là seule conquête qui
nous reste de ces grandes guerres.

Vers la mi-juin, ayant remarqué que les feuilles des
échalottes de mon petit jardin devenaienl jaunes et

flétrissaient, j'arrachai quelques pieds de celte plante
2" Série, tome vu. g

S€
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dont j'examinai les bulbes. Quelques-uns étaient pour-

ris plus ou moins comple'tement -, d'aulres commen-
çaient à se gâter, et dans tous il y avait des vers, au

nombre de quatre ou cinq, quelquefois de plus d'une

dizaine qui vivaient en société dans le centre de Toi-

gnon, rongeant la substance de la plante, dont ils ne

laissent que la tunique extérieure pour se couvrir. Ces

vers , en râpant et déchirant avec leurs dents Tintérieur

de Toignon, en occasionnent promptement la décompo-

sition et la pourriture, et, par suite, la langueur et la

mort de la plante. La saveur acre et Todeur pénétrante,

qui sont les propiiétés caractéristiques de Téchalotte et

des plantes du même genre, ne les incommodent pas, et,

tandis que j'étais obligé de m'éloigner de mes oignons que

je venais d'examiner, à cause de Tirritalion que j'éprou-

vais dans le nez et dans les yeux , les vers s'y enlonçaient

avec plaisir, tant pour se dérober au contact de l'air et

de la lumière que pour chercher leur nourriture.

Le 16 juin 1847, j'ai déposé dans une boîte vitrée des

hulbes attaqués contenant beaucoup de vers de différentes

tailles, qui s'y trouvèrent très bien et continuèrent à gran-

dir. Ils se rencontaient habituellement dans les oignons
j

mais ils en sortaient quelquefois pour se promener dans

les intervalles et sur le fond de la boîte en rampant sous

la masse des échalottes, ne paraissant rechercher que

l'humidité gluante résultant de la pourriture pour leur

séjour et la substance blanche de la plante pour la déchi-

rer, accélérer sa décomposition et s'en nourrir. Dès le 20,

quelques-uns se changèrent en pupe en se cachant sous

les échalottes et même sous un papier que j'avais inter-

posé entre elles et le fond de la boîte, pour les préserver

de l'humidité ; ce qui indique que, dans l'état de liberté,

ils sortent des échalottes et s'enfoncent dans la terre pour
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opërer ce changement. Le 13 juillet suivant, plusieurs

mouches parurent, et furent bientôt suivies de toute la

nichée. On voyait aussi voltiger au milieu d'elles un petit

Ichneumonien de la tribu desBraconites, qui avait vécu

dans le corps des vers, à ce que je conjecture, car je n ai

remarqué aucune larve étrangère lorsque j'ai examiné

celles de la mouche. Ce diptère, si nuisible à Tune de

J^qs plantes potagères , est TAnthomyie à large queue

{J[nthomifia platura ^ Mcig.) (1). Il est vraisemblable

qu'elle pond ses œufs contre les bulbes au niveau de la

terre, et que les petites larves, à leur naissance, s'intro-

duisent dans la plante, très tendre en ce moment.

Anthomyie a large queue (^Anlhomyia platura,

Meig.).

Larve. Long. 7 mill. Conique j rétractile , blanche ^

molle, glabre, apode, luisante y tête armée de deux crochets

noirs, écailleux ,* segmens peu distincts, portant en dessous

des mamelons transverses, rètractiles, le dernier bordé de

dentelures, ayant à son centre deux tubercules jaunes,

écailleuxj stigmaiifères j les deux stigmates antérieurs épa-

nouis à court pédicule.

Les stigmates antérieurs sont épanouis, épais, en spa-

tule, bordés de dentelures. Les postérieurs sont compo-
sés de trois petites plaques circulaires dont les centres

forment un triangle équilatéral. La larve, en contractant

son dernier anneau, les fait rentrer dans une sorte de ca-

verne anale qui se trouve formée par l'engrenage des

dentelures, ce qui les garantit du contact des liquides

répandus dans l'habitation des larves. Les stigmates

(1) L'espèce a été déterminée par M, Macquart.
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antérieurs sont protèges contre la même humidité, à ce que

je suppose, en se retirant sous le troisième anneau, ou par

les dentelures qui se replient. Les mamelons inférieurs

servent à la progression.

Pupe. Long. 6 mill. Bougeàtre, cylindricjuey arroTÏdte

aux deux bouts j deux petites pointes à lextrémité anté-

rieure i deux autres^ plus marquées, accompagnées de quel-

ques dents, à l'autre extrémité.

Insecte parfait. Long. 6 mill. Gris " cendré j face

soyeuse, blanchâtre j épistome garni de soies; antennes

noires, à style nu ; thorax à trois bandes brunâtres, peu

marquées, et quatre lignes de soies noires; abdomen gris, à

bande dorsale noirâtre, garnie de soies
;
pattes noires, gar-

nies de soies, surtout aux cuisses; ailes hyalines, à base

jaunâtre.

d* Dernier segment de Vabdomen terminé par deux ap-

pendices velus, cachés en dessous.

Ç Front rouge-brun antérieurement, point de bande dor-

sale sur rabdomen.

Cette mouche m'a paru fort commune pendant Véié.

Une autre espèce du même genre, TAnthomyie des ra-

cines {^Musca radicum. Lin.), vit, dans son premier âge,

dans les radis-, ce qui semble indiquer que les espèces de

ce genre sont nuisibles aux plantes, dont elles dévorent

les racines, et que le parasite qui s'oppose à la trop grande

multiplication de la première mérite notre reconnaissance.

Ce petit braconite me paraît être VAlysia truncator?

Alysia truncator?^. v. Es.

Long. 2 mill. Noir, luisant; les deux premiers articles

des antennesfauves, ainsi que les pattes; tarses postérieurs

brunâtres ; ailes hyalines, à nervures brunes ; tarrière de la

moitié delà longueur du corps g.



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 85

Explication desfigures de la planche 2', N" IV,

1

.

Larve de Xjénthomyia platura.

2. Les premiers anneaux grossis, vus en dessous,

pour montrer les tentacules ou palpes, la bou-

che elles crochets.

3. Les mêmes vus en dessus, pour faire voir les stig-

mates et les crochets.

4. Les derniers segmens, pour montrer les stigmate$

postérieurs.

5. Stigmate antérieur très grossi.

6. Stigmate postérieur, id,

7. Pupe de VAnthomyia platura.

8. Anthomyia platura, avec la mesure de sa grandeur

naturelle.

9. La tête vue de profil,

10. L'aile grossie.

1 1

.

Les derniers segmens de Fabdomen du mâle, pour

montrer les appendices ou queue.

12. ^lysiatruncator?

13. Son aile grossie.





ÂTSNALES DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 87

DESCRIPTION

D'UN NOUVEAU GENRE DE CRUSTACES

DE LA SECTION DES DÉCAPODES MACROURES ,

FAMILLE DES SaLICOQUES , TRIBU DES PALÎiMONIENS,

(Genre Leander.)]

PAR M. EUGÈNE DESMAREST.

( Séance du 25 Avril 1849. )

Lorsqu'un groupe d'animaux, tout en nous offrant des

caractères assez analogues à ceux de différents genres

,

nous présente néanmoins des différences importantes
,

le naturaliste doit créer quelquefois même malgré lui,

une nouvelle coupe générique. C'est ce que j'ai été obligé

de faire, quoique je sache combien le grand nombre de

genres fondés, surtout dans ces derniers temps, en zoolo-

logie, et principalement en entomologie, ont nui à l'a-

vancement de la science, en la compliquant inutilement,

et en en rendant les abords d'une grande difficulté, par-

ticulièrement pour ceux qui commencent l'étude des

sciences naturelles. Toutefois, comme les caractères de

mon Crustacé ne m'ont permis de le faire entrer dans
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aucun des genres établis par les auteurs, force m'a été

d'en former un groupe distinct.

Par la forme de son corps comprimé latéralement, par

son abdomen très développé , ses pattes assez grêles,

sa nageoire caudale grande et bien formée, ses antennes,

dont les externes sont très-grandes, ce Grustacé rentre

actuellement dans la section des Décapodes Macroures,

et plus spécialement dans la grande famille des Sali-

coques.

En recherchant maintenant à quelle tribu de la fa-

mille des Salicoques il doit se rapporter , on voit

au premier coup d'oeil qu'il appartient à celle des

Palémoniens , chez lesquels les antennes sont insérées

sur deux rangs; le rostre est grand, lamelleux, comprimé

et dentelé ; le thorax de moyenne grandeur, plus grand

cependant que chez les Hippolytesj l'abdomen déve-

loppé et n'étant jamais caréné en dessus comme chez les

Penées", toutes les pattes sont grêles, et celles des deux

premières paires en général didactyles, tandis que les

trois dernières paires nç le sont jamais.

Selon M. Milne Edwards ( Çm^/aceV des suites à Biif-^

fon de Roret, t'H, 1837), qui résume d'une manière com-

plète la science carcinologique, la tribu des Palémoniens

comprend six genres particuliers, ceux des Gnathophyllcy

HippolytCf Rhync/iocinète, Pandale, Lysmate et Palémon.

C'est avec les IfippolytuSy Lysmata et Palemon que notre

Grustacé a le plus de rapport. Par la forme de son abdomen

bossu en dessus, qui ne lui permet pas de devenir cylin-

drique lorsqu'il relève la partie postérieure de son corps,

ce qui a lieu chez les Palémons, notre décapode, dis-je,

rî^r la disposition des troisième, quatrième et cinquième
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segmens abdominaux, semble pouvoir rentrer da as le gen-

re Hippolyte ; mais la conformation de ses antennes, dont

Vînterne présente trois subdivisions, et la disposition affec-

tée par les deux premières paires de pattes, assez semblables

à celles des Palémons, ne permettent pas de placer ces

deux Macroures dans le même genre. D'un autre côté, sa

saillie abdominale le sépare immédiatement des Palé-

mons, et en même temps le rapproche des Lysmates,

qui, à un bien moindre degré, affectent ce même carac-

tère, mais dont la forme des pattes les différencie.

Ce que je viens de dire montre que l'animal que

je décris doit former une coupe générique nouvelle

,

à laquelle j'ai donné le nom de Leander, genre qui vien-

dra se placer, dans Tordre sériai , à côté des Lysmates

et des Palémons, non loin des Hippolytes.

D'après Tintroduction dans la méthode du nouveau

genre Leander, le tableau synoptique des genres de

Palémoniens, donné par M. Milne Edwards {loco citato,

page 398), doit être modifié, et je propose de le faire de

la manière suivante :
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Je passe maintenant à la description du genre nouveau

et à celle de son espèce typique.

Genre Léandre, Leander (1), Mihi.

Corpus subcompressum , suprà rotundatuaty testa cris-

tata, rostro suprà fortiter denticulato terminata^ oculi ro-

tundati, proéminentes; antennce superiores triarticulatœ, ar-

iîculo medio hrevissimoj antennœ inferiores sat elongatce j

appendix palpiformis mandihularum cylindricus j pedes

maxiUares crassiy unguiculatî j pedes exiles
,
primo pari

didactylo, hrevi, secundo pari elongato, crasso, didactylo,

digitis exilibus fortiter unguiculatis terminato j abdomen

maximum, crassum, supràfortitergibbosum.

Le corps est peu comprimé, et arrondi en dessus. La
carapace est garnie d'un rostre formant une cî'ête mé-

diane, fortement dentée en dessus, et au contraire sans

dents en dessous, disposée comme un sabre, très arrondie

antérieurement, élevée sur la partie supérieure de la ré-

gion stomacale, mais ne se prolongeant pas sur la partie

postérieure du test. Les yeux sont saillants , assez gros.

Les antennes internes présentent troisJilets qui s'attachent

sur une branche commune, composée de trois articles -,

le filet le plus externe est le plus long, le moyen est très

court, et rinterne, s'insérant sur l'article basilaire de Tan-

tenne interne, est d'une longueur moyenne. Les antennes

externes s'attachent manifestement au-dessous des précé"

dentés, et un peu en dehors j elles ont environ une fois et

demie la longueur de l'animal. Les mandibules portent

un appendice palpiforme , cylindrique. Les pattes-mâ-
choires, plus fortes que les pattes proprement dites et

(1) Nom tiré de la Fable , et rappelant les habitudes marines de

l'espèce type de ce genre.
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plus courtes qu'elles, sont assez grosses, et terminées au

Lout par une espèce d'ongle. Les pattes sont, en gênerai,

assez minces; celles de la première paire sont très grêles et

terminées par une main didactyle assez grande. Les pattes

de la seconde paire sont les plus larges et les plus fortes de

toutes
i
elles se terminent également par une main didac-

tyle Lien formée, allongée, et elles ont le corps entier non
articulé. Les trois autres paires de pattes n'offrent rien de

remarquable, et se terminent par un ongle assez aigu :

toutefois la quatrième paire semble plus longue que la

cinquième, ce qui n a pas lieu habituellement dans les

espèces des genres voisins. ISabdomen est très grand, et

se rétrécit graduellement vers le bout-, sa face supérieure

est fortement arquée et comme bossue, parce que cet or-

gane ne peut se redresser complètement, et présente

tout à fait le faciès de la plupart des espèces du genre

Hippolytus. Les segmens abdominaux sont disposés à

peu près comme dans les Palémons-, les trois premiers

sont les plus grands , les deux suivants plus petits -, le

sixième de grandeur moyenne, et le septième, qui forme

la pièce médiane de la nageoire caudale, est triangulaire,

moins long que les autres, et terminé par plusieurs épi-

nes très petites. Les lames latérales de la nageoire caudale

sont de médiocre grandeur, ovalaires-allongées, et à peu

près d'égale grandeur. Les fausses pattes abdominales

sont de taille moyenne, et terminées en ongle peu aigu.

Léandre errant.

Leander erraticus, Mihi.

Mâle. Long. 18 millim. Larg. 4 millira. — Fe-

melle, Long. 25 millim. Larg. 6 millim.

L. Subjlavescens , nitidus î oculis nigricantibus i abdo-

minefusco rubroque maculato.
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La couleur générale de celte espèce est d'un jaune clair,

diaphane et comme transparent ; la queue offre une co-

loration brillante *, elle est tachetée de brun et de rouge -,

les yeux sont noirâtres.

Conservé dans Talcool, ce Crustacé devient d'une colo-

ration générale rosée, un peu plus foncée vers la partie

postérieure, et les parties inférieures, ainsi que les pattes,

sont d'un blanc-rosé.

La femelle est d'un quart au moins plus grande que le

mâle.

Cette espèce a été trouvée en grand nombre dans l'O-

céan Atlantique, à cent ou cent cinquante lieues des

côtes de la Guadeloupe. Elle a été recueillie parM. Charles

Coquerel , chirurgien de la marine nationale , auquel

la science est déjà redevable d'intéressantes observations
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sur plusieurs animaux propres à Madagascar et à la Mar-
tinique -, il a bien voulu me le communiquer.

La figure que je donne du Leander erraticus a éié des-

sinée par M. Léon Fairmaire, et reproduite sur bois par

M. Delahaye -, elle fait connaître la forme gënërale du
Leander erraticus et les particularite's les plus remarqua-

bles de son organisation extérieure.

En terminant cette note, qu'il me soit permis de re-

mercier cordialement mes amis MM. Charles Coquerel,

Léon Fairmaire et Hippolyte Lucas, qui ont bien voulu

ra'aider dans mon travail

.
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MEMOIRE

SUR US CRUSTACÉS
DU TERR4Ii« NÉOCOMIEN DE SAIÎVT-SACVEUR-EN-PIJISAYE (YONIVE),

PAR M. J.-B. ROBINEAU-DESVOIDY.

(Séance du 28 Février 1849.)

Les progrès récents de la géologie oiit permis depuis

quelques anne'es de reconnaître en France et d'y mieux

étudier les couches calcaires qu'on rapporte à la période

cre'tacée, et qu'on désigne généralement sous le nom de

couches nèocomiennes

.

Dans le département de TYonne, ces couches s'éten-

dent en ligne continue de la rive gauclie de FYonne à la

rive droite de la Loire. Elles s'appuient sur la formation

kimméridgienne , tandis que leur surface est à ciel dé-

couvert, ou sert de support à une énorme dune de sable,

qui parcourt le même trajet, constitue un système spécial

de plateaux , ne contenant que des débris de végétaux en

fait de fossiles. Ailleurs, j'ai essayé d'attirer l'attention de

la science sur ce sable, qui a été charrié et déposé par les

eaux à la suite de la destruction d'une partie ou de la to-

talité d'un continent. Je tarderai d'autant moins à publier

mes observations sur lui , que sa connaissance approfon-

die me semble devoir jeter des lumières sur le remplissage

ultérieur du bassin de Paris.
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Nt^aiimoins, le ibrage de certains puits nous indique en

plusieurs endroits une autre nature de terrain qui repose

directement entre ces sables et la couche ndocomienne.

On Ta désigné sous les noms à^argile à Plicatules, de grès

vert, de Gault , et tout récemment sous celui de terrain

albien. Comme il semble peu développé , et qu il ne pa-

rait presque jamais à découvert dans l'espace de pays in-

diqué, je me contenterai de le mentionner, afin de ne pas

laisser de lacune importante dans ce rapide exposé.

Nos couches néocomiennes , dont je poursuis Télude

depuis plus de quinze ans, que j'ai continuellement sous

les yeux , et que la pioche entame chaque jour pour les

besoins des routes et des constructions , ont en général

peu d'étendue et peu d'épaisseur. Elles ne fournissent que

des matériaux d'assez mauvaise qualité, et qui ne résis-

tent pas à l'action de la gelée. Elles se trouvent par dé-

pôts soit presque entièrement argilleux et peu fossilifères,

soit par bancs solidifiés et remplis d'une immense quantité

de fragments et de débris animaux qui y sont empâtév^

pêle-mêle , à peu près comme des morceaux d'amandes

dans un nougat.

On peut y distinguer plusieurs assises, dont une (quand

elle existe) est éminemment composée par des Polypiers.

Le plus souvent ces couches néocomiennes ont été pé^-

nétrées par le fer, qui leur donne une coloration tantôt

d'un bleu argilleux, tantôt d'un argilleux rougeâtre, qui

fournit une bonne sanguine. Ce même fer y forme encore

une quantité prodigieuse de petits grains oolithiques
,
qui

servent à distinguer de suite cette formation.

Ce terrain néocomien, malgré son peu de développe-

ment, mérite les plus sérieuses observations de la paléon-

tologie. 11 renferme une telle abondance de corps et de

débris organiques que , malgré les recherches les plus



DK LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 97

assidues et les plus minutieuses, j'y rencontre cbaque jour

des oLjets nouveaux, et que leur catalogue est loin de se

trouver épuisa.

Il fournit, mais rarement, des morceaux de bois de

différentes natures, et dont la distinction présentera de

grandes difficultés.

L'ouvrage de M. Alcide d'Orbigny prouve Textrême

ricbesse de ce terrain en genres et en espèces de coquilles.

Eh bien, depuis la récente publication de ses Gastéro-

podes, je puis dire que le nombre des espèces nouvelle-

ment trouvées, et par conséquent non encore décrites, a

augmenté de plus d'un quart. Ma collection en fait foi.

Les Serpulées, ainsi que les Echinodermes, y ont de

nombreux représentants.

J'y ai rencontré des débris de Chéloniens, de Sauriens

et de Poissons.

Mais la nature semble avoir pris plaisir à y accumuler

les Polypiers de toutes les formes et de toutes les classes,

au point que le Coral-Rag ne me paraît ni aussi riche, ni

aussi intéressent. Un travail déjà avancé sur ce sujet sera

la meilleure démonstration de cette assertion, qui, de

prime-abord, pourrait offrir quelque chose de surpre-

nant.

Dans ce terrain la science retrouve donc une création

entière à étudier et à reproduire.

Le mémoire actuel a pour but l'étude des Crustacés du

terrain néocomien des environs de Saint-Sau^^eur-en-Pui-

saye (Yonne).

Malgré finsuffisance des matériaux qui sont en ma
possession, j'ai pensé que leur mise en œuvre pourrait ne

pas être sans utilité, tant sous le rapport des objets eu

eux-mêmes, que sous le rapport purement philosophiqu«

de la science.

2' Série, tome vn. 7
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Quand on considère avec attention les parcelles de ce

terrain, on ne tarde pas d'y rencontrer une certaine quan-

tité de fragments de Crustacés-, mais tel est Tétat de cas-

sure de ces animaux, qu il m\i été jusqu'à présent im-

possible de retrouver un de leurs organes solides en

entier.

Avec le temps, et a force de recherches, je parvins à

réunir une certaine quantité de ces fragments, ou pour

mieux dire de ces parcelles crustacéennes. Je ne possédais

presque que des débris provenant de ce qu'on nomme la

main de la patte antérieure de ces animaux. L'ensemble

de tous ces morceaux finit par constituer une confusion

qui d'abord me parut inextricable. Je me risquai au mi-

lieu de ce mélange. A force d'attention, à force de tâton-

nementSj de rapprochements et de comparaisons
,
je par-

vins à signaler et a noter des distinctions entre ces objets,

qui, au premier coup d'ceil, semblaient identiques. Je

parvins à reconnaître et à reconstruire les branches ou

les doigts de plusieurs pinces qui différaient entre elles.

Mon œil s'habitua à ne plus confondre une main de forme

cylindrico-arrondie avec une autre main de forme cylin-

drico-prismatique ou cylindrico-aplatie. Je sentis la

nécessité d'établir des divisions et des coupes parmi les

objets soumis à mes investigations -, en peu de mots , je

parvins non pas à retrouver la totalité des organes solides

de ces animaux, mais une portion ou la majeure partie de

leur main antérieure; et faute d'autres matériaux plus po-

sitifs et plus caractéristiques ,
j'ai dû me contenter de

cette donnée unique et souvent incomplète.

Par bonheur, cet organe présentait à lui seul des diffé-

rences assez nombreuses et assez notables pour permettre

de les prendre avec confiance pour guides et même pour

caractères.
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Ainsi, la plupart des espèces que je viens rtîvéler à la

science n'ont presque pas d'autre fondement que la seule

main de ces animaux. Avec ce seul organe, j'ai dû inter-

roger une nature morte et brise'e, lui demander combien

d'espèces d êtres elle avait jadis animes, et lui arracher le

secret de ses antiques créations.

Mais je dois ajouter que durant le cours de ces investi-

gations
,

plusieurs tests ou carapaces de ces animaux ont

été trouvés plus ou moins incomplets, et m'ont apporte!

un secours sur lequel je n'aurais d'abord pas ose' compter.

Ce travail sera-t-il d'une utilité réelle? Est-il vrai que

le zoologiste puisse
,
pour ainsi dire, recre'er un animal

«teint, par la rencontre fortuite d'une seule pièce de son

squelette? A-t-il le droit d'aspirer à celte prétention, qui

exigerait de sa part la plus grande justesse d'esprit jointe

à la plus profonde sagacité de comparaison?

A cela il me suffira de répondre que je n'ai pu opérer

tjue sur les seuls matériaux qui étaient à ma disposition.

A la vérité, le hasard peut (et il l'a déjà fait) faire rencon-

trer des portions plus considérables de ces mêmes ani-

maux^ mais jusqu'à cette époque plus ou moins reculée,

il serait imprévoyant de ne pas employer même les plus

frêles ressources, qui pourraient se trouver aisément per-

dues, si l'on s'obstinait à attendre une circonstance qui

peut-être ne se produira jamais. On ne pénètre que peu
à peu et comme à l'aveuglette dans les mystères de la

science. Trop heureux ceux qui peuvent y laisser la

moindre trace lumineuse de leur passage !

Je me suis trouvé à même de rassembler une bonne
partie des débris organiques dont je parle, pourquoi ne

chercherais-je pas à les utiliser? Personne peut-être ne
vivra dans des conditions aussi favorables que moi pour
se les procurer. Pourquoi ne jouirais-je pas du droit ds



100 ANNALES

les étudier, de les démêler, de les transmettre à la science?

Mes moyens sont bornés, mes matériaux sont incomplets,

cela n'est que trop vrai-, mais enfin ce sont des matériaux :

Ifiur collection m'a coûté de la peine et du temps. A ces

divers titres, je dois les mettre en œuvre, m'en rappor-

tant du reste à Tindulgence du zoologiste pour les erreurs

que j'aurai pu commettre , et qui d'ailleurs sont inévita-

bles dans ces tentatives faites pour sortir du chaos et du

désordre. J'aurai du moins servi de jalon à d'autres natu-

ralistes plus heureux !

Mais quittons ces froides réflexions de l'analyse et de

la synthèse, pour nous porter aux hautes spéculations de

la philosophie, et pour surprendre la nature dans sa mar-

che successive de la pi-oduclion des animaux ; car la re-

cherche de ce résultat doit être le but réel de nos études.

Je décris trente espèces de Crustacés trouvés dans le

seul terrain néocomien des environs de Saint-Sauveur-en-

Puisaye. De ces espèces, vingt-sept appartiennent à la fa-

mille des Crustacés Macroures, et trois à celle des Crus-

tacés Brachyures. Il n'existe donc aucun équilibre dans la

création numérique de ces espèces appliquée à leurs fa-

milles réciproques.

Vingt-sept espèces de Crustacés Macroures contre trois

espèces de Crustacés Brachyures ! Voilà un fait qui do-

mine mon travail , un fait contre la réalité duquel il est

impossible de s'inscrire pour le moment.

De nos jours les choses se passent d'une manière in-

verse. Nous comptons au moins trois espèces de Crusta-

cés Brachyures contre une espèce de Crustacés Macroures.

Les traités les plus récents et les plus complets attestent

que la fin de la période crétacée et que toute la période

tertiaire se signalent par cette prédominance des Crus-

tacés Brachyures. Lebeaumémoirede feu A. G. Desmarest
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ne mentionne presque que des individus de cette famille.

SiFon consulteaucontrairelesremarquablestravauxqui

viennent d'élre exécutes par les orjclographes allemands

sur les Crustace's des terrains oxfordien et corallien , on

voit avec surprise que ces paléontologistes n'ont décrit

que des Crustacés Macroures. Pourtant ces terrains ne

sont pas sans les débris de quelques Brachyures. Mais

c'est que ces espèces s'y rencontrent en si petite quantité

qu'on serait tenté de croire que la nature par d'aussi ra-

res essais se préparait de loin et en silence à l'enfante-

Hient de nos races qu'elle prodigua avec tant de luxe, soit

pour les genres, soit pour les espèces, dans les âges ulté-

rieurs de ses formations.

Ainsi, prédominance absolue des Crustacés Macroures,

et absence presque complète des Crustacés Brachyures

dans les couches anciennes de notre globe.

D'un autre côté, prédominance très forte des Crustacés

Brachyures avec la continuation des Crustacés Macroares

pour les couches plus modernes.

Ce seul résultat est une digne récompense des peines

qu'on éprouve dans la collection et dans l'essai de classi-

fication de ces débris. Mais notre surprise s'accroîtra si

l'on parvient à démontrer que chacune des formations du
globe ne contient que des dépouilles d'animaux d'une

forme qui lui est propre. Pour m'exprimer d'une manière

plus précise , si l'on arrive à cette démonstration qu'au-

cune espèce de Crustacé d'une période donnée n'a vécu

durant une autre période.

Ici le domaine de la zoologie prend une extension pres-

que sans limites, tandis que la zoologie recherche des

lois qu'elle ose à peine soupçonner. Le plan de la nature

dans la production de certaines races apparaît donc sous

de nouveaux horizons -, notre esprit s'élève à des considc=^
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rations inconnues de nos devanciers, et notre infatigable

activité se risque dans le dédale sans cesse renaissant

d'organisations qui se transmutent , se modifient , se

compliquent et se diversifient à Tinfini. Ne prenons que

mon faible travail pour exemple.

Aucune des espèces trouvées dans TOxford-Clay et

dans le Coral-Rag n'a encore été retrouvée dans le Néo-

comien. Il a suffi à la nature d'interposer le Kimmérigde-

Clay et le Portlandien pour que toute similitude disparût

entre les Crustacés des couches moyennes du calcaire

Jurassique et ceux des couches qui font Tobjet de cette

étude.

La même loi se continue pour lesformations postérieures:

aucun Crustacé du terrain néocomien n'a encore été ren-

contré dans les terrains qui lui ont succédé. Il nous est

seulement donné de constater que les races néocomien-

nes forment la transition vers les races plus récentes, dont

elles se rapprochent davantage par leurs formes et par

leurs genres.

Toutefois, Tabsence totale de Palémoniens dans le ter-

rain néocomien ne saura manquer d'attirer notre atten-

tion et nos réflexions. L'Oxford-Clay et le Coral-Rag

sont trèis riches en précieuses dépouilles de cette famille.

La nature aurait-elle interrompu et délaissé son travail

pour le reprendre à des époques modernes? Cette suppo-

sition ne me paraît pas admissible. Ne serait-il pas plus

rationel de penser que les révolutions éprouvées par le

terrain néocomien sont la véritable cause de ce résultat ?

Mais cette même terre a conservé les traces d'autres or-

ganisations plus minimes et plus fragiles : elle a même
conservé ces organisations entières , comme on peut s'en

assurer par la survivance d'un grand nombre de coquilles,

et surtout par celle d'une infinité de Polypiers aussi nie'
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nus que délicats. Je ne me permettrai donc pas de résou-

dre cette question.

La confrontation des Crustacés néocomiens avec les

Crustacés vivants indique d'une façon assez positive qu'ils

ont dû vivre sous une température analogue à celle qui

règne aujourd'hui des côtes du Chili à celles d'Olaïti.

L'étude de ces animaux ne comprend encore que deux

familles : celle des Crustacés Macroures et celle des Crus-

tacés Brachyures.

CRUSTACÉS MACROURES.

Cette famille comprend la presque totalité des espèces

observées. Les Astaciens s'y trouvent en prédominance^

puis les Thalassiniens et quelques Galatheïdes. Je ne

pense pas y avoir rencontré encore aucun véritable Palé-

monien.

LES ASTACIENS.

Les Astaciens se montrent les Crustacés les plus nom-
breux du teri'ain néocomien. On les y trouve dans une

proportion hors ligne avec les autres sections.

Parmi eux
,
j'ai adopté le genre Homard

,
qui

, je dois

me hâter de le dire, comprend ainsi une certaine quantité

d'espèces, dont on ne peut encore déterminer rigoureu-

sement les genres. Je laisse les choses en cet état, par le

désir de ne point apporter la confusion dans ces études.

Mais je peux dire que les Homarus Herbstii et Boscii,

avec les bords presque membraneux de leur main , nous
reportent involontairement aux Ptérochyres et aux Mé~
gachyres de M. Munster, qui ont ces mêmes bords tout

à fait membraneux et ailés. Je crois qu'ils ont pu servir

de transition à ces derniers dans les successions zooloçir

ques.
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Les deux espèces dont je fais si bénévolement des

Nephrops, ne sont également que des races de transition

aux Erymes et aux Glyphées de M. Von Meyer.

Je ne dois pas terminer cet article sans prévenir que

J'ai comparé mes espèces néocomiennes avec les espèces

d'Erymes et de Glyphées du calcaire lithographique de

Bavière qui se trouvent au Musée de géologie de Paris.

Je n'ai rencontré que des points de dissemblances entre

les unes et les autres.

Les Astaciens fournissent quatre genres : Homarus ,

Nepkropsj Palœno et Glyphœa.

Genre Homard, Homarus, Milne-Edwards.

A quel genre doit-on rapporter les nombreuses espèces

d'Astaeîens que je vais décrire?

Est-il possible, dans Tétat actuel de la science, de leur

assigner leur véritable place?

Trop de matériaux me font défaut, et j'opère sur des

échantillons trop incomplets pour résoudre ces deux ques-

tions d'une façon péremptoire.

Mon embarras serait moins grand , si , comme les

oryçtologues allemands, j'étudiais sur des individus dépo-

sés et comme enchâssés entre des lames de calcaire coral-

lien
,
qui a précieusement gardé les empreintes les plus

minimes et les plus fugitives. Ils ont pu décrire des ani-

maux presque intacts , et s'appuyer sur les plus minces

détails d'organisations délicates.

Dans notre calcaire néocomien on ne rencontre que

des débris, des fragments, de véritables vestiges, qui ont

été longtemps ballottés par les eaux avant leur dernier

dépôt. On ne peut arriver à une opinion plus ou moins

aventureuse qu'apx'ès des tatonnemens et des essais mille

fois repétés -, avec cela qu'on ne saurait s'exercer que sur
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certains organes qui, jusqu'à ce jour, n'avaient pas été

pris en sérieuse conside'ration. Le travail à exécuter pa-

rait comme impossible. Mais si la patience et Tobserva-

tion ne surmontent pas à la fois tous les obstacles , elles

finissent du moins par mettre sur une voie meilleure.

Je ne me dissimule donc pas qu'avant les dernièx'es pu-

blications carcinologiques, et qu'avant Tarrangement ac-

tuel des Crustace's au Muse'ura de Paris, il m'eût été im-

possible de songer à la réalisation de mon travail.

Il faut donc naître et paraître à temps, dans la science !

Si j'avais vécu et si j'avais rassemblé mes matériaux qua-

rante ans plus tôt, toute tentative de ma part pour les

classer eût été inutile.

Depuis la publication du mémoire d'A. G. Desmarest

sur les Crustacés fossiles , la science a marché. En Alle-

magne, un champ plus vaste et plus facile à explorer a

permis de tenter des essais qui, pour n'être pas encore

couronnés d'un plein succès, annoncent cependant qu'on

est sur la voie directe de l'observation , et qu'on ne l'a-

bandonnera plus. MM. Munster, Von Meyer et Roè'mer

ont publié les Crustacés des terrains qu'ils ont été à même
d'étudier. La seule lecture de leurs travaux fait de suite

entrevoir les hautes conséquences que la géologie et la

zoologie ne manqueront pas d'en tirer. M. Munster sur-

tout a interrogé le calcaire lithographique de Bavière, qui

correspond à notre Oxford-Claj. M. Von Meyer a pour-

suivi ses recherches sur les Crustacés de divers âges de la

terre. M. Roëmer a figuré quelques-uns de ceux qui se

trouvent dans certains sols tertiaires. Chaque âge de la

terre leur a fourni des habitants différents, et dès aujour-

d'hui les Crustacés peuvent devenir d'excellents guides

pour la désignation des terrains.

Mais plusieurs terrains restent encore à explorer, soit
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que les oryctologues ne les aient pas eus à leur disposi-

tion, soit que ces mêmes terrains ne leur aient pas pré-

sente delocalite's favorables à Tobservation.

Le terrain néocomien entre autres est vierge sous ce

point de vue -, car on n'y a encore signalé qu'un Ci'ustacé

fossile , le Prosopon çerrucosum ; encore ce fait n'est-il

pas à Fabri de toute contestation.

Les genres, établis par les orychtologues allemands, ne

comprirent guère que des espèces ayant vécu à des épo-

ques antérieures à Tépoque néocomienne. Les Glyphées

de M. Von Meyer avaient été trouvées dansTOxfort-Clay

et le Coral-Rag. Ce dernier terrain, ou le calcaire litho-

grahique de Bavière avait fourni les neuf espèces d'Ery-

mes, qui sont des Glypbtes pour M. Munster.

On ne peut disconvenir que ces Erymes, ces Glyphées,

avec les Aures et les Bolines, se rapprochent beaucoup

de TEcrevisse et du Homard. Les caractères qu on leur

assigne sont souvent assez obscurs quand on considère

attentivement les individus.

Maintenant, dois-je comprendre mes espèces néoco-

miennes parmi ces genres nouveaux? La forme de la

carapace, la différence de ses régions, nous prouvent de

suite que nous sommes sur une série nouvelle d'animaux.

Mais la puissance et la nature des armatures indiquent

aussitôt le voisinage des Homards. Tout se réunit ou

semble se réunir pour démontrer cette analogie. Je sais

bien que quelques espèces s'éloignent du type primitif-,

tnais aussi je pense que nous ne possédons pas encore

assez de matériaux pour nous risquer dans des divisions

qui par la suite pourraient ne pas atteindre le but désiré.

Ces nouveaux Homards une fois admis, il reste à ré-

soudre une difficulté plus embarrassante en apparence

qu'en réalité.
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J'essaie d'étayer mes espèces sur des caractères tirés de

la main de ces Crustace's. Ce mode n'est-il pas illusoire?

Le Homanis vulgaris et hou nombre de Crustacés Ma-
croures ont la main droite totalement différente de la main

gauche. Je cours donc le risque de faire deux espèces sui-

vant que j'opérerai sur une main droite ou sur une main

gauche. Ma réponse sera simple et courte : 1° Toutes les

espèces de Homards ne présentent pas ce caractère
;

2° Pour la plupart de mes espèces , il m'a été donné de

pouvoir observer les deux mains. Je ne m'étendrai donc

pas davantage sur ce sujet.

. Mais, je le répète, la plus grande difficulté, la difficulté

insurmontable pour le moment, consiste à savoir si toutes

mes espèces sont de véritables Homards. Le temps seul

sera juge.

Dix-neuf espèces de Homards (car j'y joins les deux

Nephrops et le Paleno) vivaient donc ensemble sur la

même localité néocomienne de Saint-Sauveur !

C'est la première fois qu on signale des Homards dans les

époques géologiques du globe. Ils semblent d'abord y avoir

été créés à profusion tant sous le rapport des espèces que

sousceluidesindividus. Désormais ces animaux occuperont

jusqu'à nos jours un rang distingué parmi les Crustacés,

Si Fou en jugeait par la quantité des fragments que ces

Crustacés ont laissés après leur destruction, notre littoral

fourmillait alors de Homards, sans doute destinés à la pâ-

ture d'animaux plus puissants, d'un ordre plus élevé, et

parmi lesquels les Sauriens nageurs devaient occuper une

grande place.

Ces espèces de Homards devaient avoir plus ou moins

d'affinité avec le Homarus capensis ,
qui vit au Cap

de Bonne-Espérance, et avec le H. planifrons ,
qui vit

à la Nouvelle-Hollande.
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Quant à leur taille , il est certain qu'elle variait selon

les espèces. Ordinairement plus forte que celle de notre

Ecrevisse vulgaire, elle pouvait ne pas excéder ses dimen-

sions-, elle pouvait même être plus petite. Je ne dois faire

exception que pour le Homarus Fabricii, dont le seul

fragment connu indique un animal atteignant les dimen-

sions d'un Homard vulgaire de moyenne grandeur.

DIVISION DES ESPÈCES DE HOMARDS.

A. Tubercules spiniformes et crénelures aux deux bords

de la main.

H. Edwardsii.

B. Tubercules spiniformes sur le bord supérieur de la main.,

t Main cylindrique.

H, Blainvillii.

1 1 Main cylindrico-prismatique.

H. Lamarckii.

— Latreillii.

— Guerini.

— Cottaldi.

— Michelini.

-j- 1 1 Corps de la main comprimé.

H. Cuvieri.

— Dorhignyi.

— Sowerhyi.
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C. Due ligue longitudinale de tubercules élevés contre le

bord supérieur de la main.

H, Desmarestii.

— Lucasii.

D. Les deux bords de la main amincis, comme foliacés,

sans dentelures.

H. Herbsiii.

— Boscii.

E. Mam inconnue... ^ doigts allongés, cylindriques, droits,

n'offrant qu'une grosse dent.

H. Linnei.

F. Un ou deux rangs de petites dents disséminées à la base

du bord alvéolaire du petit doigt.

H. Fahricii.

A. Tubercules spiniformes , et crénelures aux deux bords

de la main.

N" 1. H. Edwardsii. R.-D.

Manus elongata , convexa ; margine superiori spinosè

denticulatojmargine inferiori crenato aut crenulato (PI. 4,
fîg. 1.)

Je possède un grand nombre de fragments de la main
de cette espèce

;
j'ai même lieu de croire que je la possède

en entier ; elle se distingue de la plupart de ses congé-

nères par les crénelures de son bord extérieur.

La Main (les doigts compris) peut avoir vingt à vingt-

quatre lignes de longueur. Son corps est cylindriforme

avec des faces assez bombées. Il offre sept à huit dente-

lures ou tubercules à son bord supérieur. Son bord exté-,

rieur est garni de crénelures ordinairement bien pronon-

cées, et parfois seulement exprimées (PI. 4, fig. 1 Z>, ré-

duit d'un tiers.)



no ANJNALES

A l'ordinaire , une dépression règne le long du bord

externe, et peut alors lui donner un aspect particulier

,

qui distingue d abord cette espèce du H. LatreilUi.

Le doigt immobile, long de sept à huit ligues , un peu

aminci vers son bord libre, offre à son bord alvéolaire

cinq ou six dents basilaires bien prononcées et souvent

usées; puis deux grosses dents tuberculeuses-, un inter-

valle, avec deux ou trois petites dents, une dent trian-

gulaire dirigée en avant, et aplatie sur ses faces*, plusieurs

petites dents terminales (PI. 4, fig. 1 c.)

Le doigt mobile , assez aplati sur ses faces
,
porte plu-

sieurs tubercules à la base de son bord libre, et un tuber-

cule aigu à la base de chaque face. Son bord alvéolaire

offre deux ou trois dents basilaires peu manifestes; trois

grosses dents tuberculeuses ; un intervalle , avec une ou

deux très petites dents \ une dent triangulaire, et plusieurs

petites dents terminales (PI. 4, fîg. 1 d.)

Dans le plus grand nombre des cas , le doigt immobile

éprouve un léger contournement vers sa base.

Je possède la majeure partie de la carapace de cet ani-

mal-, c'est un véritable Homard. Il ressemble beaucoup

à TEcrevisse de nos rivières , avec laquelle l'œil pourrait

aisément le confondre. Le rostre est creusé en gouttière

sur toute sa longueur dorsale. Sur le dos de chaque seg-

ment abdominal règne une ligne enfoncée transversale

(PI. 4, fig. 1 a, réduit d'un tiers.)

C'est l'espèce la plus abondante de nos couches néoco-

miennes. A l'exception du doigt mobile qu'il est difficile

de se procurer, on peut aisément compléter la main
,

qu'on rencontre quelquefois avec des dimensions assez

considérables.

On la trouve soit dans les pierres , soit dans les argiles

iiéocomiennes.
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B. Tubercules spiniformes sur le seul bord supérieur de la

main.

t Main cylindrique.

N° 2. H. Blainvillii, R.-D.

Manus cylindrica \ margine exlerno kaud crenato; digi"

torum dentibus acutis (PI. 4, fîg. 2).

Je ne possède que des fragments de la Main de cette

espèce, main facile à distinguer à sa forme cylindrique,

et à Tarmature de ses pinces, qui la caractérisent nette-

ment au milieu des espèces qui nous occupent (PI. 4,

%• 2 h.)

Celte main peut acquérir plus de deux pouces de lon-

gueur ; son corps est allongé, tout à fait cylindrique ) il en

re'sulte que ses formes sont bombe'es , arrondies. On
compte sept ou huit dents tuberculiformes le long de son

bord supérieur. On ne distingue point de cre'nelure le

long de son bord externe.

Le doigt immobile est droit, épais, tout à fait cylindri-

que; je n'en possède point la base. Après plusieurs dents

basilaires peu apparentes viennent trois fortes dents ai-

guës
;
puis un long intervalle avec des rudiments de

dents; une dent triangulaire, dirigée en avant-, le sommet
manque (PI. 4, fig. 2 a.)

Je ne possède pas le doigt mobile. La singularité de

son armature , sa forme éminemment cylindrique-, l'é-

paisseur du doigt immobile, Tabsence de crènelure le long

de son bord externe, fournissent une réunion de moyens
assez faciles pour distinguer cette espèce, qui n'est pas

absolument rare dans nos diverses couches néocomien-
nés.
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t t Main cylindrico-prismatiqiie.

N° 3. H. Lamarckh, R.-D.

Manls elongata^ cijlindriformis j margine exteriore haud

crenaio j radii tubercutato laterali alato (PI. 4, fig. 3.)

Je ne possède que des fragments de la Main de cette

espèce, main qui peut acquérir jusquà trois pouces de

longueur.

Le corps de la main est cylindriforme, et bombé sur

ses faces, avec sept ou huit dentelures au bord supérieur.

On ne distingue aucune crènelure au bord externe (PI.

4, fig. 3«.)

Je ne possède pas la totalité du doigt immobile, qui est

cylindrique, assez droit, et un peu courbé au sommet-,

quatre OU cinq dents basilaires peu apparentes ; une dent

tuberculeuse plus forte -, un léger intervalle avec une très

petite dent-, trois dents tuberculeuses bien prononcées,

assez serrées, un peu tranchantes vers le sommet j un in-

tervalle avec ou sans une petite dent; une dent triangu-

laire, aplatie, dirigée en avant; plusieurs denticules ter-

minaux (Pi. 4, f. 3 Z».)

Le doigt mobile est épais, cylindriforme; je n'en possède

pas la base -, mais son bord libre offre au moins un tuber-

cule aigu-, un fort tubercule ailé a. la base du bord externe.

Au bord alvéolaire trois dents manifestes -, puis trois dents

tuberculeuses très prononcées-, le reste manque (PI. 4,

fig. 3, c.)

Il sera toujours facile de distinguer cette espèce dû

H. Edwarsii à Tabsence de crènelures sur le bord ex-

térieur de la main, qui n est jamais tout à fait cylindrique,

comme celle du H. Blainvillii , et qui n'est pas aussi

aplatie que celle du H. Cuvieri.
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Cette espèce n'est pas très rare dans nos divei'ses cou-

ches nëocomiennes. J'en possède d'assez nombreux frag-

ments.

No 4. H. Latreillii, R.-D.

Corpus cylindrifoimis.

Manus elongata, cylindriformis, convexa: digitis vali-

dis, cylindricis, apice recurvis \ radii tuberculo latercdi haud

alato (PI. 4, fig. 4).

Les nombreux fragments de cette espèce donnent de

la facihté pour reconstruire la totalité de sa Main. J'en

possède de toutes les dimensions.

La main gauche (y compris les doigts) peut avoir de

dix-huit à vingt-quatre lignes de longueur. Elle est

cylindrico-prismatique , c'est-à-dire un peu bombée sur

ses deux faces , avec six ou sept tubercules épineux le

long du bord supérieur, tandis qu'il n'existe aucune cré-

nelure le long du bord externe -, ce qui la distingue net-

tement de la maiu du H. Edwardsii. Le dos de ce même
bord externe est arrondi , et sans dépression latérale

(PI. 4, fig. 4 a).

Le doigt immobile cylindrique , épais et fort , un peu

courbé vers le sommet, est concave à la base alvéolaire,

qui, en général, n'offre que des dents peu développées et

comme usées -, puis une autre dent un peu plus forte ; une

tuberculeuse -, un intervalle avec deux denticules -, une

dent assez forte, triangulaire, aplatie sur les côtés et di-

rigée en avant
;
plusieurs petites dents terminales. Le plus

souvent le bord libre ofïre une dépression sur les côtés

de sa base (PI. 4, fig. 4 b).

Le doigt mobile n'est pas aplati comme celui du B. Ed-
wardsii-^ mais il est cylindriforme, épais, et comme res-

serré sur lui-même , avec un tubercule à la base de

2^ «Sene, tome vu. 8
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chaque face, et avec plusieurs tubercules à la base de sou

bord libre. Le bord alvJolaire a d'abord quelques dents

basilaires peu distinctes : puis trois grosses tuberculeuses
;

un intervalle avec deux denticules •, une dent triangu-

laire dont le sommet libre est coupe
;
quelques petites

dents terminales (PL 4, fig. 4 c).

Cette espèce , outre les difFërences d'antiature, se dis-

tingue du H. Edwardsii psiv ses pinces plus cylindriques,

plus épaisses, et beaucoup plus fortes •, elle a pareillement

de grands rapports avec le H. Lamarckii,

Je possède une partie du corps de cet animal, qui ëtait

plus étroit que celui du H. Edwardsii, et cylindriforme

,

ce qui lui donne un tout autre aspect. Les détails de sa

carapace offreut aussi de notables différences. Malgré son

état de mutilation, j'en donne le dessin.

Cette espèce est 1res abondante dans les couches néo-

comiennes. Je possède des fragments qui semblent indi-

quer des individus plus forts que ceux que j'ai sous les

yeux.

N°5. H. GuERiNi, R.-D.

MANvs....Brachiorum dente medianed crassiore, concavo

(PI. 4, fîg. 5).

Je ne possède que deux petits fragments de cette es-

pèce, sur lesquels je ne saurais signaler de caractère plus

positif que celui d'offrir vers le milieu du bord alvéolaire

une dent plus dévelo})pée que les autres , et contournée

ou recourbée sur elle-même. Je n'ai encore signalé rien

de pareil à ce fait.

Le fragment qui porte la grosse dent appartenait au

doigt immobile (PI. 4, fîg. 5 ah). Il est probable que

l'autre fragment faisait partie du doigt libre ou mobile

(PI. 4, fig. 5 c).
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Cette espèce paraît avoir été très rare à Tépoque néoco-

mienne.

We. H. COTTALDI, R.-D.

Manus sinistra, cylindrico-compressa, subcoji^exa , Ice-

vigata; margme superiore spinosè dentato j digitus immo-
hitus elongatus , cjlùidricus, reclusj pauci-dentatus j dente

validiorej digitus liber elongatus, cylindricus, reclus, mar-

gine superiori uni~dentalo (PL 5, iSg. 1).

Je ne connais quune main de cette espèce, encore

n'est-elle pas complète ; mais elle suffit pour une bonne
description.

Ce fragment porte quinze à seize lignes de longueur-,

il appartient à la main gauche.

Le corps de la Main, dont Textrême base manque par

suite de fracture, est long de cinq à six lignes. Ses faces

sont lisses , quoique piquetées d'un certain nombre de

mouchetures
i
elles sont convexes. Le bord inférieur est

armé de fortes dentelures , tandis que le bord inférieur

est lisse.

Le doigt immobile se poursuit droite cylindrique et al-

longé-, sa surface est lisse j sou bord inférieur n'offre ni

dentelures, ni crenelures. Son bord alvéolaire paraît n'a-

voir pas de dents jusqu'à son tiers moyen, qui en offre

trois assez développées; puis vient un petit intervalle

et enfin une grosse dent saillante , triangulaire. Le som-
met est fracturé.

Le doigt libre, également allongé, cylindrique et lisse,

n'offre qu'un tubercule spiniforme à la base de son bord
supérieur. Le bord alvéolaire se trouve enchâssé dans la

pierre de telle façon qu'il est impossible de distinguer la

nature des dents.
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On ne saurait confondre celte espèce avec aucune de

celles déjà étudiées.

C'est avec un véritable bonheur que je dédie à son

propriétaire cette espèce trouvée dans nos couches néo-

comiennes.

N° 7. H. MicHELim, R.-D.

Manus Digitus cubitalis facie exteriore convexd j

inferîore compressa j octo dentibus mediocris magnitudinis,

œqualibus, subrotwidis j ajitè dentein prominulum, triangU"

larem et çaldè porrectum (PI. 5, fig. 2).

Je ne possède que le sommet du doigt immobile de cette

espèce.

Ce fragment de doigt a huit lignes de longueur; il est

comprimé sur sa face interne, et convexe sur sa face ex-

terne. On compte huit dents moyennes
,
presque égales

entre elles, jusqu'à la dent triangulaire, saillante en avant,

et beaucoup plus forte que sur les espèces observées. Les

petites dents apicales sont aussi dirigées en avant.

La forme et la disposition des premières dents (dont je

ne connais pas la basilaire), et le fort développement de

la dent triangulaire me mettent dans la nécessité d'élever

ce fragment au titre d'espèce \ car je n'en connais aucune

qui lui ressemble parmi les dents des espèces observées.

La forme du corps de ce doigt, et la convexité de sa

face externe empêchent aisément de le confondre avec

le doigt immobile des espèces qui se trouvent dans la sec-

tion du Nephrops Salnensis, etc.

Le seul fragment connu a été trouvé dans le terrain

néocomien de Saint-Sauveur.



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 117

1 1 1 Corps de la main comprimé, aplati.

N° 8. H. GuviERi.

Manus elongata , cylindrico-compressa ; margine exte-

riore hand cretiato; cuhito apice suhincurvo, facie interiore

compressa j alveolis valdè arntatis (PL 4, fig, 6).

Je ne possède que des fragments incomplets de la main

de cette espèce, remarquable entre ses conge'nères par la

gran^^ur des proportions qu'elle atteint , et surtout par

rara.»ture de sa pince.

La Main (les doigts compris) offre jusqu'à trois pouces

de longueur -, ses faces sont un peu comprimées, quoique

bombées sur le centre. On ne distingue pas de crénelure à

son bord extérieur-, mais son bord supérieur est garni de

tubercules (PI. 4, fig. 6 a).

Le doigt immobile atteint jusqu'à dix-huit lignes de

longueur-, il est plus convexe sur la face supérieure que

sur Tinférieure \ ce doigt tend à se courber vers son som-

met. A partir de sa base , le bord alvéolaire offre sept à

huit dents tuberculeuses, fortes-, la dernière la plus déve-

loppée -, puis un intervalle avec deux ou trois petites

dents -, une grosse dent tuberculeuse -, un intervalle avec

trois petites dents-, une grosse dent triangulaire , un peu

moins épaisse et dirigée en avant-, enfin plusieurs petites

dents terminales (PI. 4, fig. 6 h).

Je ne possède pas la base du doigt mobile, mais le frag-

ment que j'ai sous les yeux est comprimé sur ses deux

faces, qu^on ne saurait dire armées de tubercules vers leur

base, puisque celle-ci est fracturée. Le bord libre a deux

tubercules basilaires, peut-être en possède-t-il davantage.

Le bord alvéolaire présente ti-ois ou quatre grosses dents

basilaires-, puis une très petite logée dans un intervalle:
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une grosse tuberculeuse; un long intervalle; une trian-

gulaire. Le sommet est brisé et m.anque (PI. 4, fig. 6 c).

Les doigts de cette espèce, outre leur forte armature, se

distinguent surtout par leur face interne qui est plate.

Il m'est permis de distinguer que cet animal était cou-

vert de petits points tuberculeux , analogues à ceux que

nous observons sur TEcrevisse de nos rivières.

Cette espèce me paraît avoir e'té assez abondante. J'en

possède divers fragments , entre autre un doigt immobile

complet.

N-'O. H. DoRBiGNYï, R.-D.

Manus compressa} margine externo creniilato(P\. 5, f. 4).

Je ne possède que des fragments de la main de cette

espèce
,
que Tceil distingue aisément à sa forme aplatie

,

comprimée.

Main longue de quinze à vingt lignes environ, et large

de six à huit lignes-, comprimée, à bord supérieur armé

de sept à huit tubercules spiniformes ; des cannelures

plus ou moins obscures le long du bord externe (PL 5,

fig. 4 rt).

Le doi^t immobile de la longueur de la moitié de la

main, ou de sept à huit lignes, est légèrement convexe à

son bord externe. Le bord alvéolaire, concave à sa base,

n'offre d'abord que des dents peu prononcées , comme
usées -, puis une dent tuberculeuse et grosse -, une plus pe-

tite dent dans un intervalle-, une triangulaire, légère-

ment aplatie-, quatre à cinq petites dents apicales (PI. 5,

fig.4è).

Le doigt libre offre un tubercule conique et assez aigu

à la base de chaque face*, son bord libre présente trois

tubercules superposés, dont les deux premiers sont plus

petits -, premières dents du bord alvéolaire peu manifestes,
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comme usées-, puis trois dents plus prononcées-, une plus

forte et une tuberculeuse-, un intervalle avec une petite

dent; une triangulaire, saillante, pointue au sommet, et

a|)latie sur ses faces
;
plusieurs petites dents terminales

(Pi. 5,fig. 4,c).

Je possède des fragments de six ou sept individus de

cette espèce, dont je n'ai encore pu me procurer la main

complète. L'étude n'a pu être faite que sur des débris à

observer et à combiner ensemble pour obtenir un résultat

désirable.

Cette espèce se rencontre dans les diverses couches des

argiles néocomiennes j elle ne paraît pas s'y trouver en

abondance.

]Sota. Depuis la première rédaction de cet article, j'ai

pu observer des fragments plus complets : je n'ai rien

trouvé de nouveau à ajouter à mon travail primitif.

N° 10. H. SOWERBYI, R.-D.

Manus compressa j margine superiori denticulato ; digiti

cylindrici, subfiliformes j cuhiti série longitudinali denticu-

lorum exiguorum ; radio basi tuberculatâ (PI. 5, fig. 3),

L'unique fragment que je possède offre la partie supé-

rieure du bras de la main droite avec une bonne partie du
doip, immobile et une portion moindre du doigt mobile.

Le corps de la Main est comprimé, assez lisse, sans

crénelures au bord extérieur-, le bord supérieur seul est

armé de tubercules. Cette main avec ses doigts pouvait

avoir huit lignes de longueur.

Le doigt immobile, droit et cylindrique, n'offre qu'une

série de denticules tout à fait exigus sur le fragment étu-

dié, et qui est fracturé vers son milieu.
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Le doigt mobile , également cylindrique
, porte des tu-

bercules à la base de son bord libre. Je crois distinguer

des dents un peu tuberculeuses à son bord alvéolaire. Je

ne possède que le tiers basilaire de ce doigt.

Ce que je viens de dire semble indiquer une espèce

voisine du H. Dorhignyi.

L'unique échantillon que je connaisse a été trouvé dans

le terrain néocomien de Saint-Sauveur.

C. Une ligne longitudinale de tubercules élevés contre le

bord supérieur de la main.

NMl. H. Desmaresth, H.-D.

Manus cylindrico-elongata, suhconvexa } apice crassiore;

margine superiori dentaio, aut spinoso j versus hanc mar-

ginein série longitudinali tuherculorum (PI. 5, fig. 5).

Je ne possède qu'une portion de la main de cette es-

pèce ; ce fragment est long de sept à huit lignes.

Main gauche comprimée , beaucoup plus ép?iisse au

sommet qu'à la base-, à bord supérieur armé de dente-

lures ou d'épines assez fortes , tandis que le bord opposé

est libre.

Il n'existe aucun sillon ou enfoncement le long du bord

extérieur •, mais à la face supérieure, et tout-à-fait contre

le bord intérieur, l'œil distingue aisément une ligne lon-

gitudinale de tubercules plus ou moins relevés et assez

développée.

Toute la surface de cette main est lisse \ Ton n'y distin-

gue que quelques piquetures épai-ses çà et là.

Les doigts manquent. Mais cet échantillon offre encore

un tubercule épineux à la base du doigt immobile, qui se

trouve fracturé immédiatement au-dessus.
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Les deux principaux caractères de cette espèce consis-

tent donc dans son épaisseur, beaucoup plus considéra-

ble au sommet qu'à la base , et dans la présence d'une

ligne de tubercules saillants contre le bord intérieur de

la face supérieure. Cette épaisseur du sommet fait immé-

diatement reconnaître cette espèce au milieu de ses con-

génères.

Cette espèce est très rare dans nos couches néocomien-

nes. Je la dédie à M. Eugène Desmarest, qui n'a cessé

de me rendre les services de la plus affectueuse bien-

veillance.

N° 12. H. LucAsii, R.-D.

Manus cylindrica elongataj subconvexa ,• margine supe-

riori denticulato jfade superiori série longitudinali tuber-

culorum (PI. 5, fîg. 6).

Je ne possède qu'une Main incomplète de cette espèce.

Le fragment porte dix à onze lignes de longueur.

Main gauche cylindrico-allongée ; son bord supérieur

est armé de dentelures ou d'épines assez fortes, tandis que

son bord extérieur n'ofifre ni incisions, ni dentelures.

Le bord supérieur est accompagné sur chaque face

d'une gouttière longitudinale; une semblable gouttière

règne sur chaque face du bord extérieur.

Contre cette même gouttière , la face antérieure offre

une rangée longitudinale de tubercules, que je n'ai encore

remarqués que sur le H. Desmarestii.

Les deux faces de cette main sont lisses, et ne laissent

distinguer que de petites piquetures assez éloignées les

unes des autres
,
quoique paraissant disposées dans un

ordre assez régulier.

Les doigts manquent.

Cette espèce est trèsrare dans nos couches néocoraiennes.
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Je la dédie à M. Hyppolite Lucas , en souvenir des

bons services qu'il m'a rendus avec tant de bienveil-

lance.

D. Les deux bords de la main amincis, comme foliacés,

sans dentelures.

NM3. H. Herbsth, R.-D.

MAN us sicut adNephropsidem Salviensem ; faciehus lœ~

vibus f
marginihus foliaceo acutisj margine superiore den-

ticulatoj exteriore convexo, haud crenulato (PI. 5, fig. 7).

Je ne possède qu'une partie du corps de la Main de

cette espèce ,
qui diffère de toutes celles observées jus-

qu'ici par ses deux bords tout-à-fait amincis et aigus.

Le corps de la main a huit lignes de long -, il affecte la

même forme que celui du Nephrops Salviensis ; mais il

n'éprouve aucune sorte de contournement sur lui-même.

Ses deux faces paraissent avoir été entièrement lisses. Les

deux bords sont très amincis et aigus j le bord supérieur

paraît offrir quelques dentelures ; le bord externe en

crête convexe, n'offre ni dentelures ni crénelures.

Cette espèce est très rare dans les couches néocomien-

nes. Elle devra , avec le H. Bosciî, donner lieu à une

coupe spéciale, ou à un genre particulier parmi les Ho-

mat-ds.

N" 14. H. Boscii, R.-D.

Manus subcompressa , margînibus foliaceis, acutisj hand

crenulatis i quatuor strigis infrà basin digiti cubîtalis versîis

marginem exteriorem (PI. 5, fig. 8).

Je ne possède que le corps d'une main de cette petite

espèce , remarquable par quatre stries enfoncées au-des-

sous de la base du doigt mobile contre le bord extérieur.
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Le corps de la Main n'a guère que trois lignes de lon-

gueur. Ses faces, semblables à celles du H. Herhstii, sont

ondule'es -, ses deux bords sont membraneux, aigus, sans

dentelure ni crënelure -, quatre petites lignes verticales

enfoncées au-dessous de la base du doigt immobile contre

le bord extérieur.

Cette espèce paraît avoir été très rare dans le terrain

néocomien.

Elle a tous les caractères du H. Herbstii-, elle devra

entrer avec lui dans la composition d'un autre genre.

E. Main inconnue.... Doigts allongés, cylindriques, droits,

n'offrant qu'une grosse dent.

N° 15. H. LiNNEi, R.-D.

Manus Digito cuhitali elongato, cjlindrico , suhfili-

formi, apice acuto j série denticulorum è qiiibus unicus mU"

jor Digitus radicalis elongatusj cylindricus, dorso spi-

nosè-hituherculato i margine aheolari non nullis denticulis

(PL 5,%. 9).

Je ne possède que des fragments de pinces de cette es-

pèce, dont je ne connais pas le corps delà Main. Elle se

distingue au premier abord par ses doigts allonges , tout

à fait cylindriques et presque droits, par le peu de largeur

de leur base, ainsi que par Texiguité de leurs dents.

Le doigt immobile, qui peut avoir quinze à dix-huit li-

gnes de longueur, n offre que peu de largeur à sa base, il

devient tout à fait cylindrique en montant, et doit se ter-

miner par un crochet assez aigu. Son armature consiste

en une simple ligne de tubercules exigus qui règne sur le

milieu du bord alvéolaire^ quelques uns de ces tubei'cu-

les peuvent être un peu plus gros que leurs voisins. Vers
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le quart supérieur on voit saillir un tubercule plus fort

que les autres (PI. 5, fig. 9 a).

Le doigt mobile, dont également je ne possède point la

base, est peut-être un peu moins cylindrique. Son arma-

ture consiste aussi en une rangée médiane de denticules

exigus, dont un ou deux un peu plus forts vers le sommet

(PI. 5, fig. 9 è).

Je ne possède pas le corps de la main de cette espèce,

qui, par Tappareil si simple de son armature , et par ses

bras tout à fait cylindriques , indique peut-être la néces-

sité d'un autre genre. Si le corps de la main , retrouvé

quelque jour, éprouve sur lui-même un certain mouve-

ment de torsion , cette espèce devra être placée dans la

section du Nephrops Salviensis.

Je possède des fragments indiquant des individus

d'assez forte dimension.

Les fragments de cette espèce ne sont pas très rares

dans les couches néocomiennes. Il faut ordinairement

Taide de la loupe pour distinguer la série des petites

dents des pinces.

Nota. Depuis la rédaction de cet article , M. Cotteau

in'a fourni le moyen d'étudier le doigt mobile de cette

espèce, qu'il possède dans sa collection.

Le doigt mobile, cylindrique, droit, à base à peine plus

épaisse que le corps -, deux tubercules spiniformes à la

base de la face supérieure*, un tubercule spiniforme à la

base de chacune des faces latérales -, la face alvéolaire offre

plusieurs dentelures.

Cet échantillon est brisé vers son tiers supérieur.
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F. Un ou deux rangs de petites dents disséminées à la base

du bord alvéolaire du petit doigt.

NM6. H. Fabricu, R.-D.

Radius cylindricus , crassus ; ad basin margine exte-

riore bi aut triluberculato -, faciebus ad basin tuberculatis ;

margine aWeolario triplici série denticidorum (PI. 5, f, 10).

Je ne possède qu un fragment basilaire du doigt mobile

de la main droite -, mais ce fragment est assez remarquable

pour exiger une mention spéciale.

Ce fragment basilaire, dont la face articulaire est de'-

truite, ainsi que plusieurs de ses appendices, porte huit à

neuf lignes de longueur sur huit à neuf ligues de largeur

ou d'épaisseur réelle. Il est cylindrique, épais. Un gros

tubercule et plusieurs petits sont à la base de son bord li-

bre. La face supérieure bombée est rendue rugueuse par

de petites aspérités ; cette face est tuberculeuse à sa base.

Son bord, ou plutôt sa face alvéolaire, se distingue émi-

nemment par son aspect lisse, et oQ.re trois séries ou ran-

gées de très petites dents ponctiformes, caractère que je

n'ai encore rencontré que sur cette espèce, qui devra for-

mer un genre.

Les proportions vigoureuses et les formes épaisses de

ce fragment unique nous annoncent qu'il a dû appartenir

à un animal de la grosseur du H. vulgaris d'aujourd'hui.

C'est le vestige du plus fort Grustacé que le terrain néoco-

mien m'ait encore présenté. Ne serait-ce pas un véritable

Parthenope ?

Genre Nephrops, JSepkrops, Leach.

Le corps de la main, qui offre sur chacune de ses faces

une arête un peu élevée, et qui tend à devenir quadran-

gulaire , ainsi qu'on le remarque sur les Nephrops
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noTwegîcus, m'engage à placer les deux espèces suivantes

dans le genre Nephrops de Leach.

Du reste, je dois avouer qu aucune certitude ne préside

à cette opinion. L'aspect de la carapace devrait même
m'en détourner -, mais elle est en si mauvais état de con-

servation qxi'il n'est pas facile de la juger sérieusement.

Si ces animaux ne sont pas des Nephrops , ils devront

constituer un genre spécial ; car ils ne sont certainement

pas de véritables Homards. Mais provisoirement j'aurais

peut-être mieux fait de les laisser parmi cçg derniers.

No 1. N. Salviensis, R.-D.

Homarus.

Manus; dextra cylindrica ', sinistra cylindriformis ; suh-

coîitorta j dermate scahriusculo j série longitudinali tuber-

culorum ad faciein superiorem j margine superiori denticu-

lato , aut crenulato j margine exteriori lcBi>i j margifie

alveolari série longitudinali denticuLorum cum dente trigonoj

radius basi tuberculatus , dentibus basilaribus crassioribus

(P1.5,fig. 12).

De sa base à son sommet, le corps de la main de cette

espèce a comme éprouvé un commencement de torsion

qui permet de la distinguer avec facilité.

Le corps de la main (les doigts compris) peut comporter

de douze à quinze lignes de longueur-, sa largeur n'est

que médiocre. Sa surface est comme chagrinée. La face

supérieure
,
plus bombée que l'inférieure , offre dans le

sens de sa longueur une ligne de petits tubercules élevés,

plus ou moins âpres, ainsi qu'une gouttière ou ligne en-r

foncée qui suit chacun de ses bords. Le bord supérieur

est armé de huit ou neuf tubercules spiniformes, tandis

que le bord externe n'offre ni dentelure ni crénelure (PI.

5, fig. 12 c).
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Cette portion de'crite de la patte appartient à la main

gauche. La main droite n'est pas précisément semblable
j

elle est cylindrique et moins large.

Le doigt immobile se courbe vers le sommet parfois

aplati de ses faces; mais il peut les avoir cylindriques.

Son bord libre est plus ou moins lisse et arrondi -, son bord

alvéolaire présente cbez les jeunes sujets une ligne mé-

diane de très petites dents ponctiformes ,
qui prennent

plus ou moins de développement avec l'âge, qui devien-

nent tuberculeuses , et qui toutes sont à peu près de la

même forme. On voit une dent trigône plus ou moins

développée vers le tiers apical (PI. 5, fig. 12 d. é).

Le doi^t mobile offre de petits tubercules à la base de

ses faces, et à la base de son bord libre. On voit trois

dents tuberculeuses assez grosses au-dessous de la base

du bord alvéolaire.

Il me semble inutile d'insister sur Tespèce de torsion

que cette main subit, et sur la ligne longitudinale de pe^

tits tubercules aigus plus ou moins prononcés qu'elle pré-

sente sur sa face supérieure.

Je possède le test ou la carapace de cette espèce : un
peu plus large que celui de TEcrevisse commune, il offre

des sillons et des enfoncements plus nombreux et plus

prononcés. On le distingue aisément à une quantité de

points tuberculeux qui hérissent sa surface. Un examen
attentif de ce test prouve la nécessité d'établir un nouveau

genre (PL 5, iîg. 12 a, b).

Cette espèce abonde dans nos couches néocomiennes.

Je lui donne le nom du pays ou ces Crustacés ont été si-

gnalés et étudiés pour la première fois [Sanctus Sahius

in Puisayâ).



128 ANNALES

N" 2. N. Geoffroyi, R.-D.

Homarus.

Manus : affinis Nephropidi Sahiensi^ forciter graciliore;

ahsque lined longitudinali tuberculorum in facie superna

(PI. 5,fîg. 11).

Cette espèce, dont le corps de la main est contourné

sur lui-même , comme celui du Nephrops Salviensis, dif-

fère de cette espèce par Tabsence de la ligne longitudinale

de petits tubercules sur la face supérieure, et par des pin-

ces tout à fait grêles (PI. 5, fig. 1 1 a).

La Main (les doigts compris) peut avoir dix à douze li-

gnes de longueur. Le corps de cette main est un peu con-

tourné sur lui-même ) ses bords sont un peu plus aigus

que sur le Nephrops Salviensisj et il n'existe pas de ligne

longitudinale réelle, mais seulement Tapparence de cette

ligne sur sa face supérieure. Son bord supérieur est den-

ticulé (PI. 5, fig. Mb).

Il résulte de cet exposé que cette espèce établit le pas-

sage des Homarus Boscii et Herbstii au Nephrops Sal-

viensis.

Le doigt immobile est grêle
,
peu épais , déprimé , non

cylindrique-, son bord alvéolaire offre des petits denti-

cules ponctiformes, avec une dent saillante ettrigône vers

le tiers du sommet (PI. 5, fig. 1 1 c).

Je ne connais pas le doigt mobile.

Cette espèce paraît avoir été rare dans nos eaux néoco-

miennes-, je n'en possède que quelques fragments.
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Genre Paléno, Palœno, R.-D,

Palemony Roëmero

Çharacteres Astacorum et Romarorum \ rostro longiorey

dorso carinato, haud sulcato.

Caractères des Astacus et des Homarus : le rostre plus

long que la tête , caréné sur le milieu du dos et non creusé

en gouttière.

M. Roëmer, se fondant sans doute sur Tunique carac-

tère du rostre , a placé parmi les Palémons un Crustacé

fossile qui a la plus grande analogie avec celui qui va

nous occuper. Un rostre plus long que la tête et cardnd

sur le dos , Ta emporté dans Tesprit de cet oryctographé

sur une foule d'autres caractères qui
,
j'aime à le croire

,

ont dû longtemps suspendre son jugement.

Je ne connais que la carapace de Tespèce objet de cette

dissertation. Toutes les régions de cette carapace attestent

ainsi qu'on peut s'en assurer par la figure (PI. 5 , f. 13), que

cet organe ou appareil n'a pu appartenir qu'à un individu

de la division des Astaciens. Si l'on y joint une surface

garnie de petites verrues tuberculeuses , comme sur les

Ecrevisses et les Homards , on ne conservera plus de

doute à cet égard. On sait que la carapace des Palémons

est à parois minces et à surface très lisse.

Je pense donc que le Crustacé en question est un véri-

table Astacien, et qu'il faut le placer dans cette famille,

qui recevra ainsi une nouvelle division , celle des genres

et des espèces qui ont ou qui auront par la suite le rostre ca-

réné sur le dos. U Astacus leptodactylus offre déjà ce carac-

tère.

2*-' Série, tome vu. 9
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N" 1. Paloeno Roemeri, R.-D,

Testa ylsiacina aut Homarina ; verrucosa ; rostro cari-

nato, haud spinosulo (PI. 5, fig. 13).

Je ne connais que la carapace de ce Crustace'.

Cette carapace , assez semblable à celle de TEcrevisse

ou du Homard
,
porte un rostre un peu plus long que la

tête et caréné tout le long du dos. Elle est couverte ou

garnie de petites verrues tuberculeuses, ainsi que la plu-

part des espèces astacîennes.

Roëmer (pi. XVI, fig. 24) a figuré son Palemon deiita-

tus. Il est certain que la carapace, dont il a donné un bon

dessin , a la plus grande ressemblance avec celle de mon
exemplaire. Mais la personne qui m'a traduit le texte de

Tauteur, mentionne le rostre comme muni de petites épines.

Le rostre de mon exemplaire est lisse et n'a jamais porté

de petites épines
j
peut-être y distinguerait-on d'obscures

cannelures.

L'animal de M. Roëmer avait la main épineuse sur ses

deux bords. Je n ai pas les membres de mon exemplaire,

qui présentait probablenent ce caractère -, mais cette

dernière assertion n'est qu'une pure présomption de ma
part.

Peut-être faudrait-il rapporter à mon Crustace quel-

qu'une des espèces de Homards dont je n'ai décrit que la

main. L'animal de M. Roëmer ne saurait être mon Homa-

rus Edwardsii, ce dont je suis certain, puisque je possède

la carapace et les pattes adhérentes au même morceau de

pierre. D'ailleurs, les armatures sont trop différentes sur

ces deux espèces.

Le seul échantillon connu appartient à M. Cotteau, qui

Ta trouvé dans nos couches néocomiennes.
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Genre Glyphée, Glyphœa, Munster.

(Les Glyphe'es du comte de Munster sont les Erjmes

de M. Von Mejer).

M. Paultre des Ormes avait rais à ma disposition le

fragment abdominal d'une Glyphée , voisine de la Gly-

phœa ornata de Roëmer. Ayant perdu le dessin de celte

«spèce, je me contenterai d'en donner la description.

N° 1. GlYPHOEA NEOCOMIENSIS, R.-D.

Abdomen incwviim , compT'essum , dorso neque cristato
,

neqiie carinaio.

Je ne connais que quatre segments de Tabdomen de

cette espèce.

Abdomen courbé, comprimé^ sans crcte ni carène.

Le premier segment manque.

Le second et le troisième segments offrent cinq sillons

enfoncés
,
qui traversent tout le dos ; chacun de ces sil-

lons est séparé par une ligne élevée , entièrement garnie

de tubercules un peu aigus au sommet , et dirigés en

avant. La seconde de ces lignes est interrompue dans

son milieu. Les lames latérales de ces segments sont gar-

nies de petits tubercules presque semblables. Le troi-

sième et le quatrième segments n'offrent ni ces sillons, ni

ces lignes élevées et tuberculeuses. Leur surface est assez

lisse, quoique offrant quelques lignes de points enfoncés.

Le reste de Tabdomen manque.

L'échantillon qui a servi à cette description fait partie

de la collection de M. Paultre des Ormes, qui Ta trouvé

aux environs de Saint-Sauveur.

Elle sert à poursuivre la continuité de sa race

durant plusieurs formations. Je n'ai pu la comparer
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individuellement avec les espèces décrites et figurdes

par les auteurs.

Maintenant, qu'il me soit permis d'ajouter que Vorigine

nêocomienne de cette espèce ne m'est pas prouvée.

LES GALATHÉIDES

Cette famille n'a en realité qu'un représentant sur le

terrain néocomien. Si je me permets d'y joindre le genre

OEglé, c'est pour me conformer à l'opinion de quelques

zoologistes plutôt que pour un motif fondé sur l'organi-

sation.

Genre Galathée, Galathœa,

N" l . Galathœa Lupije , R.-D.

Manus sublœvigata , cylindrico-suhrotundata ; margine

superiore validé denticulato ; di^itis elongatisy alsolutè-cy~

lindricis, parallelisj àbsquè tuherculis (PI. 5, fîg. 14).

Je ne connais qu'une portion de la main droite de cette

espèce. Ce fragment porte treize lignes de longueur.

Le corps de la main, dont au moins la moitié manque,

est cylindrico-subarrondi, avec une gouttière sur les côtés

de chaque bord et sur chaque face. Le bord supérieur est

armé d'assez fortes dentelures -, le bord inférieur est en-

tièrement lisse.

Les deux doigts, tout à fait cylindriques, s'avancent pa-

rallèles -, ils sont d'égale épaisseur, et je ne puis distinguer

aucun denticule à leur bord ou face alvéolaire. Ils sont

fracturés avant leur sommet. Le doigt libre n'offre aucun

tubercule sur ses diverses faces. La surface du corps de la

main est assez lisse j néanmoins , il est facile d'y distin-

guer une foule de petits tubercules verruqueux. La sur-
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face des doigts est tout à fait lisse -, la loupe n'y distingue

que de légères piquetures.

Cette espèce paraît avoir éié rare dans nos eaux néo-

comiennes. Le seul échantillon que Ton connaisse appar-

tient à M. Cotteau. Je lui donne le nom de la rivière de

Loing {Lupici), qui prend sa source aux environs de Saint-

Sauveur.

Genre OEglé, OEglea, Leach.

Ce genre, établi par Leach, adopté par A. G. Desma-

rest et par M. Milne-Edwards , est intermédiaire aux

Porcellaniens et aux Galathéides, quoique plus voisin de

ces dernières.

Outre les caractères tirés du rostre et de la disposition

des antennes, ce genre se distingue au premier coup d'œil

par un sillon de la carapace qui sépare la région stomacale

des régions cardiale et branchiale, et par sa surface fine-

ment granuleuse. L'espèce aujourd'hui vivante habite les

mers du Chili.

N° 1. OEglea

Je n^mposerai pas de nom à cette espèce, parce que

les parties que j'en possède n'offrent aucun caractère vrai-

ment distinctif; il est bon d'attendre des exemplaires

plus complets.

L'échantillon que j'ai sous les yeux comprend la tête et

la majeure partie de la carapace, dont les bords latéraux

ne sont pas dégagés de la pierre qui les emprisonne. On
distingue aisément la gouttière rostrale, ainsi que les ré-

gions des yeux et des antennes-, mais ces organes ont to-

talement disparu (PL 5, fig. 15).

La carapace est finement granuleuse, et offre les mêmes
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divisionvS apparentes que celles de Tespèce actuellement

vivante. Cette carapace a encore conservé quelque chose

de la teinte bleuâtre qu on remarque sur VOEglea lœvis, et

qui lui a valu son nom de genre. Les granulations de la

carapace n'affectent pas toutes les mêmes formes.

Avec la comparaison des individus , il est impossible

de conserver le moindre doute sur la véritable place de

ce fossile.

Je n'en connais et je n^en possède qu^un échantillon,

trouvé dans les couches néocomiennes de Saint-Sauveur.

LES THALASSINIENS.

Les Crustacés de cette famille paraissent avoir joué

dans les temps anciens un rôle plus important que celui

qu'ils remplissent aujourd'hui.

C'est parmi eux que les oryctologues allemands ont

établi les genres Magile, Orphnée, Brize, dont le terrain

néocomien ne nous offre encoi'e aucun représentant.

Cependant, M. Von Meyer cite le Prosopon verfucosum

comme appartenant à cette formation. On peut donc a-

vancer avec certitude que l'époque corallienne fut celle

du luxe et de l'abondance de ces animaux.

Les débris de cette famille rencontrés sur notre sol nous

fournissent des espèces déjà plus rapprochées de celles de

notre âge. J'ai pu y reconnaître une Thalassine , trois

Gébies et une Axie. Tout nous fait entrevoir que ces

Crustacés, soit pour les genres , soit pour les espèces, ne

sont déjà plus $i nombreux qu'aux périodes oxfordienne

et corallienne.

La présence de ces animaux nous donne lieu de présu-

mer que notre mer néocoraienne avait peu de profon-

deur.
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Genre Thalassine, Thalassina.

Je ne puis citer qu'un fragment de main; mais ce frag-

ment suffit pour attester une vraie Thalassine, qui , à la

vérité, constitue une nouvelle division dans le genre.

N° 1. Thalassina grandidactylus , R.-D.

Manus cylindnca, siibinœqualis, hasi suhcoarctatâ \ cu-

bitus adeest ; radius seu digitus liber subcrassus, cylindiicusj

absquè tuberculis , absque dentihus usquè ad médium uhi

Jrangitur (PI. 5, fig. IG).

Je ne possède qu un fragment de la main de cette es-

pèce : ce fragment porte quatorze lignes de longueur.

Le corps de la main est complet, long de six à sept li-

gnes, tout à fait cylindrique, mais un peu étranglé à sa

base. Sa surface, au lieu d'être entièrement lisse, est gar-

nie d'inégalités ou de petites bosselures.

Le doigt immobile n'existe pas-, il cesse immédiatement

à l'endroit qui devrait être sa base.

Le doigt mobile est épais, tout à fait cylindrique, à sur-

face inégale ou bosselée ; on ne distingue aucun tubercule

sur aucune de ses faces. La partie basilaire du bord alvéo-

laire (le seul qui soit conservé) paraît n'offrir aucune dent.

Le doigt est fracturé vers son milieu, de sorte que sa moi-

tié apicale manque. Ce doigt devait offrir quelque dent

ou crochet vers son sommet-, autrement, de quelle utilité

aurait-il pu être à l'animal ?

Je possède le seul fragment connu de cette espèce, qui

paraît être très rare dans nos couches néocomiennes.

Genre Axie, Axia.

Les espèces de ce genre se distinguent au milieu des

Thalassiens par une main dont les deux doigts sont
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normaux , c'est-à-dire tVëgale grandeur et à peu près

d'égale forme.

N** 1. AxiA CYLINDRICA, R.-D.

MANUS cylindrica-f hasi coarctatâj digitis non elongatis

(P1.5, fîg. 21),

Je connais le corps de la main et le doigt immobile de

cette espèce.

Le corps de la main , long de quatre lignes , est tout à

fait cylindrique , avec un rëtre'cissement ou un e'trangle-

ment vers sa base. Sa face supérieure offre de petites ver-

rues obscures.

Le doigt immobile est assez court, cylindriforme et pres-

que di'oit.

Le seul échantillon connu de cette espèce appartient à

M. Gotteau
,
qui Ta trouvé dans nos couches néoco-

miennes.

J'ai été longtemps dans Tindécision pour classer ce

fragment. Enfin la superficie de ses faces, la fornae et Tar-

mature du doigt immobile m'ont amené à le placer dans

le genre Axie, à qui il appartient d'une manière incon-

testable. C'est une Axie à main plus étroite que celle de

Tespèce vivante.

Genre Gébie, Gebia,

Ce genre se distingue surtout à l'espèce de dent qui

remplace le doigt immobile , et à son doigt mobile plus

développé, qui s'abat en recouvrement sur le bord anté-

rieur de la main.

Les Gehia digitata et Meyeri devront former un nou-

veau genre. Je propose celui de Cottaldib, Cottaldia.
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N° 1. GeBIA MUNSTERI, R.-D.

Manus compressa j convexa; digiio immotofère nulloj

digi'to Ubero margine super iore latiore, trigono (PI. 5, f. 1 7).

Je possède la main complète de cette espèce ,
qui est

une véritable Géhie.

Le corps de la main est long de six lignes et large de

quatre sur les plus forts individus. Ses faces sont un peu

bombées et à surface comme granulée. Ses bords sont

lisses.

Le doigt immobile ne consiste qu'en une petite dent peu

saillante en dehors, et n'offrant qu une longueur minime.

Le doigt mobile bien développé est élargi et triangulaire

à son bord inférieur. En s'abaissant, il ferme la cavité

qu'on voit au bord antérieur de la main.

Cette espèce n'est pas rare dans le terrain néocomien.

N° 2. GebIA DIGITATA, R.-D.

Manus œquè longa et lataj convexa^ vcnixcosaj digîto

immoto subelongato ,* digito Ubero latiore resupino (PI . 5

,

fig. 18).

Je possède la main complète de cette espèce.

Le corps de la main est presque aussi long que large
;

il est bombé ou convexe, et couvert de granulations ver-

ruqueuses. Ses bords n'ont ni crénelure ni dentelure.

Le doigt immobile atteint à peine la longueur du corps

de la main ; il se contourne un peu vers son sommet. Son

bord supérieur offre des espèces de dents ou plutôt de cré-

nelures où s'engrènent les dents du doigt libre.

Le doigt libre, assez épais et plus développé à son bord

inférieur vient s'adapter contre le doigt immobile, et ferme

exactement la cavité qui existe entre ces deux doigts.
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Cette espèce ne paraît pas très rare dans notre terrain

néocomien.

Je ne pouvais placer celte espèce parmi les Axies, qui

ont les doigts normaux. Elle et le Gebia Meyeri sont deux

Gébies à doigt immobile plus développé. Je ne tenterai

point d'en faire un genre qui, du reste, aurait de grandes

affinités avec deux autres genres établis par les orycto-

graphes allemands (1).

N° 3. Gebia Meyeri, R.-D.

Manus convexa, granulosaj margine exteriori nec tuber-

culatOj nec crenulato; margine superiori granulorum triplici

serieij digitus immotus subelongatus (PI. 5, fig. 19).

Je possède le corps de ia main et le doigt immobile de

cette espèce.

Le corps de la main est bombé sur ses faces, qui sont

parsemées de granulations ponctiformes. Une dépression

part de la base du doigt immobile, et se poursuit quelque

temps. On ne voit ni dentelure ni crénelure sur le bord

externe. Le bord supérieur offre trois séries ou rangées

de granulations ponctiformes, dont celles du milieu sont

un peu plus grosses et un peu plus prononcées.

Je ne possède pas la totalité du doigt immobile^ qui a dû

avoir peu de longueur.

Le doigt mobile manque.

Cette espèce paraît avoir été très rare dans notre terrain

néocomien.

La ressemblance de cette espèce avec le Gebia digitata

tend à me prouver que c'est une Gébie.

(1) Si je ne possédais pas le doigt mobile, je serais tenté de la

placer parmi les Crabes, erreur qu'il importe d'éviter.
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CRUSTACÉS BRACHYURES.

Les Crustacés Brachyures
,
qui sont si nombreux au-

jourd'hui, et qu ou retrouve fréquemment dans les terrains

tertiaires, paraissent avoir été beaucoup plus restreints et

beaucoup plus rares aux époques reculées.

Tous mes efforts n'ont encore abouti qu'à en signaler

trois espèces, dont deux ne sont représentées que par des

fragments ; et le fragment de chacune de ces deux espèces

est unique.

Cette rareté des Crustacés Brachyures dans le terrain

néocomien n'est pas un accident. Les robustes mains des

Thalamites, des Lupées, des Ocypodes et des Maïas eus-

sent encore mieux lutté contre la destruction que la plu-

part des mains que nous avons pu décrire. Si Ton ne re-

trouve pas aujourd'hui les vestiges parlans de ces races de

Brachyures , on doit naturellement en conclure que ces

.races n'existaient pas encore.

Les trois espèces de Crustacés Brachyures trouvés dans

le terrain néocomien de Saint-Sauveur appartiennent aux
genres Xantho, Parthenope et Lamhrus, genres tout à fait

voisins entre eux. On dirait que la nature s'essayait alors

aux créations cancéridiennes.

Xantho Agassizi, R.-D.

Corpus tuberculis punctiformihus variolosum} thoracis

marginibus lateralibus crenatis (PI. 5, fîg. 21).

MANus^^Mè longa et lata -, punctulata j margine superiori

cnstato-tuberculato

.

Je possède bon nombre de mains de cette espèce, dont

M. Cotteau a mis le corps à ma disposition.

Le corps est très incomplet-, il est entièrement garni,

ainsi que les mains, de points tuberculeux. Le dessous de
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la carapace offre des linéaments et des bosselures qu on a

coutume d'observer sur les espèces de ce genre. Les bords

ante'rieurs sont crënele's (PI. 5, fig. 20 fl).

La main avec le doigt peut atteindre cinq à six lignes

de longueur.

Le corps de la main, aussi large que long, a ses faces

garnies de petits tubercules ponctiformes
,
qui occupent

pareillement les doigts. Son bord supérieur un peu plus

aigu offre deux rangées de petits tubercules peu pronon-

cés. Aucun échantillon n'offre de dents manifestes au bord

alvéolaire du doigt immobile.

Le doigt mobile a parfois les dents peu apparentes sur

son bord alvéolaire (PI. 5, fîg, 20 b).

Cette espèce n'est pas très rare dans nos couches néo-

comiennes.

Nota. La main ici décrite et figurée pourrait fort bien

appartenir à une nouvelle espèce.

ParTHENOPE NEOCOMIENSIS, R.-D.

Manus Digitus cuhitalis rostriformis ^ trigonus, in'

curtfus, hasi incrassata^ externe mamillosè-tuherculatus

(PI. 5, fig. 23).

Je ne possède que le doigt immobile de celte espèce.

Ce doigt peut avoir sept à huit lignes de longueur. Il a

la forme d'un cône i-ecourbé en bec à corbin. Toute sa

surface externe est hérissée de mamelons tuberculeux
;

l'on ne distingue point de matière brune ou rougeâtre à

sa face alvéolaire, qui n'offre sur son milieu qu'un simple

canal.

Cette espèce est très rare dans nos couches néocomien-

nes.
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Lambrus Icaunensis, R.-D.

Manus ..... Digitus radialis Icevis, conicus, externe sub^

com^exus, interneferè reclus ; margine superiori basi tuber-

culatdj margine alveolari duabus dentibus basilaribus, cras-

sisj validisj faciebus basi tuberculata; hinc et indè vix

nonnullœ incisureilœ (PI. 5, fig. 22).

Je ne connais que le doigt mobile de cette espèce. Il

porte sept à huit lignes de longueur.

Ce doigt, presque droit à sa face alvéolaire, est un peu

convexe à son Lord ou à sa face libre j c'est un cône légè-

rement courbé.

La face libre est munie à sa base de deux tubercules

superposés; la face alvéolaire offre deux grosses dents

basilaires ; les faces latérales (ou Tantérieure et la posté-

rieure) sont lisses. Chacune d'elles présente à sa base un
tubercule spiniforme assez fort.

La surface de ce doigt est entièrement lisse , et n'offre

que quelques mouchetures.

Cette espèce paraît être très rare dans nos couches néo-

comiennes. Le seul échantillon connu appartient à M. Cot»

teau.
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DU GENRE GRYPTOCEPHALUS (première partie).

(Suite) (1).

PAR M. SUFFRIAN.

Traduit de l'allemand par M. LÉON FAIRMAIRE.

( Séance du 14 Février 1849. )

24. C. intcrruptus ^ Meg., in Mus. Berol. — G. sex-

punctatus, Sctin. Mag. /, 206, 16, var : C, /?. — C. va-

nahilis, H. Sch. Iï6, t. 9. Noir, avec la base des anten-

nes jaune; chaperon, trois bandes sur le corselet, extre'-

mité des cuisses et élytres d'un jaune rouge, ces dernières

modérément ponctue'es, avec les lobes latéraux de même
couleur, et trois taches noires irrégulières (2, 1). Long.

2-3 1. Larg. 1 1;3-1 2[3l.

Bavière, Autriche, Hongrie.

25. C. cribratus. Noir, avec la base des antennes bru-

ne 5 corselet grossièrement ponctué avec trois bandes rou-

ges •, élytres grossièrement ponctuées , d'un rouge cerise,

avec trois taches noires irrégulières (2, 1). Long. 2 3/4 1.

Larg. 1 1^2 1.

Constantinople , Asie-Mineure.

26. C. lœvicollis, Gebl., Ledeb. Reisell, 2, 205, N" 19.

(1) Voy. 2« série, Tome VI (1848) p. 285.
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Noir, avec la base des antennes jaune -, corselet très fine-

ment ponctué, rouge, tache' de noir; dlytres modérément

ponctuées, rouges, avec trois taches noires. Long. 2 1^4-

2 li2l.Larg. 1 1/3-1 1/21.

Turquie, Sibérie.

27. C. quadripunctatus, Ol., Ins. FI, 800, 27, t. 5,/.

65. Noirj avec la base des antennes brunâtre-, deux ta-

ches frontales , bord postérieur du corselet et une tache

sur Fécusson d'un jaune blanchâtre-, élytres grossière-

ment ponctuées, d'un rouge brique, avec quatre taches

noires (2, 2, les deux paires obliques). Long. 2-2 1/3 1.

Larg. 1 1/6-1 1/31.

Pyrénées, Bordeaux. Connu en France sous le nom de

C. scutellaris, Muls. inéd.

28. C.JascialuSj H. Sch. 127, t. 13. Noir, avec la base

des antennes brune -, deux taches frontales et une tache

sur Técusson, d'un blanc jaunâtre ; élytres modérément

ponctuées, d'un rouge brique, avec deux bandes trans-

versales noires. Long. 1 5/6-2 1/2 1. Larg. 1 1/6-1 1/21.

France méridionale , Savoie , Jura , Italie septentrio-

nale.

29. C. lusitanicus, Mus. Berol. Noir, deux taches fron-

tales, bords latéraux du corselet et une tache sur Técusson

d'un blanc jaunâtre -, élytres grossièrement ponctuées

,

d'un rouge brique, avec trois points noirs (1, 2, la paire

postérieure oblique). Long. 2 1/31. Larg. 1 1/3 1.

Portugal.

30. C. coryli, Linné, Fn. Suec, 169, 555. — C. cher-

mesinus, 01. Encyc. FI, 625, 22.—d* C. vitis, Pz. 68, t.

5. Noir, avec la base des antennes brune, et deux taches

frontales d'im blanc jaunâtre -, corselet modérément ponc-

tué, noir c?, rouge ç -, élytres rouges, avec des points for-
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mant des lignes îrrdgulières. Long. 2 2^3-3 1/3 1. Larg.

1 1/2-21.

/3. Une tache noire sur le calus humerai.

y. De plus, une grosse tache noire, oblique ou trans-

versale au-delk du milieu, ce qui fait ressembler l'insecte

au C hipunctatus L. Dahl avait donné à cette variété le

nom de C, dispar. On la trouve aussi dans plusieurs col-

lections sous le nom de G , temesiensis , Meg.

^. Avec un deuxième point noirâtre entre le point hu-

merai et la suture.

s. Une tache transversale formée par la réunion de ces

deux points et la tache postérieure élargie , et en même
temps sur le corselet (ç) des taches noires.

Dans toute l'Europe

.

6^ section. Antennes grêles , corps allongé, cylindri-

que , fortement ponctué , corselet taché de noir, élytrès

finement velues, d'un jaune clair, avec des taches noires.

Les mâles se reconnaissent par la forme anormale du der-

nier segment abdominal.

Espèces de la partie sud-est de TEurope médiane.

31. C. coloratus , Fab., Ent. syst. siipp. 108, 71. —
C. 14 maculatus , Schn., Mag. /, 195, 2. Noir, avec la

base des antennes et les cuisses jaunes ; corselet modéré-

ment ponctué d'un jaune rouge, avec des taches noires -,

élytres grossièrement ponctuées, jaunes avec des taches

noires (2, 2, la paire postérieure oblique). Long. 2 l;4-

2 30 1. Larg. 1 1;3-1 2/3 1.

Autriche, Turquie, Sibérie.

32. C. halophiliis, Gebl., Ledeb. Reùe II, 2, 204, 16.

- C. Jloralis. Stv. , Bull. mosc. Fil, 172, t. 5,/". 5.

2° Sériey TOME vu. 10
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Noir, base des antennes et deux taches frontales blan-

châtres ; corselet fortement ponctué, d'un rouge de sang,

taché de noir-, élytres grossièrement ponctuées, d'un

rouge jaune, avec quatre taches noires (2, 2, la paire pos-

térieure oblique). Long. 2 1^3 1. Larg, 1 1^2 1.

Crimée, Daourie.

33. C. nigritarsis. Noir-, base des antennes jaune, deux

taches frontales blanchâtres ; corselet fortement ponctué

d'un rouge jaune, taché de noir-, élytres grossièrement

ponctuées, jaunes , avec quatre taches noires (2, 2 , la

paire postérieure oblique)-, fémurs et tibias jaunes, avec

les extrémités noires. Long. 2 1/2-3 1. Larg. 1 1/2-2 1.

Russie méridionale.

34. C. flexuosus j H. Sch. 130, tab. 3. Noir, densé-

ment ponctué-, base des antennes, deux taches frontales,

bords antérieur et latéral du corselet jaunes-, élytres jau-

nes avec trois bandes longitudinales sinuées
;
pattes d un

jaune rouge, avec l'extrémité des cuisses plus claire et les

tarses noirâtres. Long. 1 2/3-2 1. Larg. 1-1 1/6 1.

Crimée.

35. B. ypsilon, Parr. inéd. — C. gamma^ H. Sch. 130,

U\. — C. macuUpes, Zubk., Bull. Mosc. FI, 338, 53.

Noir, densément ponctué -, antennes, deux taches fron-

tales, bords antérieur et latéral , et une tache sinuée sur

le corselet d'un jaune rougeâtre j élytres d'un jaune clair

avec une bande noire divisée -, pattes jaunes, cuisses ta-

chées de noir. Long. 1 5/6-2 1/61. Larg. 1-1/61.

Grimée.

Cette espèce porte aussi le nom de C. sescjuistriatus ou

sesquilimatus , Stv. Je ne sais s'il est identique avec le

C. sesquistriatus, Krynicki, Bull. Mosc. V, 179, et Vll^

t. 5, f. 7.
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36.6^. rubi, Ménétr. inéd. Noir, fortement et densément

ponctué ; antennes , deux taches frontales , bords anté-

rieur et latéral et une tache sinuée sur le corselet d'un

jaune rougeâtre-, élytres d'un jaune rougeâtre avec trois

bandes transversales noires, interrompues, mal circons-

crites
5
pattes jaunes avec les cuisses annelées de noir.

Long. 1 5;6 1. Larg. 1 1/61.

Caucase

.

Dans la dernière édition du Catalogue Dejean, le C. rubi

est placé dans le genre Pachybrachys.

37. C. Bœhmii , Germ., Ins. sp. 558, n. 761. Noir,

densément ponctué 5 base des antennes, deux taches fron-

tales, bords antérieur et latéral du corselet et pattes d'un

jaune rougeâtre , élytres avec trois bandes noires. Long.

1 2/3-2 1. Larg. 1-1/6 1.

Autriche, Hongrie.

Près de cette espèce vient se ranger Tespèce sibérienne

C. limbellus, Mann.

7" section. Antennes de grosseur moyenne -, couleur

métallique; surface ponctuée densément et souvent ridée.

Espèces comprimées, assez grandes, répandues dans toute

l'Europe

.

38. C. elongaius, Germ. Ins. sp. 557, n. 759. Allongé,

fortement ponctué, d'un bleu noir-, parties de la bouche

et base des antennes jaunâtres. Long. 1 1/2-2 1. Largeur

5/6 11.

Autriche, Bannat, Wolhynie.

39. C. violaceus, Fab. E. Syst. II. 62, 46. — C. fus-^

cipes, 0\. Enc. FI, 625, 23. D'un bleu noir, changeant

en verdâtre-, corselet finement et lâchement ponctué
j
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bord latéral un peu arqué avant le bord postérieur-, ponc-

tuation des élytres plus profonde, dense, formant des ri-

des à certains endroits. Long. 2 1^6-2^3 1. L. 1 l|3-l 2/3 1.

La ponctuation des élytres varie beaucoup, la couleur

aussi : le bleu-violet est très rare, le bleu-noir est la cou-

leur la plus commune. Ces variétés forment les C. miico-

lor, Ziegl. (bleu-noir)-, cœruleus ^Pecch., centaurii , Meg".

(bleu foncé)-, viridis , Dabi, smaragdinus , Ziegl. (vert

clair)-, bicolor, Meg., y^flpinus ,Stenz (bleu-vert foncé).

Parmi les variétés dont la ponctuation est diminuée

,

chlorodîus , Meg. (bleu-vert foncé); subtilis , T)a}i\ (h\eu

foncé)-, melanarius, Stenz (vert-noir).

Dans toute l'Europe

.

40. C. virens. Vert-bleuâtre-, ponctuation du corselet

très fine et peu serrée \ bord latéral un peu rebordé avant

le bord postérieur-, ponctuation des élytres grossière,

mais peu serrée. Long. 2 1. Larg. 1 1^6 1.

Un seul individu de la Russie occidentale.

41. C. duplicatas. D'un vert-noir foncé-, corselet très

finement mais densément ponctué, aminci dans la moitié

antérieure-, bord latéral un peu rebordé avant le bord

postérieur; élytres densément et assez fortement ponc-

tuées, avec des vestiges de stries.

Un seul individu du Caucase.

42. C concolor. D'un vert-bleu foncé -, corselet poin-

tillé, bord latéral un peu rebordé avant le bord posté-

rieur-, élytres densément ponctuées, mais peu profondé-

ment. Long. 2 1^6-2 2/3 1. Long. 1 123-1 2/3 1.

Caucase. Envoyé sous le nom de C. unicolor, Fald. -, il

a fallu changer ce nom, parce qu'il y a un C. um'color, 01.

43. C. sericeus, Linn., Fn, Suce, 169, 554, Vert doré,
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bleu-violet ou rouge pourpre, avec un reflet soyeux-, an-

tennes noires •, corselet fortement et densëment ponctuti -,

bord latéral arqué jusquaii milieu-, élytres fortement

ponctuées, ridées, ces rides formant des stries grossières

et vagues. Long. 2 5;G-3 2/3 1. Larg. 1 3/4-2 1/6 1.

I.a couleur est extraordinairement variable -, elle est

ordinairement verte avec un reflet doré plus ou moins

intense, et se change quelquefois en jaune d'or brillant-,

c'est la variété a de Gyllenhal et le C. pratorum, Meg.

/3. Bleu violet (variété b, Gyll) presque sans reflet, quel-

quefois avec le corselet vert, ou une teinte verte sur les

élytres, ou bien le corps vert avec le corselet bleu.

y. Rouge pourpre, avec un reflet soyeux plus ou moins

intense.

Europe septentrionale , centrale, orientale. Je n'en ai

pas vu venant de l'ouest du Rhin.

44. C- aureolus. — C. sericeus, Kiist. Kaf. Eur. III,

86. Vert doré, bleu-violet ou rouge pourpre, avec un re-

flet soyeux -, antennes noires ^ corselet grossièrement et

densément ponctué, bord latéral un peu cambré avant

l'angle postérieur, simplement arqué au milieu; élytres

ridées, ponctuées, avec des lignes grossières, vagues.

Long. 2 3/4-4 1. Larg. 1 1/2--2 1/2 1.

Confondu dans toutes les collections avec le précédent,

auquel il ressemble beaucoup ; la forme de celui-ci est

plus ramassée, le corselet plus court, les angles huméraux
plus aigus, les élytres plus larges et sensiblement moins

bombées -, les antennes sont plus grêles, et le deuxième

article n'offre pas^ comme chez l'espèce précédente, une
pointe arrondie en dedans, l'écusson est plus large à la

base
;
les poils du pygidium et du dessous sont plus fins,

d'où l'éclat plus brillant-, le dernier segment de l'abdo-
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men chez le mâle n'offre qu'une impression transversale

légère sans vestige d'élévation. La couleur et la ponctua-

tion varient beaucoup.

Europe occidentale et méridionole.

45. G. hypochœridis, Linn., Fji. Suec. , 162, 516. —
C, sericeus^ Fab. , £. Syst. II , 63, 56. Vert doré (se

changeant en cuivreux ou en bleu violet), à reflet soyeux,

avec les antennes noires j corselet densémeut ponctué,

bord latéral peu arqué avant le bord postérieur j élytres

rugueusement ponctuées, avec des stries efFacées. Long.

2-2 2/31. Larg. 1-1 1/2 1.

Cet insecte a été jusqu'à présent regardé comme une

petite variété du C. sericeus, et je le regarde encore avec

doute comme une véritable espèce. Les couleurs varient

comme dans les espèces précédentes.

/3. Vert-doré foncé.

y. Cuivreux à reflets verts, bleus, rouge de feu.

^. Bleu-violet clair
-,
cette couleur est extrêmement rare,

et je n ai jamais vu d'individus d'un bleu foncé.

Dans toute l'Europe.

46. C. globicollis. En dessus d'un vert-doré, avec les an-

tennes noires*, corselet finement ponctué^ brillant, large

et globuleux, bord latéral brièvement mais profondément

sinué, faiblement arqué au milieu ; élytres finement ponc-

tuées de même et brillantes, cf Dessous bleu, $ dessous

vert-doré. Long. 3-41. Larg. 1 4/5-2 1/3 1.

Alger, Cadix, Nice.

S" section. Antennes de force moyenne ; couleur d'un

bleu métallique-, dessus du corps densément ponctué, à

longs poils grisj élytres des femelles à extrémité d'un

jaune rouge.

Espèces étroites , assez grosses , du midi de l'Europe.
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47. C. lohatus ^, Fab., E. Syst. II, 63, 50. — C. no-

tatus, Schn.j Mag. I, 213. — Ç, C. kemorrkoidalis , Fab.

E. Syst. n, 67,73. —C. Schœferî, Schn., Mag. 1,212.

D'un vert-bleu, base des antennes d'un jaune rouge-, cor-

selet avec des points ej^ars •, ëlytres dense'ment et rugueu-

sement ponctuées, d* Bouche brune, pattes d'un bleu

noir, avec le bord interne des fe'murs antérieurs d'un

jaune-rougeâtre ; ëlytres unicolores. Ç bouche, pattes et

extrémité des élytres d'un jaune-rouge. Long. 2 2/3-3

1;4 1. Larg. 1 l;2-t 5;6.

C'est le type du genre Protophysus, Chevr.

Europe médiane et méridionale-, se retrouve en Asie

jusqu'à Boukhara.

48. C. cyanipes , Dej., Catal. ç d'un bleu-vert, base

des antennes d'un jaune-rouge-, bouche brune j corselet

avec des points épars ; élytres densément et rugueusement

ponctuées ; tibias d'un noir bleu -, extrémité des cuisses

antérieures et médianes brunâtre -, élytres ayant avant

leur extrémité une grande tache transversale d'un jaune

rouge. Long. 3-3 1/61. Larg. 1 5/6-21.

Piémont, Autriche.

49. C. villosulus. Bleu d'acier, avec la base des anten-

nes et le bord interne des cuisses antérieures d'un jaune

rougeâtre-, bouche brune-, corselet et élytres grossière-

ment ponctués, c? Elytres unicolores
; Ç élytres ayant

avant l'extrémité une tache transversale d'un jaune rouge.

Long. 2-2 1/41. Larg. 1 1/4-1 li2l.

Autriche, Hongrie.

9'' section. Antennes épaisses ; corps d'un jaune clair

ou foncé, densément ponctué; ordinairement élytres à

stries ponctuées. Fémurs antérieurs fortement sinués
,

grêles ou comprimés.
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Espèces cylindriques répandues en partie dans toute

TEurope.

50. C. {2'punctatus, Fab., E. Syst. II, 67, 76. Jaune

paille, le corselet plus foncé
,
ponctué fortement, peu

bombé, avec 2, élytres avec cinq points noirs (2, 2, 1,

les deux paires obliques). Long. 2-2 2[3 1. Larg. 1 1^6-

1 2/3 I.

Var. : Le point postérieur manque. C. octo-maculatus

,

Rossi.

Var. : Le point antérieur interne manque. C. octo-no-

tatus, Schn.

Var. : Les élytres sont sans taches, le corselet aussi.

C. testaceus, Villa.

Europe centrale et orientale.

51. C. stramineus. Fortement ponctué, d'un jaune

paille ; front et disque du corselet, qui est fortement bom-
bé, d'un brun l'ouge. Long, 2 i[6 1. Larg. 1 lj3 1.

Un seul individu ç de la Russie méridionale.

52. C. sulfureus, Ol. Ins. FI, 806, 37, t. 5. f. 72,

D'un jaune de paille -, le corselet fortement ponctué,

élytres à stries fortement ponctuées avec les intervalles

ridés transversalement. Long. 2 1|;4 1. Larg. 1 l[3 1.

Portugal.

53. C. lœngatus. D'un jaune brun-, corselet densément

ponctué j élytres à stries crénelées avec les intervalles lis-

ses. Long. 1 1[3. Larg. 3[4 1.

Russie méridionale.

')4. C. pini, Linn. Fn. Suec. 170, 556. D'un jaune

d os. Tête et disque du corselet plus foncés, extrémité des

antennes noirâtre-, corselet finement ponctué^ élytres plus
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fortement j tihias antérieurs comprimes. Long. 1 2[3-2

ll2L Larg. 1-1 [2 L

Dans toute TEurope centrale et septentrionale.

55. C. ahietis, Knoch, in DahVs Catalog. D'un jaune

d'os. Tête et disque du corselet plus fonces, extrémité des

antennes noirâtre -, corselet modérément ponctué -, élytres

à ponctuation forte, mais éparse -, tibias antérieurs com-

primés. Long. 1 2i3-2 1[2 1. Larg. l-l[2 1.

Je n'ose pas décider si c'est une véritable espèce ou une

variété de la précédente. Plus rare que le précédentj et

plus commun dans le midi de TEurope. Lombardie
,

France méridionale, Autriche, Poméranie.

10^ section. Antennes grêles-, corps noir ou métal-

lique
,

quelquefois avec des taches sur sa tête , les

bords du corselet et les pattes jaunes -, corselet lisse ou
finement ponctué \ élytres ponctuées sans ordre ou en li-

gnes irrégulières, ordinairement avec les bords et des ta-

ches apicales rouges ou jaunes.

Espèces cylindriques très régulières, bien proportion-

nées, la plupart du midi et du centre de l'Europe.

56. C. Jiitens, Linn. Fn. Suec. 169, 551. — C. flavi-

fronst Fab. E. Syst, II, 65. — c? C. assimilis, Hb. Fuesl.

Arch. IVf 63, 13. En dessus d'un bleu-vert, noir en

dessous j base des antennes et chaperon jaunes j corselet

lisse, élytres à stries ponctuées confuses. — c? Deux ta-

ches frontales et les pattes antérieures jaunes
j ç toutes les

pattes jaunes. Long. 1 2[3-2 1{3 1. Larg. 5i6-l li2 1.

Dans toute l'Europe.

57. (7. nitidulus y GyW. Ins. Suec. III, 610, 10 — C.

nitens, Fah. E. Syst. II, 64-, 57. Dessus d'un bleu-vert

brillant, noir en dessous; base des antennes, bas de la
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tête, une tache cordiforme sur le front, pattes antt^rieures

et médianes jaunes; corselet lisse, élytres fortement ponc-

tuées. <i Bords antérieur et latéral du corselet, avec une

bordure jaune souvent interrompue. Ç Corselet unicolore,

ou bien seulement jaune aux angles antérieurs et posté-

rieurs. Long. 1 3^4-2 1|6 1. Larg. 1-1 5|6 1.

Très voisin du précédent , avec lequel Paykull et

Schneider le réunissent comme variété -, mais il est plus

ramassé et les élytres sont plus fortement ponctuées.

Var. : bleu -noir, ou cuivreux.

C'est un insecte propre à Forient de l'Europe ; il se

trouve dans toute TAllemagne, mais n'est commun nulle

part. Hongrie, Crimée.

58. C. marginellus, Ol. Enc. 6, 616, 42. — C. hipiis-

tulatuSf var. /3, Rossi Fn. Etr, 247. D'un vert noirâtre •,

base des antennes, deux taches frontales , bords du cor-

selet, des élytres, et extrémité de ces dernières d'un jaune

blanchâtre •, pattes variées de jaune -, corselet finement,

élytres fortement ponctués. Long, l 5[6-2 1[3 1. Larg.

l-ll3 1.

France méridionale , Italie septentrionale , Autriche

,

Hongrie.

Une espèce de la Sibérie orientale, C. cœrulescens Mann,

en est très voisine, sa ponctuation est plus fine, la tête et

les élytres n'ont pas de dessins de couleur claire.

59. C.flavipes, Fab. E.Syst. II, 65, 64. — C. paren-

thesis , Schn. Mag. I, 203, 11. — C. marginatus, Oliv.

Enc. FI, 623, 12. — C . flavifrons , ibid., 624. Noir-,

tête, base des antennes, pattes et bord des élytres le long

du lobe latéral jaunes j corselet lisse, élytres médiocre-

ment ponctuées en lignes confuses. ^ Bord antérieur et

latéral du corselet bordé de jaune clair, ç Corselet uni-
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colore , ou seulement un peu jaune aux angles
,
parti-

culièrement aux postérieurs. Long. 1 lj[3-2 1|2 1. Larg.

5i6-2 1.

Var. /3. La bordure jaune des ëlytres manque. Cette

variété au premier coup d'œil paraît être une espèce diffé-

rente. Je crois que c'est le C. insignis, Gyll. Jns. Suec.

III, 522 Obs : c'est le C. signatifrons de Sturm., Cat.y et

les Q.furcaius et alpinus, Dabi.

Var. y. La couleur jaune envahit une portion du cor-

selet et des élytres -, j'en ai reçu deux individus de Tur-

quie sous le nom de C. turcicus, von Heyden.

Allemagne, Russie, France, Tyrol, Italie, Turquie.

Il faut rapporter à cette espèce les G. furcatus, Meg.
^

chlorophanus, \J\r.\ /lavimanus, Meg. j chloromanus, Meg.^

gilvipes, Ziégl .
j

60. C. quadripustulatus, Gyll. Ins. Suec. III. 613 , 12.

Noir, bas de la tête, base des antennes, bord latéral du

corselet
,
pattes antérieures , une tache humérale et une

tache transversale avant l'extrémité des élytres d'un jaune

rougeâtre •, corselet lisse, élytres avec des lignes confuses

de gros points. <S Bord antérieur du corselet étroitement

rougeâtre. ç Bord antérieur du corselet noir. Long. 1 \^-

2 1. Larg. 5i6-i li6 1.

Var. ^. Extrémité des élytres concolore.

Var. ry. Elytres entièrement noires-, seulement une

petite marque jaune au bord réfléchi des élytres.

Suède, Allemagne, Hongrie, Russie.

Il faut rapporter à cette espèce les G. bigemirtus, Hlig.
;

apicalis, ZiegL , et bisignatus, Meg.

61. G. (fuadriguttatus, Gerra. Ins. Sp. 556, 755. — G.

nigribuccis , Gebl. Ledcb. Reise II, 2, 208. — G. bisbi-

pustulatus, H. Sch, 116, t. 10. Noir-, base des antennes,
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tache latérale des ëlytres derrière Tépaule et une tache

transversale à rextrémité
,
jaunes -, corselet finement

ponctue'; éljtres à lignes confuses de gros points. Long.
2-2 3[4 1. Larg. 1-1 ^3 1.

Hongrie, Dalmatie, Crimée.

62. G. creticus. Noir-, tête, base des antennes, tache

latérale sur les élytres , derrière Tépaule et une oblique

à 1 extrémité, et pattes antérieures d'un jaune rougeâtre -,

corselet lisse, élytres à stries ponctuées confuses. Long.
1 l[2-2 1. Larg. 1-1 li4.

Crête.

63. Q. flavoguttatus, Ol. Enc. FI, 623, 13. — G. api-

calis, Gebl. Ledeb. Reise II, 2, 201, 1. D'un bleu-noir;

base des antennes , deux taches frontales , tache latérale

sur les élytres derrière Tépaule, une autre à Textrémité

voisine de la première , et une tache à l'extrémité des

cuisses, d'un jaune clair -, corselet finement, élytres forte-

ment et irrégulièrement ponctuées, d* Bord antérieur et

bord latéral, interrompu, du corselet jaunes. Ç Une tache

jaunâtre à la pointe des angles postérieurs. Long. 2-2 1[4

1. Larg. 1 Ii6-I 1^3 1.

Autriche, Hongrie, Turquie, Crimée, Sibérie.

J'ai vu dans la collection Reiche une espèce très voi-

sine venant de Sibérie, G. hivulneratus , Fald. -, la ponc-

tuation du corselet est plus serrée, celle des élytres plus

faible -, les bords antérieurs et latéraux du corselet sont

entièrement jaunes.

64. G. Ramburi, Dej. Gat. D'un vert doré-, bord relevé

du corselet, une large bande autour des élytres, extrémité

des cuisses et une tache oblique aux épaules, d'un jaune

clair; corselet fortement ponctué; élytres avec des lignes
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de gros points avec les intervalles fortement ride's. cfLong.

2 I16I. Larg. 1 1^6 1.

Andalousie.

65. G. morœi, L. Fn Suec. 169, 550. Noir,- base des

antennes, bord latéral et antérieur, souvent interrompu,

du corselet, une taclie latérale derrière Tépaule, et une

tache oblique à Textre'mité des élytres, et les jambes an-

térieures jaunes ; corselet visiblement ponctué , élytres

ponctuées en lignes. Long. 1 l|2-2 \\6\. Larg. 3{4-l l[6l.

Var. /3. Tache antérieure se dilatant en une bande

transversale et tache postérieure se prolongeant en avant,

se réunissant toutes deux par le bord latéral. G. inter-

rupto-fasciatus , Ziegl. ; cruciatus, Y)d\\\.\ fasciatus, St.j

inierruptus, Ziegl.

Dans toute l'Europe.

66. G. signatus, Ol. Enc, FI, 619, 56. Dessous noir,

avec les épaules jaunes , dessus et pattes jaunes ; sur le

corselet une tache réniforme noire, avec deux taches blan-

ches, et sur les élytres une bande transverse noire peu

marquée -, corselet finement ponctué, élytres avec des li-

gnes de gros points irréguliers. Long. 1 5|6 1. Larg. 1 J.

France méridionale.

67. G. quadrisignatus , Dej. Cat. Noir, base des anten-

nes brune-, une bande transverse avant le milieu des ély-

tres, et leur extrémité d'un jaune-rouge j corselet fine-

ment ponctué-, élytres à lignes de gros points, ç Long.

2 li3l. Larg. 1 l'^S l.

France méridionale.
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NOTE
SUR LE CRYPTOGEPHALUS INFORMIS

Suffrion.

PAR M. AUG. ROUGET.

(Séance du 23 Mai 1849.)

En lisant dans le 3" trimestre des Annales de la Socîe'té

(1848) une traduction, par M. L. Fairmaire, des phrases

diagnostiques de la Monographie des Espèces européennes

du genre Cryptocephalus , de M. SufFrian
,

j'ai remarque'

au N° 17 (p. 292) la diagnose très abrégée d'une nou-
velle espèce de Cryptocephalus , le C. informis, dont un
seul individu d* est signalé par Fauteur comme existant

dans la collection de M. Aube et provenant des Alpes du
Piémont.

Cet insecte paraissant peu connu
, je prends la liberté

d'adresser à la Société la description un peu plus détaillée

du d*, et de faire connaître en même temps la ç, qui n'a

point encore été décrite , à ma connaissance -, j^espère

qu en raison surtout de ce que cette espèce remarquable

appartient à la Faune française, mes collègues voudront

bien rue pai'donner cette description isolée.



160 ANNALES

Cryptocephalus iNFORMis, Suffrian.

Long. 0,0070 à 0,0075 (3 à 3 1^3 lig.) — Larg. 0,0035

à 0,0040 (1 2[3 à 1 4i5 lig.)

é Ohlongus^ convexus, niger, suprà glaber, subius parie

cinereo-pubcbcens j antennis basi rubro-testaceis j protho-

racis dorso subtiliter punctulatOj utrinque impresso ; elytr/s

punctatis, rufis, in singulo maculis tribus nigris.

Ç Prothoracis dorso maculis quatuor albidis notato.

Var. A. Elytris solummodo bimaculatis.

^ Oblong , convexe , d'un noir lëgèrement brillant.

Tête assez fortement et irrégulièrement ponctuée, garnie

de poils cendrés très fins, ayant à la partie qui touche le

bord postero-interne des yeux une petite tache blanchâ-

tre , labre court, transversal-, mandibules rougeâtres

,

noires à rextrémité -, antennes presque de la longueur du
corps, noires, garnies de poils cendrés, avec les trois ou

quatre premiers articles d'un rouge testacé
,
quelquefois

seulement en partie. Prothorax plus large que long, con-

vexe, rétréci antérieurement, bisinueux à sa base, qui est

finement denticulée et prolongée dans son milieu
-,
d'un

noir brillant, glabre, finement pointillé, offrant de cha-

que côté du disque une impression irrégulière. Ecusson

allongé, relevé et arrondi postérieurement, de la couleur

du prothorax, glabre et pointillé comme lui. Elytres de

la largeur du prothorax, allongées, convexes, couvertes

de points enfoncés peu régulièrement disposés, d'un rouge

brique, glabres ayant chacune trois taches noires puncti-

formes, la première à la partie postérieure du calus hu-

merai -, la deuxième placée entre la première et la suture,

et la troisième plus grande que les deux autres , un peu

au-delà du milieu, plus près du bord extérieur que de la



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 161

suture
;
présentant en outre à leur base une bordure noire

très étroite et presque cachée parle prothorax. Pygidium,

dessous du corps et pattes ponctués et couverts de poils

cendrés très lins, ces dernières assez allongées; cuisses

postérieures dilatées en dessous en forme de dent obtuse,

échancrées un peu avant cette dilatation; tarses garnis en

dessous de poils courts et serrés, le pénultième article

fortement bilobé; crochets rougeâtres à la base, noirs à

Fextrémité.

Ç Proportionnellement plus large, antennes plus cour-

tes, prothorax ayant de chaque côté une bordure blan-

châtre ne touchant ni le bord externe ni les bords anté-

rieur et postérieur, et une tache de même couleur de

cbaque côté du milieu de la base -, pénultième segment

abdominal creusé d'une fossette ovale ; cuisses postérieu-

res simples.

La variété A ne diffère du type de resj^èce que par ses

élytres qui n ont que deux taches noires, la première et

la troisième de Tétat normal.

En comparant la description du Cryptocephalus infor-

mis é avec celle que j'ai donnée de VHomalopiis Loreyi é

(Annales 1844, p. 207 et suiv.) , et en examinant ces

deux insectes , on demeure frappé de l'extrême ressem-

blance quils ont au premier aspect; cette ressemblance

est telle que, malgré l'examen spécial et approfondi que

j'ai fait de VHomalopus Loreyi en 1844, alors que j'avais

42 mâles en ma possession, j'ai été trompé lorsque j'ai vu

le G . informis é pour la première fois, et l'ai pris pour

\H, Loreyi\ ces deux espèces offrent cependant des carac-

tères très tranchés qui ne permettent pas de confondre

les mâles lorsqu'on les examine avec quelque attention
;

2^ Séries TOME vu. 1

1
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le C. informis est toujours x\n peu plus petit, sa couleur

passe moins au jaunâtre après la mort de Tinsecte, la pe-

tite tache juxta-oculaire est blanchâtre, tandis qu^elle est

constamment rougeâtre dans XH. Loreyi , les deux peti-

tes taches noires des élytres. Tune voisine de Fécusson,

Tautre apicale qui se remarquent chez cette dernière es-

pèce, ne se rencontrent jamais chez la première ; enfin la

dilatation extrêmement remarquable des tarses antérieurs

et des tibias postérieurs de VH. Loreyi n'existe pas dans le

C. informis, qui de son côte présente une dent obtuse aux

cuisses postérieures qui manque dans YH. Loreyi.

La femelle du C. informis paraît très voisine de Tespèce

décrite au N" 18 (C- florenti?ius) de la traduction de la

monographie de M. SufFrian , autant du moins qu il est

permis d'en juger par la diagnose très abrégée et tout à

fait insuffisante lorsqu'elle est isolée de la description.

Je dois à Tobligeance de M. Godart, capitaine d'habil-

lement £^u 67" régiment d'infanterie de ligne, deux exem-

plaix'es de chacun des sexes du Cryptocephalus informis,

dont il possède encore un assez grand nombre pris par

lui en 1848 sur des feuilles de ronces sur le montGenèvre,

aux environs de Briancon.
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DESCRIPTION

DE LA LARVE ET DE LA NYMPHE

DU SÏLVAIVUS SEXDEIVTATUS, Fabr.

PAR J.-F.-J. BLISSON.

(Séance du 13 Octobre 1847.)

LARVE. (PI. ÔjN^L)

Long. 3 millira. 1/2 à 4 millim. — Larg. 3/4 de millira.

Corps allonge, arrondi et brillant, à peine un peu plus

large du quatrième au septième anueau inclusivement se

re'trécissant assez rapidement du huitième au douzième
et se terminant en pointe obtuse. Anneaux submonilifor-

mes antérieurement et postërieurementj teinte du fond
d'un gfis-cendré, parties colorées d'un blond-châtainj cette

couleur s'efface presque entièrement ou devient si pâle
chez quelques larves quelles semblent unicolores.

Tête dégagée, cordiforme, aplatie, presque plane en
dessus, coriace, d'un blond obscur ou marron qui devient
de plus en plus foncé sur les parties antérieures. Antennes
arrondies, longues, hispides , composées de onze articles

ayant la forme d un plumet, les deux premiers plus larges et

plus gros que le suivant, insérés sur le scapus que Ton aper-

çoit assez distinctement, le troisième beaucoup plus pe-
tit, rétréci à son point d'insertion avec le deuxième, s'arti-

culant avec celui-ci, allant en grossissant progressivement
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ainsi que les suivants jusqu'au dernier qui se termine en

pointe conoïde surmontée d'un cil très court-, à Textre'mi-

té des antennes, quelques poils plus longs que ceux qui

se trouvent sur la tige. Vues sous le microscope dans

certaines positions, elle sont transparantes et semblent

n'être composées que de deux pièces j si Ton modi-

fie les effets de la lumière , on parvient après plusieurs

tâtonnements à découvi'ir les divisions des articles.On sait

du reste, que ce n'est pas toujours du premier coup qu'on

saisit les véritables formes des corps qui ne sont pas par-

faitement unis, quelles erreurs on peut commettre et à

quelles illusions on est exposé par suite d'une lumière

trop forte ou trop faible ou d'un éclairage mal dirigé.

Mandibules très larges à leur base, terminées par trois

dents paraissant, vues en dessous, alignées obliquement,

les deux supérieures plus longues et plus pointues, Finfé-

rieure peu inarquée, obtuse et plus courte*, présentant,

vues en dessus, un arrangement triangulaire et coordon-

nées de manière à s'appliquer les unes contre les autres,

disposition plus convenable pour briser et broyer que

pour percer et déchirer-, au-dessous de ces dents et pres-

que à la base des mandibules,une très petite dent extrê-

mement pointue et très inclinée -, sur le contour extérieur

de ces organes quelques poils courts et peu visibles.

Mâchoires, selon les effets de la lumière, tantôt d'un

blanc-argent , tantôt légèrement roussâtres , allongées
,

coniques, faiblement recourbées à leur extrémité, garnies

à leur sommet au côté interne d'un faisceau de petits cils.

Palpes paraissant composées de quatre articles, portant

quelques poils courts et raides. Epistôme arrondi anté-

rieurement, soudé postérieurement avec le postépistôme

et si intimement que ces deux parties semblent n'en faire

qu'une-, toutefois, on aperçoit des rides transversales entre
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les antennes qui indiquent la place de la soudure. Lèvre,

ou ce que je prends pour cette pièce, ayant à peu près la

même forme que répistôme, munie de poils très courts as-

sez nombreux. Lèvre inférieure allonge'e et convexe

,

portant deux palpes entre lesquels la languette se trouve

loge'e-, ces deux petites pièces la couvrent sur les côte's de

telle sorte qu'où ne peut en distinguer les contours.

Thorax. Premier anneau environ d'un tiers plus long

que le suivant, le deuxième et le troisième à peu près de

même longueur. Sur les côte's de ces trois premiers an-

neaux on remarque au milieu, une petite impression ren-

trante qui leur donne un aspect faiblement sinueux.

abdomen. Quatrième anneau beaucoup plus court que

les précédents et que les suivants, dentiforme latéralement

ainsi que le cinquième qui Test cependant d'une manière

bien moins prononcée*, segments postérieurs augmentant

progressivement en longueur du cinquième au dixième, le

onzième un peu moinslongque le précédent, le dernier bien

plus court, plus étroit, peu distinct et même invisible quand

la larve se retire postérieurement sur elle-même-, à son

extrémité, se trouve le tube anal qui est rétractile, incliné

inférieurement et légèrement arqué, cet organe sert de

point d'appui pendant la locomotion et seconde puissam-

ment l'action des pattes -, tout d'abord, ces deux dernières

pièces semblent n'en faire qu'une, se présentant sous la

forme d'un petit cône tronqué à son sommet . De chaque

côté de la ligne médiane du dos, sur chacun des huit pre-

miers segments, une tache d'un blond fauve, ordinaire-

ment bien distincte sur les trois premiers-, s'oblitérant et

offrant des contours vagues qui se perdent dans la nuance

du fond, sur les cinq suivants, quelquefois même chez les

individus très pâles ces taches s'effacent entièrement; sur

les derniers anneaux elles disparaissent et sont remplacées
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par une teinte uniforme, plus foncée et un peu plus vive qui

occupe presque toute la surface dorsale. Sur les côtes des

segments et sur le dessus des derniers anneaux quelques

poils visibles seulement à Faide du microscope; sur le cin-

quième anneau et les suivants Tun de ces poils, ordinai-

rement le poste'rieur, est plus long et plus distinct.

Pattes longues, très apparentes, termine'es par une pe-

tite pièce ou petit article, mobile, court, conoïde, courbé

eu dedans et pointu.

Stigmates. J'ai cru apercevoir ces ouvertures aériennes

qui se confondent avec un assez grand nombre de petites

impressions qu on remarque sur la peau des côtés du corps

de cette larve -, mais, comme je ne les ai pas vues assez

distinctement pour les indiquer et les décrire d'une ma-

nière satisfaisante, je préfère ne point en parler.

NYMPHE.

Allongée, linéaire, déprimée en dessous, faiblement

convexe en dessus, couleur blanc-argent.

J^ue du coté de la région ventrale.

Tète ovalaire, fléchie et appliquée contre le sternum.

Mandibules et palpes maxillaires recouvrant les princi-

pale sarticulations de la première paire de pattes. Yeux

grands, arrondis, composés d'un grand nombre de gra-

nules d'un fauve clair, disposées obliquement et très ré-

gulièrement sur six rangs. Antennes insérées audevant des

yeux, tournant derrière les deux premières paires de pattes

quelles dépassentun peu, collées à la rencontre et le long des

côtés des ély très, et très faciles à distinguer quelle que soit

la position de la nymphe. Pattes antérieures inclinées vers

Tabdomen -, extrémités des tarses de la première s'arrétant

vis-à-vis Tarticulation du deuxième article avec le troisième



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGlQUE. m
de la seconde paire ; ès:tr<^raitë des tarses de celles-ci arri-

vant à peu près à moitié de longueur visible des élytresj

Dernière paire beaucoup plus penche'e dans le même sens

que les deux prëcëdentes. Sur les élytres plus étroites et

moins longues que les ailes, non compris les bords de ces

organes, trois grosses stries ou sillons profondément mar-

qués. A Fextrémité de Tabdonien se trouve la dépouille

qui en dessous atteint presque rextrémité des ailes, tan-

dis que en dessus elle ne recouvre pas entièrement le der-

nier segment.

P^ue du Coté de la région dorsale.

On n'aperçoit aucunement la tête. Le prothorax offre

trois petites côtes Ou lignes en relief caréniformes, celle du

milieu est droite, les deux autres de chaque côté de celle-

ci sont courbes -, ses bords latéraux sont faiblement den-

tés et ses angles postérieurs terminés en pointe coni-

que, relevée et surmontée d'un cil
-,
sa structure ressem-

ble si bien à celle du prothorax de Tin secte parfait que Ton

reconnaît très facilement celui-ci dans sa nymphe. Sur les

côtés de cette partie du corps, on compte cinq appendices,

ou prolongements tégumentaires très apparents, gros,

courts, subcylindriques, cristallins, très finement dentés à

leur extrémité, insérés immédiatement au-dessous des

bords latéraux du corselet; le premier de ces appendices

est tronqué et dirigé obliquement en avant, la troncature

porte un cil à son côté externe. Les quatre appendices sui-

vants, en forme de moignon, ont une direction transversale

droite ou presque droite, ils sont un peu moins longs et

moins gros que les précédents et légèrement déprimés à leur

sommet. Lesélytrès, très écartéesTune de Fautre à leur base,

laissent à découvert un grand espace sur le dos-, vues de ce
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côtd, elles sont étroites, allongées, falciformeset elles dispa-

raissent en dessous au point où la dernière paire de pattes

apparaît. Les antennes sont appliquées le long des élytres

et très visibles; sur le côté extérieur des trois derniers ar-

ticles se trouvent trois petits tubercules coniques. On dis-

tingue aisément les neuf segments deTabdomen, les deux

premiers ont une impression sur le milieu du dos dans le

sens de leur longueur, les suivants jusqu'au huitième in-

clusivement, portent de chaque côté six prolongements ou

appendices semblables aux quatre derniers du prothorax
\

les deux premiers appendices sont droits, les trois suivants

un peu plus inclinés en arrière, et le dernier beaucoup plus

penché dans le même sens que les trois qui le précèdent.

Dernier segment terminé par deux pointes, larges, coni-

ques et très aplaties à leur base, se prolongeant parallèle-

ment en forme de filet, sous cet anneau se trouvent deux

autres appendices, courts, épais, divergents, ressemblant à

des ergots et destinés conjointement avec les pointes ter-

minales à retenir la nymphe fixée à la dépouille. Ces

appendices ont à leur extrémité une petite tache d'un fauve

ferrugineux, ils sont transparents et cristallins de même
que les appendices latéraux.

Les larves du S. sexdentatus vivent dans les amas de riz

et probablement de diverses autres espèces de céréales.

Lorsque le temps de passer à l'état de nymphe est arrivé,

elles s'approprient les débris de riz qu'elles rencontrent et

s'en forment un abri j les unes se transforment dans l'in-

térieur des grains entièrement dévorés dont il ne reste

plus que la peau, profitant de cette coque solide qui res»-

semble à certains cocons-, les autres, s'emparent d'une

moitié de coque, la collent contre un corps fixe et se ren-

ferment sous celte espèce de toit qui les cache et les pro-

tège admirablement bien-, il en est d'autres enfin qui moins
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intelligentesse contentent d'un vide existant entre quelques

grains et qui simplement s'attachent aux parois de la cais-

se, de la boite ou du sac , dans lequel est enfermé le riz-,

il est vrai, qu'abritées par la masse de grains qui les en-

tourent elles sont suffisamment à couvert, tant qu'il ne

survient aucun dérangement dans la disposition des subs-

tances au milieu desquelles elles vivent , et comme il ne

leur est pas donné de prévoir les changements qui peu-

vent arriver, bien qu'ils doivent leur être souvent funes-

tes, on peut dire, cependant, que leur instinct ne se

trouve point en défaut quant au choix d'un lieu conve-

nable pour subir leurs transformations.

Pour se métamorphoser elles se fixent par l'extrémité de

leur abdomen ou plutôt de l'orifice anal à un corps soli-

de, au moyen d'une matière gluante qu'elles sécrètent à

cet efîet, et, quand survient le moment où la nymphe se

débarrasse de l'enveloppe qui la recouvre, ce vieux vête-

ment se trouve solidement collé à l'objet sur lequel la

larve s'est arrêtée pour subir sestransformations,et à Taide

des quatre appendices du dernier segment l'insecte se tient

cramponné à sa dépouille , les appendices inférieurs écar-

tés l'un de l'autre comme les deux pieds d'un banc servent

de point d'appui, agissent en sens contraire des deux ap-

pendices supérieurs , et peuvent en se distendant faire le-

ver ou abaisser verticalement par un mouvement de bas-

cule l'extrémité du dernier segment, de manière à forcer

les deux pointes à s'appuyer fortement contre les parois in-

térieure et supérieure de la dépouille, de sorte que la nym-

phe avec le secours de cet appareil se maintient aisément

dans une position couchée et fixe . Ce mode d'attache lui

donne en outre la faculté de se mouvoir de bas en haut,

lorsqu'elle éprouve le besoin de sortir de son état de repos
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habituel (I). Quant aux appendices latëraux quelle est

leur mission? On peut supposer, ce me semble, qu'ils sont

destines à remplacer les poils, car il est à remarquer que

cette nymphe, à Texception des quatre cils implantés sur

les deux appendices antérieurs et sur les angles postérieurs

duprotborax, estentièremenlglabre-, ils serviraient en con-

séquence à préserver le corps de divers accidents, de ballot-

tements, de chocs violents, comme aussi à faciliter certains

changements de position, enfin à pousser la dépouille

vers l'extrémité de rabdomen. Ces accessoires évidem-

ment n'existent que pour la conservation de la nymphe^

l'insecte parfait n'en conservant aucun vestige.

Au mois de mars de l'année 1847 j'appris que Ton se

plaignait généralement dans notre ville (le Mans) de la

mauvaise qualité du riz qui était , disait-on , plein de

charançons. Ayant pris des informations, on me dit

qu'en effet plusieurs épiciers avaient acheté, à bas prix ,

une immense quantité de cette marchandise provenant

d'une cargaison de vieux riz, acheté à la Caroline par des

négociants du Havre. Curieux de connaître ces curculio-

nites, que je supposai devoir être très différents de l'es-

pèce qui attaque nos blés, je fit cribler dans un magasin

environ cent kilogrammes de cette denrée, et par ce

moyen je me procurai une ample provision de charan-

çons morts et entièrement desséchés appartenant tous à

la même espèce, la Calandra oryzœ, Fabr, Mais en com-

pagnie de ces insecte je découvris quelques Cryptophagus

également morts depuis longtemps et un grand nombre

de S. sexdeniatus vivants. Après avoir séparé ces derniers

(1) Lorsqu'on connaîtra une plus grande quantité de nymphes, on

pourra trouver dans le nombre et dans la forme des appendices qui

sont à l'extrémité du dernier segment , notamment chez celles qui

conservent leur dépouille, de très bons caractères spéciflques.
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d'avec les autres coléoptères, je les vis périr et je renfer-

mai, à part, dans une boîte tous les Calandra, encore mêle'es

avec quelques criblures, pour satisfaire aux demandes qui

pourrait m'être faites. Vers le 15 août suivant ayant ou-

vert cette boite dont je ne me rappelais plus le contenu,

quelle ne fut pas alors ma surprise en apercevant un

assez bon nombre de SiWanus parfaits, Tun d'eux venait

d'éclore, en même temps
,
plusieurs nymphes et une

grande quantité de larves provenant évidemment d'œufs

déposés sur les grains de riz renfermés avec les Calandra,

les unes, parvenues à la moitié de leur croissance, les au-

tres ayant acquis tout leur développement. Ces larves sont

très vives et très agiles, elles se nourrissent de la farine

du riz, mais si cette nourriture vient à leur manquer elles

deviennent carnassières et elles dévorent les nymphes
avec lesquelles elles se trouvent renfermées. Celles-ci

éclosent au bout de vingt-cinq à trente jours.

Explication desjigures de la planche 6, N" I.

1. \jdx\eà\x Sihanus sexdentatus,

2. Mesure de sa grandeur naturelle,

3. Mandibule vue en dessous.

4. Mâchoire et palpe.

5. Epistôme et labre.

6. Lèvre inférieure.

7. Antenne.

8. Patte.

9. Dernier segment et tube anal vus de profil.

10. Nymphe vue du côte de la région dorsale, et com-
parativement un peu plus grossie que la larve.

H. Mesure de sa grandeur naturelle.

12. Dernier segment vu de face, \
po^r mettre les qua-

^« T A j n^ < tre appendices en
13. Le même vu de protil

,

J
^yidence.
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14. L'un de ses yeux, pour montrer la disposition des

granules.

15. Premier appendice du prothorax.

16. L'un des quatre appendices suivants.

17. Prolongement conoïde de Tun de deux angles pos-

te'rieurs du prothorax.

18. L'un des six appendices latéraux des segments de

Tabdomen.

Note de M. Ch. Coquerel , sur les métamorphoses

du SILFANUS SEXDENTATUS (l).

J'ai retrouvé à la Martinique la larve et la nymphe du SUvanus
sexdentatus, Fab. , dont M. Blisson a décrit avec tant de soin les

métamorphoses dans le travail qui précède.

Les dilïerens états de cette espèce étaient déjà connus : M. West-
wood (Introdito mod. class. of Ins., t. 1, p. 153) avait décrit la larve,

qu'il avait trouvée dans du sucre. Il donne (Op. cit., f. 13, 10, 11)

une figure de la larve et de la nymphe du S. Surinamensis {Dermes-
les L.), qui est \e Dermestes sexdentatus deFabr. Erichson a décrit

les métamorphoses du même insecte dans Archiv. naturg, t. vni, 1'^

part. ,p. 370. Les larves décrites par M.Wesiwood s'étaient développées

en grande quantité dans du son venu d'Ecosse. Le 5. sexdentatus,

comme beaucoup de prétendus Xylophages, se trouve en effet dans

des localités très différentes et se nourrit de substances très diverses.

M. Blisson, comme on vient de le voir, a trouvé les individus qu'il a

décrits dans du riz venant de la Caroline ; ceux que j'ai observés

s'étaient développés dans des boîtes de figues sèches apportées d'Eu-

rope aux Antilles. Les larves ne se nourrissaient pas de la substance

même des figues , mais du sucre qui recouvrait ces fruits. Les nym-
phes accomplissaient leurs transformations à l'air libre, dans quelque

cavité des figues, et ne s'entouraient d'aucune substance protectrice

comme celles de M. Blisson, qui se cachaient dans l'intérieur des

grains de riz. Je regrette beaucoup que cet observateur n'ait pas exa-

miné la structure intérieure des singuliers appendices thoraciques

et abdominaux que présente la nymphe , et dont l'insecte parfait ne

conserve de vestiges que dans les dentelures du prothorax. Il serait

intéressant de savoir si ce ne sont pas les aboutissants de quelque

système trachéal particulier à la nymphe , comme chez certains Dip-

tères. Je n'avais pas, aux Antilles, de microscope assez puissant pour

décider cette question, sur laquelle j'appelle l'attention des observa-

teurs.

(1) Nous avons cru devoir placer à la suite du travail de M. Blisson

cette note sur le même sujet qui a été présentée à la Société dans la

séance du 10 avril 18i9.
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NOTE
SUR UNE ANOMALIE SEXUELLE OBSERVÉE DANS

VN LIPARIS DISPAR,

PAR M. BELLIER DE LA GHAVIGNERIE.

(Séance du 27 Octobre 1847.)

Dans Tune des séances de Tanne'e 1847 ,
j'ai eu Thon-

neur de communiquer à la Société un Liparis dispar mâle

qui oiFrait une anomalie fort remarquable. La figure

N° Il de la planche 6 représente fi^dèlement cette aber-

ration. Voici du reste en quoi elle consiste : Taile supé-

rieure droite présente dans son milieu deux grandes ta-

ches, Tune partant de la base de Vaile et allant en s'élar-

gissant vers le sommet, Tautre disposée en sens inverse,

et se dirigeant du sommet à la base. Ces taches occupent

à elles deux en majeure partie, la surface de Faile supé-

rieure droite-, elles tranchent sur le fond d'une manière

bien sensible, car elles sont d'un blanc sale parsemé de

quelques lignes sinueuses plus foncées.

Lorsque je trouvai ce Bombyx il venait récemment
d'éciore. Sa chrysalide vide à quelques centimètres de lui,

ses ailes encore humides, et la mucosité dont il s'empressa

de se débarrasser l'attestaient suffisamment. Les taches

que j'ai signalées ne pouvaient donc avoir été produites

par le contact d'un corps extérieur, ainsi que j'avais d'a-

bord été tenté de le croire. Plus tard , lorsque je pus à

mon aise examiner chez moi, à l'aide de la loupe, cette

singulière bizarrerie , il me fut aisé de me convaincre de

suite que l'aile supérieure droite n'avait subi aucune alté-
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ration, que les écailles qui la recouvraient ëtaient intactes

dans toutes ses parties et parfaitement ddveloppe'es. Je

remarquai alors que les taches étaient exactement de la

teinte des ailes du Bomhjx dispar femelle, et que les li-

gnes sinueuses traversant les taches s'y trouvaient placées

et nuancées absolument comme elles le sont chez la fe-

melle du dispar dans Tétat normal. Il résulte donc pour

moi la conviction que le Bombyx dispar que j'ai cru de-

voir signaler aux observations de la Société présente un

commencement d'hermaphrodisme bien caractérisé.

Plusieurs fois déjà on a entretenu la Société entomo-

logique de Lépidoptères hermaphrodites , et j'ai pu voir

dans la collection de M. Marchand trois exemples bien

sensibles de telles monstruosités chez les Bombyx tau^

quercûs et Dumeti, mâles entièrement d'un côté, femelles

entièrement de l'autre. Peut-être que dans la nature les

cas d'hermaphrodisme ne sont pas aussi rares qu'on le

croit, bien qu'ils soient en dehors de toutes les règles or-

dinaires , mais les individus de cette catégorie se trouvant

ordinairement par leur conformation anormale tout à fait

impropres au vol , sont par cela même plus difficiles à

découvrir. On conçoit d'ailleurs que chez un grand nom-

bre d'espèces dont le mâle ne diffère en rien de la femelle

quant au dessin et à la couleur , des cas d'hermaphro-

disme passeraient facilement inaperçus.

Le Bombyx dispar représenté pi. 6, N" II, est un mâle-,

les organes sont mâles et n'offrent point une fusion com-

plète des deux sexes comme chez les espèces que je viens

de citer-, néanmoins je considère, ainsi que je Tai dit, cet

individu comme présentant par la disposition des cou-

leurs et du dessin sur l'aile supérieure droite, un commen-

cement d'hermaphrodisme non douteux.
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NOTICE -^0 Go

SUR LA CHENILLE DE LA ZYGŒNA BALEARICA,

ET DESCRIPTION DE CETTE CHENILLE.

PAR M. ABICOT.

(Séance du 8 Septembre 1847>)

La Zygcena baleariça, soit qu'elle constitue une espèce

typique , soit qu'elle doive être conside'rée comme une
variété de la Zygœna sarpedon, selon MM. Rambur et

Boisduval, n'avait été trouvée, jusqu'en 1843, que dans

la partie méridionale de l'Espagne , et était regardée

comme propre à cette localité, quand elle fut rencontrée

très abondamment cette même année 1843 par M. Guénée
de Châteaudun, dans les environs de Vannes (Morbihan).

Les 19 et 20 juillet 1845 ,
j'ai pris également, dans les

environs de Gien (Loiret) et pour la première fois, sur la

fleur de la Jasione montana, la Zygœna baleariça, et j'ai

pu en fournir quelques exemplaires à plusieurs entomo-

logistes, notamment à MM. Pierret et Guénée, qui tous

deux la reconnurent pour la baleariça trouvée par M. Ram-
bur en Andalousie, et par M, Guénée dans le Morbihan.

Les environs de Gien doivent donc être ajoutés aux loca-

lités que fréquente cette Zygène.

Jusqu'à ce jour la chenille était restée inconnue aux
entomologistes. M. Guénée, dans une notice insérée dans

le Bulletin des Annales de la Société entomologique de

France. 3* trimestre, année 1843, p. xli, supposait qu'elle

devait vivre sur les Eryngium qui croissent en abondance

dans les dunes de la Bretagne , et il appelait l'attention
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des entomologistes de Touest sur la recherche de cette

chenille , afin que par suite de sa découverte la science

fût fixée.

M. Gue'ne'e était dans le vrai dans sa supposition rela-

tive à la plante qui nourrit la Zygœna balearica. Cette

chenille vient d'être trouvée par moi le 16 juin J847 sur

VEryngium campestre, dans une localité voisine du canal de

Briare. A cette époque, les chenilles avaient atteint pres-

que tout leur développement , et déjà même quelques-

unes étaient en coque après des tiges (ÏEryfigiuin En vi-

sitant avec soin les Eryngium, assez communs dans cette

localité, j'ai pu me procurer une quarantaine de chenilles

qui vécurent parfaitement en captivité, nourries dEryn-
gium renouvelé tous les jours , et fii'ent leurs coques les

unes après le couvercle des hoîtes, les autres après les ti-

ges à'Eryjigium. Dès le 15 juillet j'avais quelques éclo-

sions.

La chenille de la Zygœna balearica (PI. 6, N° III a) a

la forme de ses congénères. Elle est d'un verl glauque,

avec une ligne dorsale et deux latérales de points jaunes ;

deux lignes de points noirs encadrent celles latérales. Elle

a sur le corps des touffes de petits poils blancs. Sa tête,

noire, est surmontée d'un petit trait d'un rose rouge visi-

ble seulement quand la chenille s'allonge. Les pattes écail-

leuses sont noires ainsi que les stigmates -, les pattes mem-
braneuses affectent assez la couleur du corps.

La coque de la chrysalide est d'un blanc jaune ou gris

et quelquefois d'un blanc argenté (PI. 6, N" III c).

La chrysalide (PI. 6, N<* III />), moins Fabdomen qui

est verdâtre, est d'un brun noirâtre. Elle devient complè-

tement noirâtre lorsqu'approche le moment de Téclosion,

et alors on aperçoit visiblement l'anneau rouge de l'abdo-

men.
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DESCRIPTION

D'UNE NOUVELLE ESPÈCE D'HÉMIPTÈRE HOMOPTÈRE

DU GENRE ODOIVTOPTERA, Carreno.

PAR M. V. SIGNORET.

(Séance du 14 Février 1849.)

Ce genre, dont la description a été donne'e par Carreno

dans les Annales de la Société entomologique de France,
1'^ série, tome X, page 275, ne renfermait alors quune
seule espèce, décrite également par lui et figurée pi. V
N° II, du même volume.

Aujourd'hui je viens présenter à la Société une seconde

espèce de ce genre remarquable, mais dont malheureu-

sement je ne peux pas donner l'habitat, et cela est d'au-

tant plus fâcheux que Carreno ne connaissait pas non
plus la localité de son insecte. Mais comme lui, d'après le

faciès de cet insecte, je serais porté à croire qu il vient des

Indes. Cet insecte provient d'un cadre renfermant des

Hémiptères de tous les pays. Quoi qu'il en soit, voici la

description de cette espèce, à laquelle je donnerai le nom
d'O. Carrenoi, en mémoire d'un ami qui me guida dans

mes premières études entomologiques.

2* Série, TOME vil. 12
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Odontoptera Carrènoi.

(PI. 6, N* IV).

Longueur du corps 21 millim.

Largeur 5

— avec les ailes 42

Tête prolongée en cône et se courbant brusquement a

Fextrëmite (PI. e^NTV, f. A), la portion extrême for-

mant une surface en ovale allongée, séparée en deux fa-

cettes par une arête noire. Couleur verte , ainsi que le

thorax. De chaque côté une bande jaune qui se prolonge

sur le prothorax. Abdomen jaune présentant sur le der-

nier segment une pubescence blanche.

Ailes vertes , mêlées de jaune. Les supérieures présen-

tant la moitié interne à nervures longitudinales, et Tautre

moitié à nervures fines et quadrangulaires, séparées Tune

de Tautre par une ligne jaune. Bordures externes d'un

brun transparent, et le bord supérieur jaune.

Les ailes inférieures présentent également dans la moi-

tié supérieure des cellules allongées, et dans la moitié in-

férieure ou externe, des cellules quadrangulaires. Cette

portion est d'un jaune vitreux transparent; à la base

s'observent deux taches noires , sur un fond d'un jaune

orangé. La portion en cellules allongées est d'un vert clair,

mais l'aile, en cet endroit comme dans la portion jaune-

orangé, est opaque. Pattes jaunâtres, extrémités des épi-

nes noires.

Patrie inconnue.

Observation. La dent de l'aile dans cette espèce est bien

moins prononcée que dans l'O. speciabilis de Garreno (An-

nales de la Soc. ent. de France, 1'" série, t. X, p. 275),

dont on fera bien de voir la description pour les autres

caractères génériques, qui sont identiques.
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DESCRIPTION

ET FIGURE d'une NOUVELLE ESPECE d'ArANÉIBE

APPARTENANT AU GENEE ThÉRIDION",

PAR M. H, LUCAS.

(Séance du 9 Février 1848.)

Il est peu de monuments à Paris qui ne présentent à l'ex-

te'rieur des toiles d'araignées, mais parmi ces toiles il en est

une qui est fortsingulière que j'airemarquéeilyadéjà long-

temps, et qui offre toujours la même forme. C'est particu-

lièrement sur les murs sculptés du Louvre, des Tui-

leries, de THôtel-de-Ville et généralement sur toutes les

maisons construites en pierre de taille et qui n'ont pas

subi le badigeonnage que sont placées ces toiles d'une

couleur noirâtre, et qui par leur forme constante rap-

pellent un peu celles que construisent les espèces du genre

des Segestria particulièrement la Segestria perfida. En effet,

cette toile de forme arrondie, formée par des rayons qui

tous partent du centre, entrecroisés transversalement

par d'autres fils , est d'un brun foncé, et comme aucun

abri ne protège ces sortes de tentes, les fils de soie qui

les composent sont toujours plus ou moins surchargés

de poussière. Depuis longtemps j'étais à la recherche de

l'architecte de cette habitation exposée à tous les vents.
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en visitant les murs de la cour du Palais de Justice, parti-

culièrement ceux de la tour de Thorloge, surtout le côté du

marché aux fleurs, je m'aperçus que les murailles qui sou-

tiennent cette tour, et celles où est situé le corps de garde^

sont revêtues de ces toiles qui à cet endroit sont assez

rapprochées les unes des autres. Je ne sais si cette grande

réunion est due à leur exposition méridionale, car ces

toiles sont à l'abri du vent du nord , mais je ne le crois

pas, parce que toutes celles que présentent les colonnes et

les murailles de THôtel-de-Ville offrent précisément cette

dernière exposition. Espérant rencontrer cette aranéide ,

je détruisis un très grand nombre de ces toiles et je par-

vins enfin à la découvrir retirée dans un petit tube de soie*,

quelquefois je surpris dans la même habitation le mâle et

la femelle réunis. Je fus même assez heureux pour ren-

contrer un assez grand nombre d'individus des deux

sexes ce qui me permit de les examiner. Par sa forme et

surtout ses manières de vivre , cette espèce appartient au

genre des Theridionj elle offre aussi beaucoup d'analogie

par la disposition des organes de la vue avec les Epeira

.

Cependant d'après l'examen comparatif des caractères de

ces deux coupes génériques, je crois que c'est dans le

oremier de ces genres, c'est-à-dire celui des Theridion,

/jue doit venir se ranger cette petite aranéide, remar-

quable par ses pattes roussâtres annelées de noir, et son

abdomen bordé de blanc. J'ai cherché aussi à rapporter

cette aranéide aux espèces déjà décrites par M . Walcke-

naer, mais je n'ai trouvé aucune description qui pût con-

corder avec les caractères présentés par cette espèce pari-

sienne. Je suis donc porté à la considérer comme nouvelle,

et je propose de désigner cette aranéide
,
qui semble se

plaire à tendre sa toile particulièrement sur les monu-
ments de la capitale, sous le nom de :
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Theridion civicuM, Luc.

(PI. 6, N" V.)

Long. 2 inill. 3[4 à 3 mill. Larg. 1 miU. ç. — Long.

3 mill. I[4. Larg. 1 mill. d*.

jP. Cepkalotkorace hrevi, lojigitudinaliter gibbosoj ad

latera dilatato , nigro^ in medio rufescente albo-pilosoque j

palpis elongatis, exUihus , testaceo-rufescentibus-, obscure

fusco-annulatis-, mandibulis maxillisque glabris, Jiisco-

rufescentibus j labro nigro, sterno fusco -rufescente nitido

subtilissimèque nigro-marginato j abdomine ovato, maxime

gibboso, suprà nigro-rufescenie , utrincjue longitudinaliter

vittd alhâ ornato intusque fortiter deiitatâ, infrà rufescente ;

fusis brevibus, nigris.

Maris feminœ differt : cepkalotkorace elongatiore
,
pal-

pis femoribuscjue nigris ; abdomine angustOj vittis albis in-

tîis maxime profundè emarginatis anticèque bi-albo punc-

tatis.

Femelle. Le céphalothorax plus long que large, très

saillant dans sa partie médio- longitudinale est dilate, et

déprimé sur les côtes latéraux -, il est noir à rexception

de sa partie médiane qui est d'un brun roussâtre, cou-

leur qui forme sur le céphalothorax une Lande longitu-

dinale*, je ferai aussi remarquer que cette partie, d'un

brun-roussâtre, est revêtue de poils d'une belle couleur

blanche, tous à direction antérieure, par conséquent cou-

chés en avant, allongés et peu serrés. Les yeux sont d'un

brun rougeâtre brillant et forment par leur réunion quatre

lignes •, les yeux de la première et de la troisième ligne

sont les plus petits et arrondis -, ceux de la seconde ligne

sont de forme ovalaire, placés obliquement et presque

conjoints avec ceux de la troisième ligne-, quant aux

yeux delà quatrième ligne ils sont les plus gros, et
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l'espace qui les se'pare entre eux est plus grand que Tinter-

vale laissé par les yeux de la première ligne : ceux-ci,

ainsi que les yeux de la quatrième paire, forment à cause

de cette disposition un carré imparfait. Les palpes allon-

gés, grêles, dépassant un peu le fémoral de la première

paire de pattes, sont d'un teslacé roussâtre avec les trois

premiers articles obscurément annelés de brun et du
dernier qui est entièrement de cette couleur : des poils

blanchâtresj clairement semés, assez courts, peu rappro-

chés
,
parmi lesquels on en aperçoit d'autres qui sont

noirs, se montrent çà et là sur ces organes. Les mandi-

bules sont allongées, assez robustes*, elles sont d'un brun

roussâtre foncé et entièrement glabres. Les mâchoires

glabres et de même couleur que les mandibules, sont

légèrement rétrécies dans leur partie médiane , terminées

en pointe arrondie à leur extrémité, où elles présentent

quelques poils d'un brun roussâtre. La lèvre est beaucoup

plus longue que large et très rétréeie dans sa partie mé-
diane j elle est d'un noir roussâtre et entièrement glabre.

Le sternum présente la forme d'un ovale dont la partie

antérieure serait tronquée -, il est glabre , d'un brun

roussâtre brillant et très finement bordé de noir sur les

parties latérales. Les pattes sont courtes, assez robustes,

avec les fémurs de la première et seconde paires plus

renflés que ceux des pattes suivantes j ces organes sont

d'un brun roussâtre et très faiblement annelés de noir, à

l'exception cependant de la hanche et de l'exinguinal, qui

sont tl'un testacé roussâtre : des poils blancs , assez al-

longés et clairement semés
,
parmi lesquels on en aper-

çoit d'autres qui sont noirs, se font remarquer çà et là

sur les organes de la locomotion. L'abdomen est ovale et

très bombé lorsque celte espèce est repue •, il est d'un

noir roussâtre, couvert de poils blancs, courts, serrés, qui
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forment de chaque côté de cet organe et en dessus une
bande longitudinale dont les côte's internes sont profon-

dement échancrds -, les dents ou pointes que forment ces

e'clianci'ures sont au nombre de quatre, et celles qui occu-

pent la partie médiane de l'abdomen sont beaucoup plus

grandes que celles situées postérieurement
j Tespace que

laissent ces bandes entre elles et qui sont conjointes à leur

partie antérieure, est noir, mais postérieurement il est

d'un brun rougeâtre, et cette couleur entrecoupée trans-

versalement par celle du fond de Tabdomen qui est noir,

forme trois bandes plus ou moins distinctement accusées

suivant les individus; je ferai aussi remarquer que l'in-

tervalle laissé par les deux bandes est parsemé çà et là de

poils blancs ; en dessous, Tabdomen est d'un roussâtre

clair et présente çà et là quelques poils blancs -, quand
aux filières elles sont entièrement noires.

Mâle. Chez ce sexe, le céphalothorax est de même cou-

leur que celui de la femelle, mais il en diffère en ce qu'il

est plus large, beaucoup plus allongé, avec sa partie anté-

rieure sensiblement tronquée . Les palpes sont plus allon-

gés, plus robustes -, ils sont d'un brun roussâtre, avec le

dernier article renflé, en forme de crochet à son extré-

mité et d'un noir légèrement cendré . Quant aux organes

de la manducation , ils sont noirs ainsi que le sternum
qui est finement bordé de blanc. Les pattes sont aussi

beaucoup plus allongées que chez la femelle; la bouche
et l'exinguinal sont roussâtres; les fémurs sont noirs et

non annelés de cette couleur comme cela se remarque
chez la femelle*, cependant je ferai aussi remarquer que
ces organes sont légèrement teints de roussâtre, sur-

tout ceux de la troisième et de la quatrième paires •

quant aux articles qui suivent, ils sont semblables à ceux
de la femelle , c'est-à-dire roussâtres et annelés de noir

*

L'abdomen est plus court et surtout bien moins large que



184 ANNALES

celui de la femelle -, il est noir avec des bandes blanches

formées par les poils de cette couleur qu'il présente en

dessus plus profondément échancrées à leur côté interne-,

Tespace noir laissé par ces bandes représente aussi un

dessin tout différent de celui de la femelle -, antérieu-

rement c'est d'abord un ovale offrant à sa base deux petits

points blancs outre les poils de cette couleur dont cette

figure ovalaire est parsemée çà et làj puis ensuite

viennent quatre bandes transversales qui diminuent de

largeur progressivement*, la première est noire, tandis que

les autres sont roussâtres
;
je ferai aussi observer que les

dents formées par les échancrures des bandes longitu-

dinales émettent chacune un petit trait transversal blanc

(la première exceptée) qui limitent d'une manière assez

distincte les divers taches que je viens de signaler-, en

dessous l'abdomen est d'un brun roussâtre avec les fi-

lières courtes et entièrement noires.

Cette espèce, dont les deux sexes vivent en bonne intel-

ligence, avait construit dans la boite oii je les retenais

captifs, une toile plus ou moins arrondie, formée de fils

de soie blancs très fins assez serrés-, c'est dans le centre et

sur cette toile que les deux sexes avaient coutume de se

tenir. Cette espèce, comme je l'ai déjà dit dans le com-

mencement de cette note, est très abondamment ré-

pandue pendant toute l'année sur les murailles des monu-
ments publics qu'elle parsème de ces toiles-, on la ren-

contre aussi sur les murailles des maisons construites en

pierres de taille et qui n'ont point été badigeonnées.

Explication de la planche 6, iV" V.

1 Theridion civicum (femelle) grossi. 1 a Le mâle égale-

ment grossi. 1 è La grandeur naturelle . 1 c La disposition

des yeux. 1 f^La bouche vue en dessous.
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NOTICE

SUR LES HABITUDES ET LES MÉTAMORPHOSES

DE

rEUMENES INFUNDIBULIFORMIS , Oliv.

E. Olwieri, St-Farg.

\

Par M. EDOUARD PERRIS.

(Séance du 10 Février 1847.)

M. Goureau a publie dans les Annales de la Société

entomologique (1) une excellente et très exacte notice sur

les habitudes et les métamorphoses de VEumenes coarcia-

ta, Fabr., notice dont j'ai eu mainte occasion de vérifier

les détails, ce que confirme en outre M. Lucciani dans

une lettre insérée au bulletin des séances de la Société (2)

et contenant quelques faits nouveaux.

Cet insecte est une preuve de la facilité avec laquelle

Terreur s'établit et se propage. Geoffroy déclare dans son

Histoire abrégée des Insectes, pag. 336 , à Tarticle des

généralités relatives aux guêpes solitaires « dont le premier

(1) 1" Série, Tome VIII, 1839, page 531.

(2) 2^ Série, Tome III, 18^5, Bullelin, page ex.
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article du ventre est figuré en poire et le second en

cloche », que ces guêpes, qui ne sont autre chose que des

Eumenes, construisent avec de la terre un nid en forme de

boule creuse, dans lequelle elles déposent un œufj qu'el-

les nourrissent la larve qui en éclot, et ferment ensuite le

nid, dans lequel la larve se change en chrysalide. Il s'agit

évidemment ici d'un mode d'alimentation analogue à ce-

lui que pratiquent les guêpes véritables vis-à-vis leurs

larves.

Plus bas, page 378, Geoffroy adopte une autre version;

il affirme que la femelle de VEumenes construit un nid en

terre et le remplit de miel. Cette assertion a été long-

temps acceptée par la science : Latreille l'a reproduite

dans son Gênera , ainsi que dans Je Règne animal de Gu-

vier, et M. Blanchard dans YHistoire naturelle des Ani-

maux articulés., de sorte que \Eumenes ^ ào\\\.\dL larve est

exclusivement zoophage, est menacé d'être rejeté parmi

les guêpes, qui nourrissent leur progéniture de liqueurs

sucrées ou de miel.

M. Goureau a irrévocablenent défjuit l'erreur commise

par Geoffroy, et qu'avait pressentie Lepeletier de St-Far-

geau, puisqu'il place les Eumenes presque à la tête de ses

O^itithers zoophages. Ce qui m'étonne cependant, c'est que

cet auteur demeure dans une incertitude presque complète

au sujet des habitudes de ces Hyménoptères, nonobs-

tant la notice de M. Goureau, publiée un an au moins

avant le second volume de \ Histoire naturelle des Hymé-
noptères. Mais ce qui me surprend bien plus encore, c'est

deliredans VHistoire des Insectes, publiéeen 1845 parnotre

collègue M. Blanchard, que les nids des Eumenes n'ont

jamais été bien étudiés. Ce n'est là , du reste, qu'une des

mille erreurs d'un ouvrage qui fourmille d'inexactitudes

et d'oublis. Je conçois qu'on ignore les travaux des savants
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étrangers, qu'on ne connaisse pas, surtout quand on n'est

point à Paris, les mémoires publiés dans les recueils peu

répandus, dans les livres rares ou très chers-, mais qu'on

laisse passer inaperçus ceux des Annales de la Société

entomologique et des sciences naturelles, lorsqu'on est

à la source même de toute lumière, c'est ce que je com-

prends difficilement.

Mais revenons à nos Eumenes.

Diaprés Geoffroy, la femelle de TEumène que Four-

croy a nommé E. coarctata, construit son nid sur les

tiges des végétaux et particulièrement des bruyères.

M. Goureau contredit cette assertion et déclare que

les nids qu'il a trouvés étaient fixés contre des pierres

exposées au midi. Quant aux nids de terre attachés à des

bruyères, il les attribue à des Aranéides.

M. Goureau a parfaitement raison, et Geoffroy néan-

moins n'a pas tout à fait tort. Il est vrai que les nids de

yEumenes coarctata, Fab. sont appliqués, ainsi que je l'ai

vu cent fois, contre les piliers des claii'es-voies, les pierres

des maisons et même les vitres des croisées \ il est vrai

aussi que des nids d'Aranéides , bâtis en terre mais ne

ressemblant nullement à ceux de l'Eumène, se rencon-

trent sur les bruyères, et de plus, ici , sur les tiges des

jeunes pins-, mais il n'en est pas moins certain que j'ai

trouvé des nids de VEumenes pomiformis sous des écorces

soulevées de souches de chêne et de pin , et que j 'ai sou-

vent recueilli sur les chaumes de seigle ceux de ÏE . ar-

bustorum Fabr. Je trouve même dans mes notes de 1 836 la

description et la figure d'un nid de ce dernier Eumène, bâti

à la surface inférieure d'une feuille vivante de chêne tauzin,

à laquelle il adhérait très fortement. M, Lepeîetierde Saint

Fargeau dit en outre, dans son ouvrage déjà cité, page
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559, qu'il a trouvé attachées à des arbustes, des boules de

terre sur Tune desquelles se tenait une Euinenes pomifor-

mis (1).

Les trois espèces d'Eumènes dont je viens de parler font

toutes des nids semblables, c'est-à-dire ayant la forme

d'une demi ou de trois quarts de sphère, et surmonte's

d'une petite cheminée -, chacun de ces nids ne contenant

qu'une larve . M. Lucciani a trouvé , de son côté, un nid

de même forme et composition que celui de VE. coarctata^

mais huit fois plus grand , et qui appartient peut-être à

quelque grande espèce inconnue. Un autre système

d'architecture est adopté , comme on va le voir
,
par une

autre espèce d'Eumène , la plus grande des espèces euro-

péennes , \E . infundiduliformis , Oliv.

Dans le mois d'août 1845, mon attention fut attirée par

un Eumène de cette espèce, qui passait près de moi, pa-

raissant porter quelque chose entre ses pattes. Je le suivis

des yeux et le vis se poser sur un petit monceau de terre

appliqué contre une pierre d'encoignure d'une maison

,

du côté exposé à Test. Sachant que les Eumènes construi-

sent leur nid en terre, je ne doutai pas que je n'eusse de-

vant moi un véritable nid , quoique ce nid parût ap-

partenir plutôt à un Pelopceus qu'à un Eumène, et je

m'approchai avec précaution pour voir se qui se pas-

serait.

Le nid était déjà formé , il ne restait plus qu'à le conso-

lider , et c'est ce que l'Eumène travaillait à faire . L'objet

dont je l'avais reconnu porteur était une petite boulette

de terre, grosse comme un grain de vesce. La tenant en-

(1) Je suis disposé à croire , d'après la description et surtout d'a-

près la figure de Geoffroy, que son Eumène , qui est sans doute le

coarctata de Fourcroy, est le pomifarmis des auteurs. Le coarc-
tataûa Fabricius aurait él6 inconnu de Geoffroy.
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tre ses deux pattes ante'rieures sur le plan de position
,

il en détachait quelque parcelles avec ses mandibules,

puis les appliquait sur le morceau de terre , au moyen
d'un ciment qu'il a la faculté de sécréter. Il se promenait

ainsi sur son nid, cherchant les endroits faibles, les trous

à boucher. Durant la marche, il tenait la boulette dans

les mandibules, et ce n'était qu'au moment du travail

qu'il la replaçait entre les pattes . La provision de maté-

riaux dura à peu près un quart d'heure
,
puis l'Eumène

reprit son essor , et je le perdis de vue. Dix minutes après

il était de retour, et il recommença son travail.

Désireux de connaître sa larve , et sûr de retrouver le

nid, je laissai celui-ci en place, et ne l'enlevai que le 24

février 1846. A cette époque je l'observai avec soin, je

vis que TEuniène avait commencé par coller de la terre

contre le mur, sur une surface plus large que celle que

devait occuper le nid de sorte qu'il y avait eu, en défini-

tive, des matériaux employés en pure perte, soit que l'ar-

chitecte n'eût pas bien combiné son plan, soit qu'en po-

sant les fondations il se fût aperçu que certains endroits

faibles devaient être abandonnés.

Le nid avait la forme d'un segment d'ellipsoïde
,
placé

transversalement-, sa surface était raboteuse, et il paraissait

formé de petits grains de sable solidement agglutinés. J'eus,

en effet, quelque peine à en entamer les bords avec un
couteau, et il me fallut un peu de temps et de la patience

pour l'enlever tout d'une pièce . Je vis alors que sa base

portait sur la pierre nue , c'est à dire que les fondations

n'intéressaient que le périmètre, car celui-ci une fois nii_

né , le reste se détacha sans effort . Alors m'apparurent

trois cellules ou niches elliptiques, construites à côté

l'une de l'autre. Dans deux de ces niches était une coque
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soyeuse qui eu occupait toute la capacité-, daus la troi-

sième on voyait la coque marron d^un Chrysis , renfermant

une larve, dont la mère était parvenue à s'introduire dans

le nid de l'Eumène, pendant sa construction, pour y
déposer son œuf parasite. Les deux autres coques soyeu-

ses contenaient chacune une larve d'Eumène ,

Cette larve est longue de 16. millim., blanche , molle,

charnue, et parfaitement glabre. Comme dans celle des

autres ^wmene^ , des Cerceris, des Crabro, des Odynerus,

la partie antérieure de son corps est inclinée en avant. Sa

tête est très faiblement cornée, teinte de roussâtre, plus

large que longue, et ari'ondie . Son front est spacieux et

marqué de trois impressions dont celle du milieu en for-

me de quadrilatère transversal. En avant de chacune

des deux autres impresssions, on voit comme un petit

disque roussâtre -, ces disques sont la base de deux anten-

nes composées de deux articles, dont un en forme de

mamelon, et Tautre, deux fois plus long, filiforme. L'é»-

pistôme est large, ses côtés sont droits, sa base un peu

arquée, son bord antérieur sinueux. Le labre est égale-

ment très apparent, épais, charnu, échancré antérieure-

ment, et profondément sillonnée au milieu, de sorte

qu'on le dirait formé de deux pièces .

Dans les larves de Crabronites que je connais, et dans

celle du Cerceris hupreslicida, qui a fait Tobjet d'un mé-

moire plein d'intérêt de mon savant ami M. L. Dufour, les

mandibules sont longues, saillantes, pour ainsi dire linéai-

res et d'une contexture toute cornée, c'est à dire très propres

à fouiller dans les viscères des insectes plus ou moins co-

riaces quelles dévorent . Dans la larve de VEumenes in-

jundihuliforniis , comme dans celles des Odynèrcs et des

autres Eumènes, elles sont courtes, coniques, et suscepti-

ble de se dérober, sauf la base, sous le labre. Leur base
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s'appuie sur le bord ante'rieur d'une pièce en croissant,

dont les contours sont roux et subcornës ; depuis cette

base
i
iisqu'au milieu elles sont roussâtres et à demi cornées,

et vont toujours en se rétrécissant ; de ce point elles

sont linéaires, noires, cornées, et leur extrémité est

munie de trois dents, dont une intérieure , de sorte

que, vues bien de face, elles paraissent simplement bi-

dentées.

Ces petites mandibules me faisaient soupçonner que la

larve avait vécu de proie charnue et non cornée, et je

jugeais, par analogie, quelle avait dû êti'e approvisionnée

de chenilles, comme celle des Euniènes en général, ainsi

que de VEumenes (Discœlius) zonalis Latr., que V. Au-
douin signale, dans son histoire de la Pyrale de la vigne,

page 191 , comme faisant la chasse aux chenilles de ce

lépidoptère. Cette supposition a été confirmée par la

découverte dans les cellules, et notamment dans celle où

était la coque de Ckrjsis, de quelques têtes de chenilles,

qui, par leur dureté, avaient échappé à la destruction gé-

nérale. Quel est le nombre de chenilles nécessaire au dé-

veloppement de la larve, quelle en est Tespèce, c'est ce

que j'ignore -, mais ce renseignement n'est pas d'nn inté-

rêt capital pour la science.

Sous les mandibules sont trois gros mamelons, entou-

rés d'une fine bordure roussâtre et subcornée •, les deux

latéraux sont elliptiques et constituent les mâchoires -, ils

portent, très près de l'extrémité, une petite verrue rousse

et cornée, et à côté un tout petit tubercule de même na-

ture, très voisin du bord interne. La verrue tient lieu de

palpe maxillaire, le petit tubercule représente, sans doute,

le lobe interne de la mâchoire. Le mamelon central,

que je considère comme la lèvre, est à peu près rond -,

on remarque, un peu au dessous de son milieu, deux
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verrues analogues à celles des mâchoires, et qui fout l'of^

fice de palpes labiaux . Au dessus existe une toute petite

crête transversale.

D'après M. Goureau , la larve de YEumenes coarctata

n'aurait que douze segments. Je puis certifier, de visu,

qu il y a là une erreur. Celte larve, en effets comme cel-

les de tous les Ovititliers zoophages qui me sont con-

nues , a treize segmens, sans compter la tête. Le corps de

la larve de ÏE. infundibuliformés a également treize seg-

mens-, il est ventru, beaucoup plus bombé sur le dos que

dans la région ventrale. Celle-ci est lisse, et on y voit

à peine la séparation des segmens, mais sur le dos cette

séparation est rendue très apparente par deux séries de

mamelons charnus que sép'ire un sillon longitudinal, et

qui
f
commençant au deuxième segment , finissent au on-

zième . Sur chaque flanc on voit une autre série de ma-
melons, et c'est au dessus de ceux-ci que se trouvent les

stigmates. Ces organes sont disciformes, roussâtres, et au

nombre de dix paires, placées au tiers antérieur du deu^

xième segment et des suivants jusqu'au onzième inclusi-

vement. On voit qu'ici le nombre et la position des

stigmates ne se présentent pas comme dans les larves des

coléoptères, qui n'en possèdent au plus que neuf paires
,

et n'en ont jamais qu'une à la région thoracique, c'est-à-

dire celle qui embrasse les trois premiers segmens,

Lorsque la larve a fini ses provisions, qui ne doivent

lui durer que quelques jours, si j'en juge par les larves

de beaucoup d'autres Hyménoptères , elle tapisse les pa-

rois de sa loge d'une fine pellicule de soie, puis s'enve-

loppe d'une coque soyeuse, d'un blanc jaunâtre, très peu

épaisse, mais pas assez claire cependant pour qu'on puisse

voir à travers. Ses excréments noirâtres demeurent en
dehors de la coque, accumulés dans un coin de la cellule

;
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tuais j'en ai trouve aussi dans la coque même, ce qui me
fait croire que les derniers aliments n'avaient pas été digères

lorsque la coque a e'té filée. C'est dans cette coque que la

larve demeure plus de huit mois, dans cet ëtat d'inerlie

et de torpeur propre aux larves d'Hyménoptères, ce qui

est de nature à nous surprendre. L^unique larve que j'a-

vais conservée ne s'est, en effet, transformée en nymphe
qu'au commencement de juin, et elle était probablement

enfermée dans sa coque depuis la fin de septembre.

Cette nymphe est blanche, et présente toutes les par-

ties de l'insecte parfait, emmaillotées et disposées comme
à l'ordinaire.

L'insecte parfait est né le 2 juillet 1846, et comme il

était recouvert de son nidj il y a pratiqué, pour sortir, une

ouverture presque ronde.

Je me dispense de le décrire, parce qu'il est connu de

tous les hyménoptérologistes , et que sa description se

trouve dans tous les nouveaux auteurs.

J'ai dit que, dans une des cellules du nid, s'était trou-

vée une coque de Chrysis\ j^en ai obtenu, au mois de juin,

le Chrysis l'gnîta, dont la larve doit ressembler à celle du

Chrysis indigotea, signalée dans un mémoire que nous

avons publié M. L. Dufour et moi sur les insectes qui ni-

chent dans les tiges sèches de la ronce (1). C'est avant la

fermeture du nid que l'œuf de ce Chrysis avait été pondu

dans la cellule j sa larve étant éclose avant celle de

TEumène, avait dévoré les provisions destinées à celle-ci,

qui, par suite, était morte de faim. C'est le parasitisme

dans l'acception littérale du mot, ettel que l'entend M. Le-

peletier de Saint-Fargeau.

<1) Annales de la Société entomologique, ISifjO, page 37.

2" Série, Tome vu. 13
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Explication des figures de la planche Ij N° lî.

1. Larve de VEumenes irifundibulifomtis^grossie.

2. Mesure de sa grandeur re'elle.

3. Tête vue de face , avec tous les organes de la bou-
che.

4. Antenne.

5. Mandibule.

6. Nid de grandeur naturelle , vu en desssus. a Trou

par lequel est sorti TEumène.

7. Nid vu en dessous, a Cellule avec une larve dans

sa coque, b Cellule avec une coque entière,

c Cellule avec coque de Ckrysis ignita , atta-

che'e aux parois par de petits filaments.
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HISTOIRE

DES MÉTAMORPHOSES DU RHYPHUS FENESTRJLlS

ET DU MYCET0BL4 PALLIPES.

Par M. LÉON DUFOUR.

(Séance du 8 Décembre 1847.)

Aller sur les brisées des Rëaumur, des Lyonct, est

«ncore un honneur qu'on peut ambitionner. Confirmer

des faits demeure's sans contrôle depuis un siècle, fixer

la science sur la valeur de ces faits , dissiper des doutes
,

redresser quelques erreurs, c'est à mes yeux Téquivalent

d'une de'couverte.

Le premier de ces deux célèbres observateurs a donné

Thistoire des métamorphoses d'une tipulaire qu'il appelait

petite iipule à ailes tachées de gris brun, et que Latreille

d'abord, puis tous les diptérologistes ont cru appartenir au

Rkyphus fenestralis. Je prouverai bientôt l'erreur de

cette synonymie. Le second, dans un ouvrage posthume,

récemment mis au jour, a décrit et figuré les métamor-
phoses d'une autre petite tipulaire dont l'éditeur de cet

ouvrage, le savant De Haan, n'a osé déterminer ni le

genre ni l'espèce, et que j'ai reconnu être le Mycetohia pal-

lipes de Meigen.
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Cette marmelade ulcéreuse de l'ormeau qui a été pour

moi en 1847, une véritable ménagerie entomologique

,

va nous présenter ici dans une cohabitation de bonne

intelligence, les larves et les nymphes de ces deux genres

de tipulaires avec une ressemblance si insidieuse qu'il

faut descendre dans Tétude la plus minutieuse des détails

pour mettre en évidence leur distinction spécifique.

Quels soins empressés, quelle attention rigoureuse n'a-t-il

pas fallu apporter dans les séquestrations pour s'assurer

de la légitimité des provenances !

Exposons séparément ce qui concerne chacune de nos

tipulaires.

CHAPITRE I-.

RHYNCHUS FENESTRALIS.

P Larve. (PI. 7, N° III, fig. 1-5).

Larva apoda, cephalafiUformis, glabm, albida cum sig-

naturis nigris subdistinctîs in thoracis segmentis ; capite

ovato, palpis vihratilihiis ^ corporis ultimo segmenta tjua-

drilohata cavernam stîgmaticam includente.

.

Long. 14-15 mill.

Hab. in ulceribus Ulmi.

Ainsi que Tai dit en commençant, Latreille et ses

successeurs s'accordent à rapporter au Rhyphus fenestralis

la larve, la nymphe et Tinsecte ailé décrits et figurés par

Réaumur au Tome V, pag. 21, pi. 4, fig. 3-10 de ses

mémoires . On va voir combien la question est litigieuse

si Ton soumet à une analyse comparative un peu sévère

les quelques lignes et les figures de cet auteur et celles

qui me sont propres. Et d'abord, je déclare avoir pris les

moyens de séquestration les plus capables de m'acquërir
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la certitude complète que la larve tant de fois éleve'e sous

mes yeux et dont j'offre ici l'image se transforme en la

nymphe dont le portrait accompagne mon texte, enfin

que celle-ci donne naissance au Rhijphus f'enestralis des

auteurs.

Réaumur avait trouvé sa larve dans les bouses de

vache, et moi la mienne dans la bouillie ulcéreuse de

Torme. Ce double habitat n'est pas si différent qu'on

pourrait le croire -, il se réduit pour les deux à une décom-

position végétale plus ou moins pénétrée d'humidité.

Je ne vois pas du tout exprimées ni dans le texte ni

dans les figures de Réaumur, les mouchetures qui ornent

constamment les trois segments thoraciques de notre

larve sous la forme de raies longitudinales noirâtres, le

plus souvent distinctes les unes des autres. Ce caractère

saute aux yeux, et s'il eût existé dans l'espèce de Réaumur,

le dessinateur ne l'aurait pas omis, et notre grand obser-

vateur, qui avait bien reposé son attention sur la couleur,

ne se serait pas contenté de dire que les anneaux du ver

sont moitié blanchâtres moitié bruns. Or, dans notre larve

les segmens qui suivent ceux mouchetés du thorax

ont une teinte obscure, à peine saisissable à la loupe,,

avec un très fin liséré blanchâtre ou décoloré au bord pos-

térieur.

Que penser de la tête représentée isolément à la

figure 5 de la planche précitée de Réaumur? Elle me
paraît si défectueuse, si anormale que je suis tenté de

croire à l'infidélité de l'iconographe. Les points bruns que

Réaumur signale et qui se voient aussi dans notre espèce,

ne sont pas des yeux comme on était porté à le croire.

Ce sont de simples petites taches rondes. Dans une

circonstance favorable j'ai constaté dans ma larve, de

chaque côté de la tête , en avant des points dont il vient
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d être question, une sorte d'antenne rudimentaire sous la

forme d'un tubercule arrondi . Je n'ai rien découvert de

semblable dans le Mycetohia. Je n'attache point de

valeur à ce trait, peut-être fugace
,

quoique j'aie cru

devoir l'exprimer dans mes dessins.

Quant aux barbillons frangés de la larve de Rëaumur

,

ce sont des palpes très mobiles, vibratiles, paraissant et

disparaissant avec une surprenante promptitude. Ils exis-

tent aussi dans notre larve, mais quelle qu'ait e'té la puis-

sance de mes lentilles je n'ai pu y constater ni des franges

ni des poils. J'ai mieux dtudié ces palpes dans le Myceto-

bia, comme je l'exposerai bientôt.

Mais le caractère anatomique qui établit une différence

considérable entre la larve de Réaumur et la mienne

est fourni par la structure du bout postérieur du corps.

La connaissance de celle-ci demande quelques dévelop-

pements.

Lorsque par des lotions bien ménagées on a nettoyé la

larve il faut la comprimer modérément entre deux lames

de verre, et la soumettre ainsi à une forte lentille du

microscope. On voit alors ce bout s'épanouir comme un
calice en quatre lobes, dont les deux inférieurs subtrian-

gulaires sont ciliés, tandis que les supérieurs sont arron-

dis, glabres et parfois séparés par un lobe intermédiaire

peu saillant. La pellucidité du tégument permet de se

convaincre que les grands canaux trachéens latéraux s'ar-

tétent brusquement avant la division du dernier seg-

ment. La petitesse des parties ne m'a pas mis à même de

voir directement les stigmates postérieurs, mais la confi-

guration, la structure de cette extrémité comparées à celles

de beaucoup d'autres larves de diptères et notamment des

grandes tipulaires, m'autorisent à croire qu'il existe une
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caverne stîginatique, re'ceptacle de deux orifices respi-

ratoires.

Dans l'espèce Réaumurienne le corps se termine en

arrière par quatre appendices tubuleux distincts. Il n'est

pas douteux, dit cet auteur, que ces quatre tuyaux ne

soient quatre stigmates. Je dirai d'abord que mes pro-

pres observations non plus que celles consignées dans

les annales de la science ne m'ont pas encore fait connaître

de larve de tipulaire ni d'aucun diptère qui fût pourvue de

quatre stigmates postérieurs. Si Réaumur a vu juste,

comme ma ve'nération pour ses écrits me porte à le croire,

et si son dessinateur a peint la vérité, leur larve serait

dans une condition tout exeptionnelle.

Du parallèle de la composition et de la structure du
bout postérieur du corps de ces deux larves, je ne balance

pas à conclure que celle de Réaumur est fort différente

,

comme espèce, de la mienne, et par conséquent qu elle

n'appartient pas au véritable Rhyphus Jenestralis.

Quant aux stigmates antérieurs de ma larve, la translu-

cidité tégumentaire m'a permis de suivre les canaux tra-

chéens latéraux jusqu'à un point presqu'imperceptible sur

les côtés du segment qui suit la tête. C'est aussi là qu'on

les rencontre dans les larves des grandes tipulairess.

T Nymphe. (PI. 7, IN" III, fig. 6-7).

Nympha nuda, obvoluta, elongataj sub-cylindrica, ru-

fesccns, circulatim spinulosa; antice dilatata, gibbosa, iner-

mis j prothorace earinato , depressOy auriculato, antice bi-

setoso ; abdomînis apice utrinque spinis tribus validiorihus^

Long. 10 mill.

Lorsque la larve veut subir sa transformation en nym-
phe elle quitte sa bouillie nutritive pour s'isoler, se fixer
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sur un support du voisinage. Là, clans un repos apparent

s'opère Timprovisation miraculeuse de ces yeux, de ces

antennes, de ces membres, de ces soies, de ces piquans^

dont la loupe la plus ardue n'avait découvert aucun ves-

tige dans la larve malgré la diaphanéité de sa peau.

Pour se convaincre de Fimmense dissemblance qui

existe entre la nympbe de Réaumur et la mienne, il

suffit de rapprocher de mon signalement aphoristique du
peu de mots écrits par cet auteur et surtout de mettre en

regard nos portraits respectifs.

Envisageons la nôtre par sa région dorsale. Son thorax

plus large que Tabdomen et bossu n'a que de rares poils

sans aucune épine. La ligne médiane du premier segment
ou prothorax offre une carène , une suture d'une finesse

«xtrême, qui loin d'être insignifiante, a une attribution

physiologique comme je le dirai bientôt. Le tiers anté-

rieur de ce segment est déprimé et pourrait être pris pour
une tète. Il est légèrement échancré en devant, et tout

près de ce bord on découvre deux petites soies raides bul-

beuses et dirigées en avant. De chaque côté on voit aussi

un petit lobe, une sorte d'oreillette. Segmens abdo-
minaux à deux piquans distincts de chaque côté, à série

transversale de petites spinules près du bord postérieur

.

L'avant dernier comme divisée par trois sillons profonds

avec une épine plus forte à chaque côté de ces divisions.

Le dernier fort petit, subéchancré avec les angles aigus.

Yeux ovalaires bordés en haut et en dehors par les an-

tennes. Pattes dépassant à peine les bouts des future»

ailes.

Quand l'insecte parfait est appelé à quitter sa dépouille

nymphale pour prendre son essor aérien, la suture mé-
diane dont j'ai parlé se dessoude dans toute sa longueur

et il en résulte une large ouverture»
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3° Insecte ailé.

Rhypkus fenestralis , Latr., Hîst. Crust. et Ins.,

t. 14, p. 29.

Rhyphe des fenêtres.

Tipula fenestrarum, Scop.

Rhagio cinctus , Fabr., Ent. syst., t. 4. p. 275»

Anîsopus nebidosus, Meig., Klassif., tab. 6,fig. 5.

Piceo^rafescens , antennis ntgris ; tkorace nigro tiili-

neato (^rarius immaculato^ ', ahdominis segmentis basi late

obscuris } pedibus testaceis j alarum costa macululis tribus

nîgrisj apicali majore nebulosa.

Long. 8 mill.

Hab. raro in feneslris.

Les bandes noirâtres de l'abdomen peu tranchées,

souvent obscurcies par le duvet ou la dessication. Ar-

ticulations tibio-fe'morales intermédiaires et postérieures

et bout des tibias de derrière avec une teinte obscure par-

fois peu marquée. Deux des taches costales de Taile d'un

noir décidé séparées par des espaces blanchâtres, la termi-

nale simplement nébuleuse. Nervures transversales cour-

tes avec une teinte noire -, nébulosité vague aux autres.

Tout ce qu'on peut inférer des figures de Réaumur sur

Tinsecte ailé c'est que celui-ci appnrtient au genre Rhy-

phus. Mais ces figures et le peu de mots fort vagues du
texte nous jettent dans la plus grande incertitude sur

Tespèce tandis que ce que j'ai dit touchant les larves et les

nymphes ne me laisse aucun doute sur les difféx'ences

spécifiques qui existent entre celles de Réaumur et les

miennes.

La description de Fabricius, le premier qui ait signalé

l'espèce, cadre avec notre Rhypkus fenestralis quoiqu'il
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dise.* thorax testaceus, immaculatus . Ce n est là que Texep-

tioa, car dans les nombreux individus qui ont passé sous

mes yeux la plupart avaient au corselet trois raies plus ou

moins noires. J'en ai trouvé fort peu où celles-ci fussent

entièrement eflfacées.

CHAPITRE II.

MYCETOBIA PJLLIPES.

\\ Larve. (PI. 7, N» III, fig. 8-12.

Lyonet, OEuvr. post, p. 186, pl. 17, fig. 27.

Larva apoda, cephalci, Jiliformis ,
glahra , albida , cum

signaturis nigris confluentibus in thoracis segmentisj capile

ovatOj palpis vibratilibus ; corporis ultimo segmenta intégra

j

apice utrinque brevissime penicillato.

Long. 8-10 mill.

Hab. in ulceribus Ulnii,

Comme on peut en juger par le parallèle des deux

signalemens , cette larve et celle du Rhynhus fenestralis

ont entre elles une si grande ressemblance qu il faut une

analyse comparative des plus scrupuleuses pour établir

leur distinction spécifique. Ainsi, similitude parfaite de

forme générale, de genre de vie, d'habitat, et à peu près

de taille et de couleur. Mais indépendamment d'un trait

organique très caractéristique fourni par la configuration

et la structure du dernier segment du corps, nous trou-

verons encore, en descendant dans les détails, des diffé-

rences qui ont bien aussi leur valeur.

Avant d'entrer dans cette analyse des caractères res-

pectifs, je dois déclarer qu'il ne me reste pas le plus léger

doute sur l'identité de mon espèce avec celle décrite et
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figurée par Lyonet. S il existe pour des yeux fort exi-

geans quelques dissemblances, elles sout de peu d'impor-

tance. D'ailleurs ne doit-on pas tenir compte et du temps

déjà bien loin de nous où cet habile et consciencieux

observateur e'crivait , et de la circonstance d'un ouvrage

posthume? Si Fauteur eût lui-même livre à la publicité

ses observations , il les eût sans doute ou corrigées ou

modifiées, et il aurait surtout dirigé avec soin la gravure.

Au lieu des quatre lobes qui dans la larve du Rhyphus

forment une caverne stigmatique au bout de l'abdomen,

et au lieu des quatre appendices tubuleux existant au

même point dans la larve précitée de Réaumur , on ne

rencontre dans le Mycetohia que deux très petits fais-

ceaux de six ou sept poils, un de chaque côté , à peine

constatables à une forte loupe , mais où le microscope

nous découvre une sorte de bulbe basilaire qui, suivant

toutes les apparences, recèle le stigmate postérieur. Entre

ces faisceaux le segment terminal est entier. Ces poils

,

dont j'ai trouvé les analogues dans beaucoup de larves

vivant dans les matières humides, ont une double mis-

sion physiologique, celle de protéger les stigmates contre

l'abord des atomes étrangers en se reployant sur eux, et

celle de favoriser la respiration en s'épanouissant en na-

geoire rayonnante à la surface de la bouillie nutritive. Ce
qui vient à l'appui de l'idée que ces bulbes doivent être

le siège des orifices respiratoires , c'est que les grandes

trachées latérales , dont la pellucidité du tégument per-

met de suivre tout le trajet , ne s'arrêtent pas brusque-

ment, comme dans le Rhyphus, avant les lobes de la ca-

verne stigmatique , mais elles se continuent évidemment
jusqu'aux faisceaux de poils dont j'ai parlé , et ce trait

est bien exprimé dans la figure que j'en donne ainsi

que dans celle de Lyonet. Si celui-ci n'a ni mentionné
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ni figuré ces poils , cela tient vraisemblablement ou à

ce que ses lentilles amplifiantes avaient moins de puis-

sance que les nôtres , ou à ce qu il n'avait pas connu la

pratique de la compression entre deux lames de verre.

La tête, ovale comme dans le Rhyphiis, a les deux

mêmes points noirs, mais elle a une teinte plus roussâtre

et deux lignes longitudinales obscures, peut-être deux

rainuresj que je n'ai point constatées dans le Rhyphus et

qui paraissent avoir éludé l'œil de Lyonnet. Celui-ci dit

que la tête de sa larve « était feuille-morte (c'est juste),

ornée de quelques taches noirâtres et de deux blanchâtres

à chaque côté. » Je n'y vois de noirâtre que les points

dont j'ai parlé et qu'il ne désigne pas sous ce nom. Mais

ici pour justifier ces taches , le graveur ou l'éditeur ont

commis une grave erreur. Ils paraissent avoir confondu la

tête avec un segment tacheté, et porté ainsi le nombre de

ceux du thorax à quatre tandis qu'il n'est que de trois, et

que Lyonnet lui-même indique ce dernier chiffre. Il

résulte de là que la larve dans la figure de Lyonnet a,

indépendemment de la tête, treize segments, ce qui est

contraire à la vérité car on n'en compte jamais que

douze dans ces sortes de larves.

Pour l'étude des parties de la bouche j'ai été mieux

favorisé dans la larve du Mycetobia que dans celle du

Rkyphus. J'ai reconnu un lahre ou chaperon demi-circu-

laire, et dans les palpes vibratiles deux articles distincts

dont le dernier se termine par une petite soie ou peut-être

par un article subuliforme. Cette composition des palpes

qui avait échappé à Lyonet, nous rend facilement raison

de la prestesse de leurs mouvements. Ils sont glabres

comme dans le Rhyphus fenestralis. Au moyen d'une

compression circonspecte j'ai aperçu de chaque côté de

la base du labre et en arrière des palpes une pièce
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coaoïde qui m'a semblé formée de deux articles dont le

terminal serait fort petit. Serait-ce là une antenne rudi-

raentaire? je n'ose pas me prononcer.

Les trois segmens qui suivent la tête et qui corres-

pondent au thorax sont sensiblement plus courts que les

autres et ornés, comme dans le Rhyphus, de mouchetures

foncées ou roussâtres, non simples et distinctes mais con-

fluentes entr elles et dessinant, pour me servir de l'ex-

pression de Lyonnet, des figures-^assez élégantes. Celles-ci

ont été mal saisies par le graveur belge. Les segments

qui succèdent au thorax n'ont pas la teinte roussâtre de

ceux du Rhyphus, ils ont incolores ou d'un blanc de lait

suivant Lyonet. Cette dernière nuance dépend, je crois,

de la plus ou moins grande abondance du tissu adipeux

splanchnique sous - jacent . Lyonet dit en parlant de

ces segments : « Ils se trouvaient séparés les uns des autres

chacun par un cercle plus étroit, exepté le dernier où il

n'y en avait point du tout. » Cela est de la plus grande

exactitude et prouve l'habileté scrupuleuse du célèbre

anatomiste de la chenille du saule. Ces cercles sont

représentés dans ma figure par la fine bordure postérieure

de ces segments, ils sont outrés dans celle de Lyonnet.

Ces espèces de petits bourrelets tégumentaires jouent cer-

tainement un rôle actif dans les mouvements vermicu-

laires de cette larve.

C'est dans le terreau humide des saules que Lyonnet
avait trouvé sa larve qu'il appelait ver amphibie (parce

qu'il dit qu'elle pouvait vivre aussi dans le liquide) et moi
dans la matière exsudée de l'ulcère de l'orme. Dans l'un

et 1 autre habitat c'est toujours une décomposition vé-

gétale.
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1\ Nymphe. (PI. 7, N° IIÏ, fig. 13).

Lyonet, loco citato. PI. 17, fig. 22-26.

Nympha nuda, obvoluta^ elongata, subcylindrica , rufes^

cens, circulatim spinulosa ; antice dilatata vix gibbosa in-

ermis ; prothorace carinato , auHculato , haud antice bise-

ioso •, spinulis posticis haud majoribus.

Long. 8 railL

Cette nymphe a la forme, la couleur et le corps spi-

nuleux de celle an Rhyphus , va.B.\s^\e est plus petite

qu'elle, moins bossue en avant où il n'y a pas de dépres-

sion circonscrite. La loupe découvre aussi au thorax quel-

ques petits poils. Le bord antérieur loin d'être e'chancré

est plutôt convexe, et les deux soies frontales raides

n'existent point. Les spinules abdominales ont la même
disposition annulaire, seulement celles de Textrémité ne

sont pas distinctes des autres par leur grandeur. L'éclosion

de rinsecte ailé a lieu comme dans le Rhyphus par férail-

lement de la carène suturale du prothorax.

Lyonet a figuré sa nymphe par le flanc, et elle est

grossièrement rendue par la gravure-, la mienne est repré-

sentée par le dos, ce qui donne à ces portraits une allure,

une physionomie très différentes quoiqu'au fond les deux

originaux soient identiques.

5°. Insecte ailé. (PI. 7,N°III, fig. 15-20).

Lyonnet, 1. c. PI. 17, fig. 20, 23, 28, 32, 33.

Mycetobia pallipes, Meig. Dipt. Eur. , vol. 1, p.

230, tab, 8, fig. 10-13.

Mycétobie pallipède, Macq., Hist. nat. des Dipt.

t. 1, p. 146.
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Nigra grîseo subpubescens , abdomine basi rufescenie

,

orej pedibus, halteribusque pallidis , alis immaculatis

.

Long. 3-4.

Hab. in Umbrosis.

Avant d'être arrivd à la métamorphose définitive âeê

deux larves dont j'avais suivi les transformations en

nymphes, je croyais avoir affaire à deux espèces d'un

même genre. Mais par la confrontation des insectes ailés,

surtout en consultant les nervures et cellules alaires,il me
fut facile de me convaincre qu'ils appartenaient à deux

groupes génériques distincts. J'avoue même que frappé

de l'identité de mon espèce avec celle du célèbre Lyonet,

dont aucun auteur n'avait parlé, et qui avait jeté De Haan
dans un si grand embarras de dénomination, je me laissai

entraîner à l'impulsion d'un hommage justement acquis

en créant le genre Lyonetmyia ,
que j'ai cru ensuite de

voir débaptisernon sans quelque regret.

Analysons génériquement et spécifiquement notre My-
cétobie.

Tête sphérique munie d'un col. Lyonet a exprimé, ainsi

que moi, ce dernier trait dans sa figure -, Meigen a repré-

senté la tête sessile, cela prouve qu'il n'avait pas l'insecte

vivant sous les yeux. Ce qui vient encore à l'appui de cette

présomption c'est que Meigen a figuré les antennes di-

vergentes et arquées, tandis que pendant la vie elles sont

dirigées en avant et droites. Lyonet n'a pas failli à ce trait

de physionomie et je l'ai aussi exprimé. Après la mort, ces

antennes se fléchissent très irrégulièrement, se con-

tournent. Insérées près de la bouche elles se composent de

seize articles courts, serrés entr'eux, velus et poilus ainsi

que l'a très bien peint Lyonet. Les deux premiers articles,
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quoiqu'un peu plus gros que les suivants, ne sont pas asseï

distincts pour mériter Tépithète de discrelis donnée par

Meigen. Le dernier ou terminal est un peu plus long et

atténué en avant. Palpes de trois articles dont Tintermé-

diaire plus petit. J'ai vainement cherché à leur en trouver

une quatrième comme dans les Rhjphus. Yeux grands,

rénifornes, contigus et soudés en arrière dans le mâle.

Trois ocelles disposés en triangle.

Corselet convexe plus ou moins garni, surtout sur les

côtés, de poils mous, caduques. Ecusson petit, arrondi,

peu saillant. Métathorax convexe.

Abdomen oblong, pubescent, noirâtre avec une teinte

rousse à sa base et souvent à sa région ventrale. Lyonet

fait aussi mention de cette coloration. Le dernier seg-

ment terminé dans la femelle par deux petits tentacules

vulvaires. Abdomen du mâle plus étroit, atténué en

arrière où il se termine par une armure copulatrice

qu'une compression expulsive fait saillir. Cette armure,

composée de deux panneaux ou valves arrondies d'entre

lesquelles sort un fourreau de la verge fin et pointu.

Ailes croisées dans le repos ou dans Tambulation ordi-

naire. Nervures marginale et sous-marginale un peu

courbées et confluentes à leur insertion à la cellule basi-

laire. Celle-ci grande et triangulaire. Nervure externo'-

médiaire bifurquée , mais peu marquée , fausse , indiquée

par des points dans ma figure. Balanciers gros, ovoïdes,

pâles.

Pattes de longueur moyenne pour une tipulaire, pâles

ainsi que les hanches. Celles-ci grandes comme dans les

Mycétophiles en général. Tibias terminés par un ergot

droit bien prononcé. Tarses grêles, atténués. Ongles très

petits.



DE LA. SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 209

Explication des figures {toutes grossies) de la planche 7"^

N° IIL

1 . Larve du Rhyphusfenestralis,

2. Mesure de sa longueur naturelle.

3. Partie antérieure détachée de cette larve.

a a. Palpes.

b b. Anteanes? rudimentaires.

ce. Stigmates antérieurs. Points imperceptibles

du prothorax où aboutissent les canaux tra-

chéens latéraux.

d. Portion de ceux-ci.

4. Partie postérieure détachée pour mettre en évidence

les quatre lobes qui la terminent et les canaux

trachéens qui s'arrêtent brusquement avant ces

lobes.

5. Le bout postérieur isolé avec les quatre lobes qui

constituent la caverne stigmatique.

a a. Lobes inférieurs ciliés,

b b. Lobes supérieurs glabres séparés par un fes-

ton ou lobe rudimentaire.

6- Nymphe de ce Rhyphus envisagée par sa région dor-

sale.

a a. Soies frontales.

b b. Oreillettes.

c. Les trois segments du thorax, avec la carène

prothoracique et la dépression antérieure.

d. Abdomen avec ses verticilles de spinules.

A. Mesure de la longueur naturelle de la nymphe.

7. La même nymphe vue de côté pour faire voir les

yeux , les antennes, la bosse du thorax, les ailes

rabattues, etc.

2* Série, tome vu. 14
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8. Larve du Mycetohia palUpes.

9. Mesure de sa longueur naturelle.

iO. Tête détachée.

a a. Palpes.

b b. Mamelons antenniformes séparés par le labre,

c. c. Points noirs ocelliformes.

11. Un palpe détaché, pour montrer sa composition.

12. Bout postérieur du corps.

a a.' Canaux trachéens se continuant jusqu'au

bout du dernier segment.

b b. Petites papilles à cils divergents où doiveni

siéger les stigmates postérieurs.

13. Nymphe du Mycetohia, par la région dorsale.

14. Mesure de sa longueur naturelle.

1.5. Mjcetobia pallipes, insecte parfait.

16. Mesure de sa longueur naturelle.

17. Tête du mâle, détachée, vue par dessus, avec les

parties de la bouche très étalées.

a. Antenne pour faire voir sa composition , sa

structure, son insertion.

b b. Palpes.

c. Trompe avec ses lèvres renversées.

d d. Yeux contigus en arrière dans le mâle,

e. Col précédé des trois ocelles.

1 8

.

Abdomen du mâle terminé par 1 armure copulatrice

,

19. Cette dernière vue de côté.

20. Une patte antérieure.
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IGHNEUM0N0L06IE PROVENÇALE,
ou

CATALOGUE DES ICHRIEUMONIDES QUI SE TROUVENT AUX

ENVIRONS d'aiX, et DESCRIPTION DES ESPÈCES INÉDITES.

(Suite (1) ).

Par M. BOYER DE FONSCOLOMBE.

(Séance du 28 Octobre 1846.)

Genre Mesoleptus, Grav

.

Section II (Grav.) Écusson blanchâtre, segments de Fab-

domen noirs ordinairement bordés de blanchâtre.

1 . Mesoleptus cingulatus? Grav. Long. 0,009.

M. pedibus fuh'is, coxis pallidioribus , tarsis posticis,

nec non tibiarum posticarum apice, fuscis ,• pectore et facie

Jlavisj segmentis albomarginatis, Grav.

Il est difficile de douter que ce soit l'espèce ainsi

nommée par M. Gravenhorst. Cependant mon insecte

présente quelques différences. Le col est bordé de jaune

,

le dessus du corcelet a deux assez grandes taches de même
couleur, formant le crochet en arrière-, une ligne trian-

gulaire allongécj en dessous des premières, qui en est dis-

tinctement séparée par la suture, et se termine à la base

des premières ailes •, une petite ligne en dessous de l'ori-

gine des ailes, se confondant presque avec la précédente;

(1) Voyez 2e série, Tome V (1847) ,p. 51 et 397.
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la poitrine totalement jaune, ainsi que les lignes ci dessus.

La suture entre le prothorax et le métathorax est aussi

jaune ainsi que Técusson . 11 n'y a pas de point jaune au

dessous de celui-ci, et le reste du corselet est entièrement

noir.

L'aréole est nulle, obscure'nient indiquée.

Les pattes postérieures sont plus fauves que les anté-

rieures-, leurs hanches sont fauves en dessus et pâles en

dessous. Les trocanters postérieurs sont jaunes, marqués

en dessus d'une tache noire.

L'extrémité de Tabdomen est presque tronquée.

Tout le reste est conforme à la description de l'auteur

allemand.

Je crois avoir trouvé cet insecte en avril.

Section III (Grav.) Écusson pâle ou roux, abdomen ou

tout rougedtre, ou roux et noir.

2. Mesoleptus sticticus,Grsi\. Long.O,Oi.

M.J'ulçus, scutellojîlavoj oculis, ocellis, pectore et petioli

basif nigris. m. J. {Mas , thoracis lateribus et regione scu-

tellum , nigris. ) Grav.

Ickneumon sticticus, Fabr. Entom. suppl. Crytus sticti'

eus, syst. piez.

Dans mon individu mâle, les huit premiers articles des

antennes sont roussâtres ou fauves*, la poitrine est en-

tièrement noire, avec deux très petits points latéraux

fauves. Les quatres hanches postérieures au lieu d'une li-

gne noire n'ont qu'une tache de cette couleur à leur base.

La couleur noire du pétiole ne s'étend pas beaucoup.

Dans la femelle, la tache carrée du front est visible,

mais peu distincte de la couleur du fond. La poitrine a
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une tache noire. Celle en avant du col est petite-, le dos

du corselet est roux avec trois bandes plus fauves ou plus

foncées, mais assez peu distinctes. Le pétiole est fauve ; à

peine aperçoit-on un point noir à son origine.

Section IV. Ecusson noitj abdomen roux ou roux

et noir.

3. Mesoleptus fugax? Gruy, Long. 0,012.

M. abdomine medio rufo m'gro maculato } femoribus fui-

vis, tibiis testaceis f picturis faciei etarticulis, et biantennœ

subtus /lavis. M. Grav.

La face est noire avec deux grandes taches jaunes la-

térales qui viennent atteindre le chaperon. Les antennes,

un peu plus longues que le corps, sont noires-, les premier

et deuxième articles jaunes en dessous , le troisième

obscurément taché de jaune. Les trochanters antérieurs

sont jaunes tachés de noir à leur base, les postérieurs

noirs avec 1 extrémité jaune. Les cuisses postérieures

sont d'un roux plus foncé que les antérieures , et leur

côté supérieur est légèrement teinté de brun. L'extré-

mité des mêmes jambes est noire, davantage de leur côté

interne, où cette couleur s'avance presque jusqu'au milieu

en forme de ligne. Le pétiole de l'abdomen n'est pas ca-

naliculé \ les deux premiers segments sont noirs légè-

rement bordés de roussâtre, leur dessous est jaunâtre et

cette teinte gagne presque sur les côtés en dessus -, le troi-

sième est roux avec quelques taches ou points irréguliers et

le bord, noirs -, le quatrième roux à sa base, noir dans le

reste, le noir empiétant irrégulièrement sur la couleur de

la base . Les autres sont noirs, à peine bordés de pâle.

Je crois que le nom de M. Gravenhorst que je lui ai

assigné est celui qui lui convient en eifet, malgré le peu
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de difFërences que je viens d'indiquer, il se rapproche

beaucoup du M. typkœ ci-dessous, surtout de la troisième

var. Grav.-, mais Textrémitë des jambes postérieures est

plus largement noire et la nervure inférieure de la cellule

est beaucoup plus sinueuse.

Je crois l'avoir pris en avril.

4. Mesoleptus tjpliœ, Grav. Long. 0,013.

M' abdominis medio, antennis j pedibusque rufis ; {toxis

anterioribus flavo-maculatis ,
posticis nigris^ facie flavâ.

m. f. Grav.

Ichneumon, Geoftr. N° 58. Ickneumon typhce, Fourcr.

p. 413, N»59.

La face est entièrement jaune, à peine un point noir

qui s'avance un peu dans le haut. Les antennes un peu

brunes en dessus dans les mâles. Dans plusieurs la ner-

vure extérieure de Taréole est interrompue, ou faible et

presque nulle*, cette aréole est un peu plus grande et

plus arrondie dans les mâles. Les hanches antérieures sont

noii'es dans les femelles, les premières légèrement tachées

de jaune à la base -, à peine un point jaune à Textrémité

des moyennes. Les hanches antérieures sont très jaunes

datîs les mâles avec à peine un point à la base -, dans

beaucoup, surtout les mâles, les cuisses postérieures sont

plus fauves ou testacées que les antérieures-, les mêmes
jambes sont souvent presque jaunâtres quoique toujours

avec une teinte grisâtre. Le pétiole de Fabdomen est

tout noir dans un seul individu. Dans quelques-uns les

côtés du deuxième segment sont noirs, ainsi que le bord

du troisième. Chez plusieurs le cinquième est roux à sa

base ou sur ses côtés ou même presqu'entièrement roux.

Variété cinquième de M. Gravenhorst. Toutes les
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pattes rousses : les deux premiers articles des antennes en

dessus: le stigmate des ailes plus noirâtre.

Très commun sur les fleurs des prés, en avril.

5. Mesoleptus sulpkuratus, Grav. Long, 0,013

M. abdominis medio îestaceo ,* tibiis jlavis^ posticis apice

nigro. m. f. (Mas fade flavd, femoribus anterioribus fulvis^

Fem. fade nigra^ femoribus anlerioribus nigris apice rufo)

(irav.

Je ne connais que le mâle.

Les antennes sont testacées ou roussâtres en dessus

presque comme en dessous. Les hanches antérieures sont

jaunes, tachées de noir à la base: tous les trochanters sont

jaunes, les derniers avec deux points noirs.

6. Mesoleptus filicornis, Grav. Long. 0,01.

M. abdominis medio, orcj pedibusque testaceis, femo-

ribus postids nigricaniibus. m. f. Grav.

Je n'ai que des mâles. Dans un individu le quatrième

segment est presque entièrement roussâtre.

7. Mesoleptus lœdgaius, Grav. Long. 0,011 — 0,007.

M. segmenîis 2 et 3, femoribus tibiisque anlerioribus

lotis, postids pro parte, rufis. m. f. Grav.

Les antennes sont toujours noires, légèrement rous-

sâtres en dessous chez quelques-uns. Les jambes pos-

térieures sont presque toujours ou noires ou brun foncé,

un peu soyeuses, quelquefois roux-grisâtre, mais l'extré-

mité n'est jamais plus noire que le reste j les cuisses pos-

térieures toujours noires, luisantes, l'extrême base rousse.

Le pétiole de l'abdomen est lisse, on y aperçoit rarement

deux lignes élevées.
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Var. 2, Grav. La première moitié du quatrième segment

rousse.

Var. 2 — 6? Grav. Le quatrième segment entièrement

roux et luisant; la base des cuisses antérieures légè-

rement, les moyennes en très grande partie, noires-, les

jambes postérieures très noires.

Var. 6, Grav. Base des cuisses intermédiaires teintée

de noir en dessus, celle des antérieures à peine.

Très commun, les mâles plus que les femelles, fin

d'avril.

Genre Tryphon, Fallen, Grav.

Section L Écusson et abdomen noirs, les segments souvent

bordés de blanchâtre.

1. Tryphon murinus, Grav. Long. 0,0125.

Tr. capite thoraceque pilosellis j basi tïbiarum posti-

carum, annuloque tarsorum posticorum,albis j femoribus

anterioribus casteneis. m. Grav.

Il ne diflFère qu'en un seul point de la description de

M. Gravenhorst*, c'est que les cuisses postérieures sont

d'un rougeâtre-cbâtain comme les premières, leur extré-

mité assez largement, et leur côté convexe légèrement,

noirâtres.

Sorti d'une chrysalide de Lépidoptère.

2. Tryphon compunctor, Grav. Long. 0,0055.

Tr. sericansj pedibus rufis, coxis et tibiarum posticarum

apice, nigris;ore et antennis ferrugineis. m. f. Grav.

Je ne connais que le mâle. La racine des ailes est

blanc-jaune, il y a un point roussâtre très petit de chaque
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côte de la base du deuxième segment , il est l(^gèrement

bordé de roux, ainsi que tous les suivants.

Au printemps.

3. Tryphon breviusculus:, Nob. Long 0,0055,

Tr. pedibus rujis, coxis et trochanterihiis anterioribus

flavisy posticis nigris ; antennis nigris, articula primo subtiis

luteo\facie et thoracis picturis flavis ; areolâ nullâ. Nob.

Il a des rapports avec les Tr. Jlavoguttatus, mfipes^

scalaris et nœvius. Le pétiole de Tabdomen, assez mince
à son origine, le rapproche du premier et pourrait le

faire placer dans le genre Mesoleptiis . Les couleurs de la

tête et le défaut d'aréole lui donnent quelque affinité avec

le Tr. rufipes. La tête, le corselet, les couleurs des pattes,

auraient quelques rapports avec les deux derniers dé-

nommés plus haut -, mais il s'en distingue par Taréole qui

manque.

Les palpes, la bouche, les joues, la face jusqu'au

dessous des antennes, sont jaunes. Celles-ci, de la

longueur du corps, sont noires à peine d'un brun moins

foncé en dessous •, le dessous du premier article taché de

jaune obscur. Le desssus du col et un petit point latéral,

une tache triangulaire assez grande en avant des ailes, un
point sous Torigine des inférieures , une ligne verticale,

irrégulière, assez large de chaque côté de la poitrine,

jaunes. Les ailes sont assez grandes, légèrement enfumées^

le stigmate couleur de poix, le rayon brun, la racine et la

tégule, jaunes
\
point d'aréole , mais elle est obscurément

indiquée, en regardant l'aile contre le jour.

Les pattes sont d'un roux fauve, les hanches et les

trochanters antérieurs d'un jaune paille, les postérieurs

noirs avec l'extrémité jaune -, l'extrémité des jambes

postérieurs et les même tarses, noirâtres.
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L'abdomen , à peine de la longueur de la tête et du
corselet, est presque pétiole, applati, fusiforme et insensi-

blement plus gros postérieurement (deux lignes élevées

sur le pétiole), noir, soyeux, deux points jaunes à l'extré-

mité du premier segment sur les côtés; le bord du se-

cond légèrement jaunâtre, à peine plus largement sur les

côtés -, les autres peu ou même presque inscDsiblement

bordes de blanchâtre. Ventre jaune mêlé de brun.

Au printems dans les prés.

4. Tryphon mfo-notatus, Nob. Long. 0,0065.

Tt . pedibus rufis, fade et thoracis picturis luteo-Jlai>is,

segmentis rufo marginatis, 3 rufo maculato. Nob.

11 paraîtrait se rapprocher par les couleurs de Tab-

domen des Tr. maculatus et rubiginosus, Grav. j mais il en

diffère parFabsence de Taréole et d'autres caractères.

Palpes, bouche, joues et face jusqu'aux antennes, d'un

jaune un peu fauve. Les antennes manquent. Tache

jaune triangulaire en avant de la naissance des ailes, un
petit point sous les ailes, la suture latérale entre le pro-

thorax et le métathorax, jaunes. Stigmate couleur de poix,

rayon brun, racine et tégule jaunes pâle^ point d'a-

réole.

Pattes entièrement roussâtre-testacé , extrémité des

jambes postérieures et leurs tarses roux-bruns. Abdomen
alongé, ovale, guère plus long que la tête avec le corselet.

Premier segment deux fois plus long que large, peu ré-

tréci à son origine, ayant deux lignes élevées, noir, les

angles latéraux postérieurs jaunâtres ; le deuxième noir

avec le bord roux j le troisième noir taché de roux à sa

base tant au milieu que sur les côtés, son bord postérieur

largement roux ,• les suivants noirs bordés de roux, bor-

dure du quatrième un peu plus large.
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5. Tjyphon pinguis, Grav. Long. 0,01 1.

T. margi'nibus segmentorum suminis rufescentihus j pe-

dibus flavis, posticoruin coxis et femoribus , nec non ti-

biarum et articuloruin tarsi apicibus, nigris. ni. f. (Femina

antennis subtusjerrugitieis.) Grav.

Je ne connais que la femelle. Le labre est roux, à peine

le bord du deuxième et du troisième segments est-il , et

peu distinctement, roux.

Les mêmes corpuscules elliptiques , liés en paquet par

des fils, sous le ventre en avant de Tanus, existent dans

ma femelle, comme M, Gravenhorst les a vus dans quel-

ques-unes des siennes.

Au printemps dans les prés.

Section IL Ecusson taché de blanchâtre ; abdomen noir

ou les segments bordés de couleur plus pale.

6. Tryphon sexcinctus, Grav. Long. 0,008.

Tr. segmentorum marginibus albidis j maculis duabus

facieiflavis ; pedibus rufis, posticorum tibiis tarsisque fuscis,

Grav.

Le chaperon est noir avec le bord antérieur et les côtés

jaune-roussâtre , on aperçoit de chaque côté des troi-

sième et quatrième segments, en dessus, une tache ronde
d'un roux obscur.

7. Tryphon quinque-cinctus, Grav. Long. 0,007

Tr. segmentorum marginibus albis ; pedibusJulvis , pos-

ticorum tibiis tarsisque nigris; facie albo-flava ; antennis

subtus fulvis articulo primo albo. m. Grav.

Le col, non plus que le corselet, n'ont point de tache
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jaune, exepté la ligne sous Tëcusson. Le bord du deu-

xième segment n'est pas blanc , mais obscurément rous-

sâtre.

8. Tryphon succinctus, Grav. Long. 0,007 — 0,0055.

Tr. marginibus segmentorum, collo facieque albidis ; pe-

dibus fulvis ,
posticorum tarsis tibiisque nigricantibus. m ?

Grav.

La face est jaune, un peu ëchancrée dans le haut par

une ligne noire très courte. Dans un individu le jaune de
la face est remplacé par deux grandes taches latérales. 11

n y a qu'une ligne jaune latérale sous le col . Les jambes
postérieurs sont très soyeuses, d'un brun grisâtre.

9. Tryphon marginellus, Grav. Long. 0,009.

Tr, marginibus segmentorum albidis
, pedibus , antennis

et scutelli apice, rufis j facie Jlavâ. f. Grav.

Les deux taches du prothorax en dessus, proche du
col, ne sont que de très petits points jaunes. L'écusson est

noir avec une tache roussâtre assez obscure de chaque
côté. Le point roux en dessous de Técusson n'existe pas

ou n'est pas sensible.

10. Tryphon aulicus? Grav. Long. 0,01

.

Tr. pedibus fulvis aut rufis ,
posticorum tarsis et tibiis

nigris, his medio albidis . m . f . (^Mas facieflavd , antennis

subtils testaceis) Femina oretestaceoj Grav.

L'individu que je possède est fort dégradé -, je le crois

femelle.

Les antennes au moins de la longueur du corps,

noires, un peu brunes en dessous. Un point jaune à la
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base des ailes, un autre très petit en dessous •, deux points

jaunes sur le devant du corselet en dessus ; bordure jaune

en dessus du col •, écusson entièrement jaune et une ligne

de même couleur au dessous. Pattes toutes uniformément

rousses ou fauves*, genou ou extre'mité des cuisses pos-

térieures noirâtre . Abdomen entièrement noir , soyeux,

les segments non borde's de blanc, tout au plus le dernier.

Les autres caractères sont conforme à la description de

M. Gravenhorst.

11. Trypkon armillaiorius? Gracv. Var. 1. Long. 0,01.

Tr. seginentis pallidê mar^inatis, mediis dorso testaceis;

pedibus rufis ^ anterioribiis coxis et trochanteribus flavis^

postîcis tarsîs et tibiarum apice nigris j pectore, facie et

thoracis picturis albidis. m. Grav.

Ne connaissant pas d'ailleurs le Tr. armillatoriusy je

doute fort que mon individu s'y rapporte.

La face est jaune. Les antennes manquent, leur

premier article me paraît n'avoir pas été jaune. Le dessous

du col est jaune . Derrière le col sur le corselet il y a de

chaque côté une grande tache triangulaire, un point à la

base des ailes, un autre très petit au dessous, jaunes. La
poitrine est noire avec une ligne double faisant Tanneau

ou le chaînon de chaque côté ; la suture qui sépare le

métathorax n'est pas jaune -, il n'y a pas non plus de

ligne jaune au dessous de l'écusson qui est fauve. Le
stigmate et le rayon des ailes sont roux-bruns , la racine

et la tégule jaune-pâlcj point d'aréole dont on peut ce-

pendant entrevoir les traces en regardant contre le jour.

Pattes rousses, hanches et trochanters antérieurs jaune pâle

ainsi que l'extrémité des trochanters postérieurs. Jambes

postérieures blanc-jaunâtre, leur extrémité et le tarse

noirs, épines du bas de la jambe, blanchâtres.
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Abdomen ovale allongé, un peu plus long que la têle

avec le corselet, noir. Premier segment uni, peu ou point

canaliciilë , légèrement bordé de blanc-jaunâtre •, les

suivants de même, mais la bordure du deuxième et surtout

du troisième plus large.

Il peut se rapporter à la variété première de M. Gra-

venhorst dont Tabdomen est noir, les segments bordés de

blanc ou de testacé,

Peut-être est-ce une variété mâle du Tr. aulicus ci-

dessus, il en difïère par le haut des dernières jambes non

taché de noir, et par la bordure assez large des segments.

12. Tryphon caligatus, Grav. Var. Long. 0,011.

Tr. ore, puncto scutellari pedibusque rufis ; tarsis et tibiù

posticis nigris, his antè hasin albidis aut ferrugineis . f.

Grav.

Chaperon et mandibules jaune foncé. L'écusson et un

point au desssus d'un rouge obscur peu sensible. Jambes

postérieures d'un blanc-jaunâtre même à la base , leur

extrémité largement noire ainsi que le tarse dont le

premier article est marqué à sa base d'un très petit point

blanchâtre. Abdomen assez comprimé vers son extrémité-,

le bord des segments, surtout des derniers, légèrement

blanchâtre. Le reste comme dans la description du savant

auteur allemand.

13. Tryphon marginatorius , Grav. Long. 0,01.

Tr. marginibus segmentorum l et 2 Jascia lata Jlavd,

segmentis relicjuis sub flavo marginatis\ fade, maculis

îhoracis, tibiisquejlavis. Grav.

Cryptus marginatorius, Fabr. syst. piez.

La moitié postérieure du premier segment est entiè-
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rement jaune et s'unit aux bords latéraux de la même
couleur. Le second est entièrement jaune, les seuls angles

de la base bruns. Le bord des suivants est d'un jaune

assez marqué ^ on aperçoit quelques nuances rougeâtres

sur le disque et vers les côtes du troisième et surtout du
quatrième.

Section IIL Écusson blanchâtre j abdomen roux, ou roux

et noir.

14. Tryphon albocinctus, Grav, Long. 0,009.

Tr. scutelli apice rufo j abdomine rufo, basi nigrd, mar-

ginibus segmentorum albidis j pedibus anterioribus flavîs
,

coxis et latere superofemorum nigris. m. Grav.

Le chaperon est d'un jaune foncé. Le deuxième seg-

ment de Tabdomen est un peu taché de roux aux angles

de la base \ le troisième roux, bord marginal très légè-

rement blanc , une bande noire mal prononcée en avant
de ce bord et une pareille à la base.

15 I^ryp^o/i co/o/2? Grav. Long. 0,012.

TV. abdominis medio rufoj pedibus anterioribus rufo-

stramineis, coxis et trochanteribus albido nigroque variis /

tibiis posticis basi exalbida ,- facie /lava, antennarum an-
nulo albo. m. Grav.

La face et la bouche sont jaunes. Les antennes presque

de la longueur du corps, noirâtres, premier et deuxième
articles jaunes en dessous , blanches au milieu -, un point

jaune au dessous de l'écusson-, le stigmate et le rayon

couleur de poix, racine et tégule jaunes
j
point d'aréole.

Hanches antérieures noires en dessus, jaune pâle en

dessous-, trochanters jaunes avec un point noir en dessus;,
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cuisses aatërieures d'un jaune fauve. Jambes plus pâles.

Cuisses postérieures d'un fauve plus prononcé que les

antérieures , le genou noir -, leurs hanches et leur tro-

chanters noirs ^ les jambes brunes ou noires, d'un roux

clair à leur base, épines blanchâtres, troisième article

des mêmes tarses blanc-jaunâtre.

Abdomen ovale, allongé^ plus long que la tête et le

corselet, applati, mais renflé en dessous vers Tanus.

Pétiole assez aminci
;
premier segment noir -, les deu-

xième, troisième et quatrième finement ponctues, légè-

rement raboteux, d'un roux foncé un peu obscur j les

suivants noirs légèrement bordés de blanc.

Je doute que mon Tryphon soit le même que celui de

M. Gravenhorst , surtout parce qu'il ne fait pas mention

de la ponctuation de l'abdomen et que dans le mien la

base des jambes postérieures est rousse et nullement

blanchâtre.

16. Tryphon extirpatorius? Grav. Long. 0,007.

Tr. ahdominis medio pedihusque rujis^ coxis et trochan-

teribus anterioribus pallidiorîbus, coxis posticis basi nigrd}

facie flavd. m. f. {Mas antennis nigris; Femina antennis

subtils testaceis. Grav.

Je crois que c'est bien l'espèce de M . Gravenhorst -, il

y a cependant quelques différences. Le mien me paraît un
mâle.

La tête est noire, la bouche, les côtés du chaperon et

deux grandes taches à la face, jaunes j le chaperon jaune-

ferrugineux. Les antennes frustes sont un peu roussâtres

en dessous et même en dessus. L'écusson est jaune à son

extrémité et il y a au dessous une ligne jaune. L'aréole

Qg|. entière et bien terminée. Les hanches elles trochanters
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antérieurs sont d'un jaune-roussâtre , sans tache aoirej

celle de la hase des postérieurs est très petite. Le pétiole

de Tahdomen peu rétréci à son origine est plus long que
large, mais la longueur n'est pas double de la largeur. Les

deuxième, troisième et quatrième segments sont d'un

roux un peu somhre, la hase du deuxième largement

noire, celle du troisième obscurément tachée de noir

ainsi que ses côtés. Le quatrième ohscurément nuancé

de noir sur son disque -, les autres noirs bordés de roux.

Section IV. Écusson noir., abdomen ou entièrement

roux, ou roux et noir, ou jaune et noir.

17. Tryphon elegantulusi Schr. Grav. Var. A, a.

Long. 0,015.

Tr. femoribus crassis ; fronte muiicd; abdominis medio^

tibiis, nec non femorum anticorum latere interno, Jlavis.

m. Grav.

Dansun individu le premier article des antennes est tout

noir, dans un autre, au contraire, il est jaune en dessus et

en dessous. L'écusson jaune, quelquefois une ligne jaune

sous Técusson. Les premiers trochanters sont jaunes en

dessous*, quelquefois les cuisses antérieures n'ont que

l'extrémité jaune. La première moitié du quatrième seg-

ment est jaune.

18. Tryphon scotopterus, Grav. Var. l. Long, 0,008

^

Tr. alis fusco hyalinis ; abdomine pedibusque fuhis, basi

nigris , m. Grav.

La bouche (du moins les mandihules) est fauve. Les

ailes sont très enfumées, quoique mon individu soit

femelle-, le stigmate est jaune, le rayon hrun. Toutes les

2* iSme^ TOME vu. 15
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hanches sont noires avec rextrémité rousse ou fauve,

même les postérieures ; les tarses postérieurs roux ou

tirant sur le brun . La base du pe'tiole de Tabdomen est

noirâtre. L'aiguillon très noir.

19. Tryphonjlavescens, ^oh. Long. 0,006.

Tr, alis fusco hyalinisj abdomîne pedibusquefulvis, tarsis

posticis fuscescentibus. Nob.

Tryphon scotopterus? Grav. Var. 27

Il me paraît que c'est la deuxième variété de Tespèce

précédente , décrite par M. Gravenhorst. Je regarde

cependant cet ichneumonide comme spécifiquement dis-

tinct. Le corps est plus court et plus ramassé : le pétiole

plus court et un peu plus large à sa base . Les ailes plus

amples, elles sont au moins de la longueur du corps;

Taiguillon plus court (si, comme je le crois, je Tai bien

observé) et roussâtre ou jaunâtre.

Tête et corselet noirs. Bouche jaune. Antennes plus

longues que la moitié du corpSj filiformes, testacées en

dessous, à peine plus brunes en dessus, le dessous du

premier article un peu plus jaunâtre . Ailes très amples,

jaunâtres enfumées. Stigmate et rayon jaunes ou couleur

de poix-, racine et tégule, jaunes; aréole oblique, irrégu-

lière, pétiolée.

Pattes entièrement jaune-fauve, tarses postérieurs seuls

bruns. Abdomen entièrement d'un fauve clair, un peu

comprimé vers son extrémité -, aiguillon très court, jaune-

roussâtre.

Cette espèce n'est pas rare chez nous.

20. Tryphon dehilis, Nob. Long. 0,007.

Tr. segmentis 2 et 3 ruft nigro notatis ; pedibus luteo-
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fuhlsj coxîs, trochanteribusque albidis, ore et puncto antè

alasjlavis. Nob.

Il setable se rapprocher des Tiyphon albopictus, no-

tatus et melanonotus. Je crois que mon individu est mâle.

Chaperon, joues et mandibules jaunes*, antennes au

moins aussi longues que le corps, fauves ou roussâtres

en dessous, à peine plus brunes en dessus, les trois

premiers articles noirs. Un petit point jaune avant la

base des ailes. Stigmate et rayon couleur de poix , racine

et te'gule blanc jaunâtre -, point d'aréole.

Pattes fauve-pâle i les hanches et trochanters des ante'-

rieures d'un blano-jaunâlre*, une petite tache noire à la

base des hanches intermédiaires. Hanches poste'rieures

noires, leur extre'mité jaunâtre , les mêmes trochanters

noirs et d'un jaune pâle à leur extrémité. Jambes pos-

térieures à peine plus pâles que les cuisses, un peu

rembrunies à leur extrémité -, tarses postérieurs bruns.

Abdomen ovale, presque en masse plus épais vers Tex-

trémité
j
premier segment un peu rétréci insensiblement

vers sa base, plus long que large, noir, son extrémité as-

sez largement rousse. Le deuxième et le troisième roux

avec une ligne irrégulière, transversale, noire, sur le

milieu. Les suivants noirs avec le bord légèrement roux.

21. Ttyphon delîcatus, Nob. Long. 0,0065.

TV. segmentis 2 et 3 rufis, m'gro notaiis ; pedibus rufis,

coxis et trockanteribus anterioribus albidis ; facie, genis,

articulo uno antennarum et maculis thoracis
^ Jïavis \ areolâ

nullâ. Nob.

La face , les joues , la moitié du bord interne des yeux

jusqu'aux antennes, jaunes. Antennes plus longues que le

corps, noires en dessus, d'un fauve brun en dessous, le
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premier article jautie en dessous. Une ligne humdrale

en avant des ailes, un point allongé en dessous de leur

base, une très petite ligne sur les côtés de la poitrine,

jaune-pâle. Stigmate et rayon des ailes, bruns -, racine et

tégule, jaunes.

Pattes rousses ou fauve pâle^ les hanches et trochanters

antérieurs blanc-jaunâtre -, hanches postérieures noires,

jaunes en dessous, leurs trochanters noirs en dessus, à leur

base ; extrémité des jambes postérieures un peu noire, les

même tarses très noirs.

Abdomen peu pédicule; le premier segment s'élar-

gissant insensiblement, deux fois plus long que large,,

aciculé ou ponctué avec deux lignes élevées, noir, roux

à son extrémité-, le deuxième roux marqué d'une bande

noire dans son milieu, transverse, et de deux points sur-

montant cette bande , le troisième noir, taché de roux à

sa base et à son disque -, les suivants noirs ; le dernier

un peuroussâtre,

C'est peut-être la deuxième variété du Tr. albopictus,

Grav. Je n'y vois point de différence, si ce n'est Tex-

trémité des jambes postérieures qui parait moins noire

dans le mien-, et les taches du corselet plus grandes. Il

se rapproche du Tr. erythrocerus, et de la deuxième va-

riété du semicaUgatus.

22. Tryphon petulans, Grav. Long. 0,009.

Tr. segmentis 2 e/ 3 pedibusque rufis, coxis et trochan-

teribus nigrisj antennis subiusfulvis . m. Grav.

Le stigmate et le rayon des miens sont presque jaunes;

l'extrémité des trochanters est rousse. Dans quelques-uns,

l'extrémité du premier segment, et quelquefois la base du

quatrième est rousse.
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La femelle, que M. Gra\enhorst n'a pas connue, ne

diffère en rien du mâle, son aiguillon est court et noir.

23. Trypkon collaris? Grav. Long. 0,008.

Tr. abdominis medio rufo , nigro maculato j pedibus
,

coUo etfacie^ testaceis, f. Grav.

11 y a quelques différences entre moninsecte et celui

que décrit sous ce nom M. Graveuhorst. La tête est

entièrement lestacde, avec les yeux, les yeux lisses et un
espace au dessous de ceux-ci, noir. La bouche et les pal-

pes sont d'une teinte plus claire et plus jaunâtre. Le col

n'est pas, ou est à peine sensiblement, marqué de cette

même couleur testacée, qui ne se voit nullement sur les

côtés du prothorax. La tégule est phitôt de cette même
teinte que jaune; la nervure extérieure de l'aréole est en

effet très affaiblie comme Texprime la description de Tau-

t€ur allemand . Les hanches postérieuses sont noires ou

brunes, roussâtres à leur extrémité surtout en dessous; les

trochanters sont roux-fauve. Le premier segment de

Fabdomen est très lisse comme dans la dite description,

mais il est roux à son extrémité ; les deuxième, troisième

et la base du quatrième sont roux, sans taches.

Le Tr. orbitalis, Grav. aurait quelques rapports avec

celui-ci quant aux couleurs de la tête.

24. Tryphon fulvescens, Nob. Long. 0,011.

Tr. àbdomine, pedihusque rufis ; segmeniis h et Q Jus-
cescentibus ; stigmate testaceo , areolâ irregulari obliqua.

Nob.

Il se rapproche du Tr. heliophilus et du brunnweniris

.

Sa forme est semblable à celle du Tr. rutilator. Je ne sais

s'il est mâle ou femelle.
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Les mandibules et le chaperon sont d'un roux obscur.

Le premier article des antennes est noir, les suivants

jusqu'au sixième roux en dessous comme en dessus -, cette

couleur se rembrunit dans les suivants, qui sont fai-

blement roux en dessous , bruns en dessus ; les derniers

redeviennent presque roux -, elles sont de la longueur du

corps.

Les ailes sont un peu jaunâtres*, le stigmate et le

rayon testacés, la racine jaune-testacd j la tégule testacëe

avec un point noir vers sa base -, l'aréole est ovale, placée

obliquement, presque sessile.

Les pattes sont entièrement rousses, les hanches seules

noires avec une tache roussâtre plus ou moins petite à

leur extrémité. L'abdomen est d'un roux clair^ seu-

lement la base du pétiole à peine noire*, le premier

segment lisse , et le cinquième ainsi que la base du

sixième bruns, soyeux -, le septième et le bord du sixième

sont de la couleur des premiers.

25. Tryphon erytâropalpus,Gvay . Long. 0,009.

Tr. abdominis medio rufo j pedihus anterioribus rufis^

coxis et trochanteribus nigrisj posticis mgrïs^ basi tibiarum

rufâ ; ore, lîneis duabus faciei , anUnnarum articula uno

subtus, flavis. m. Grav. {Addo, femina punctis duobus fa-

cj'ei flavis)

.

L'aréole chez les miens est à peine ébauchée, infiniment

petite, et la nervure extérieure tout à fait effacée.

Dans la femelle, qui est à peu près conforme à la va-

1 iélé 2^ de M. Gravenhorsl, le premier segment est pres-

que en entier rougeâtre -, le quatrième et le cinquième sont

entièrement roux, sauf le bord un peu noirâtre. L'ai-

guillon court et noir. Le point jaune sur les côtés de la
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face est petit et peu marqué. Les antennes sont presque

aussi fauves en dessus qu'en dessous. L'aréole est comme
dans le mâle. Les trochanters sont comme dans Tautre sexe,

noirs avec Textrémité roussâtre.

26. Tryphon çernalis, Grav. Long. 0,013. — 0,008.

Tr. abdominis medio
, femoribus anterioribus iibiisque

rufîs. f. m. Grav.

Dans plusieurs individus les.antennes sont entièrement

d'nn fauve pâle, le seul premier article noir. Dans un seul

le deuxième segment est noir.

Mâles et femelles très communs au printemps dans les

prés.

Var. 1, Grav. Cuisses intermédiaires plus ou moins

noires en dehors.

Var. 2*, Nob. Les segments roux sans taches, même le

cinquième, les antennes fauve pâle.

Var. 3*, INob. Le deuxième segment noir.

Var. 4*, Nob. Les antennes fauve pâle.

27. Tryphon pratensis? Grav. Long. 0,011 . Var. 1 ,

Grav.

Tr. abdomine rufo, segmenta primo nigroj tibiis tarsis-

que rufis. m. Grav.

Je croîs que c'i3st en effet Tespèce dénommée ainsi par

M. Gravenhorst. Il se rapproche beaucoup de quelques

variété du Tr. rutilator.

Labre d'un roux obscur . Antennes brunes en dessus,

rousses en dessous, premier article noir, Stigmate et

rayon bruns, tégule noirj racine jaune -, aréole petite, ir-

régulière, un peu pétiole. Extrémité du métathorax plus
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relevée, plus concave en arrière que dans le Tr. rutilator^

c'est le caractère qui me paraît mieux le distinguer.

Pattes antérieures fauves. Hanclies et trochanters noirSj

à peine rextrémité de ceux-ci un peu fauve. La base et

le côté extérieur des intermédiaires noirs, la base des

premières à peine tachée de la même couleur •, quel-

quefois les pattes antérieures totalement rousses. Les

postérieures noires, les cuisses assez fortes -, les mêmes
jambes soj'^euses d'un brun un peu roussâtre, quelquefois

plus brunes du côté interne^ dans un individu presque

blanchâtres à leur base. Tarses postérieurs bruns ou

fauves, les autres de la couleur des jambes, le dernier

article n'est pas d'une couleur différente.

Abdomen semblable à celui du Tr. rutilator mâle, en-

tièrement roux, assez soyeux, le premier segment très

noirj roux à son extrémité.

En avril. Mâles et femelles semblables. J'ai reçu ce

même insecte de Lyon.

28. Tryphon rutilator. Grav. Long. 0,0115.

Tr. ahdoinine rufo, hasî nigra ; pedibus anterioiibus

fulvisj hasi nigrâ; tibiis posiicis basi rufîs ,• punctis duobus

facieiflavis, anlennis subtus riifis aut flavis . m. f. Grav.

Je ne connais que les variétés 1, 2, 8 et 13 de M. Gra-

venliorst.

Var. 1, femelle. La face sous les antennes est entiè-

rement jaune, une ligne transverse noire au dessus du
chaperon . La tégule est d'un roux foncé, tachée de noir

à son origine. Les segments à partir du deuxième entière-

ment roux.

Var. 2. Je ne l'ai pas trouvée en Provence, je l'ai reçue

4e Lyon de M. Mulsant;, mâle et femelle.
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Var. 8. Le premier article des antennes est presque

noirâtre. La tégule est aussi d'un roux foncé presque

noirâtre. Les trochanters sont noirs en dessus seulement,

dans un individu, Textrème base des cuisses postérieures

est rousse. Chez ce même individu le quatrième segment

est presque brun, tandis qu il est roux chez les autres. Le
cinquième et même le sixième ont une nuance rousse sur

les côte's ; tous sont sojeux. Je crois n avoir que des mâ-

les de cette variété.

Var. 13. Les cuisses antérieures rousses sans tache.

29. Tryphon varicornis, Grav. Long. 0,012.

Tr, abdominis medîo mfo, femoribus tibiisque rujis ,

posticis apice nigro; tarsis posticis nnnulo alboj antennis

tiicoloribus. Grav,

J'ai reçu de Lyon un individu de cette espèce oii l'ex-

trémité du premier segment est rousse. Dans celui que

j'ai trouvé ici, ce segment est tout noir-, la base seule et

les côtés du cinquième sont roux.

Au commencement de septembre ^ à Fonscolorabe ,

commune du Puy Sainte-Reparade.

30. Tryphon bicolor, Gra.y . Long. 0,01.

Tr. segmentis 1 -4
,

femoribus tibiisque ri^s , karum

posticis apice nigro. i. Gi'av.

Le premier segment de l'abdomen est noir à son ex-

trême base, les côtés très légèrement rebordés de noir/

les deuxième et troisième tout roux, le quatrième roux,

assez largement noir au bord postérieur.

Genre Exochus , Grav.

I. Exochusfrenator, Grav. Long. 0,008.

Ex, sericeus, femoribus tibiisque rufis. Grav.



234 ANNALES

Les antennes sont tout à fait noires. La racine des ailes

est d^un jaune pâle.

Au printemps. Fréquent aussi en septembre et au com-

mencement d'octobre sur les fleurs en ombelle, principa-

lement sur le Peucedanum silaûs.

2 Exochus mansuetor, Grav. Long. 0,005.

EX' pedihus , antennamm basi et macula facieiy rufis

Grav.

Toute la face et le front sont roux. Le stigmate est ra-

rement jaunâtre. Les hanches des pieds antérieurs sont

entièrement roussâtres clans tous mes individus, très ra-

rement brunes à la base des postérieures.

Cette espèce est très commune ici.

3. Exochus coronatus, Grav. Long. 0,004.

Ex, pedibus rufis , tibiïs posticis basi albida ; scutelli

apice, punctoque adradicem alarum albidis j fasciajaciei

straminea. Grav. — Var. 1, Grav. Tibiistotis rufis.

Mâle? et feiaeile.

Uoxhiie interne des yeux est jaune ainsi qu'un point à

leur sommet occipital . La ligne transverse de la face est

assez faiblement exprimée. Les palpes sont roux-brun. La

tâche ou ligne en avant des ailes est assez grande, jaune-

roussâtre L'écusson et la ligne au dessous sont de cette

même couleur. La racine des ailes et la tégule sont d un

jaune foncé. Le stigmate est brun ou couleur de poix.

Les pattes sont rousses en entier, leur base n'est pas

blanchâtre. La base des hanches postérieures est légè-

rement tachée de brun.

L'aiguillon est détaché, roux, les valvules brunes beau-

coup plus courtes que la lance.
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4. Exochus lentipes? Grav. Long. 0,006.

Ex, pedibus fulvis; tîbiis albis, posti'cis apice fusco; scu-

tello apice riifo, facie et thorace flavo maculatis. Grav.

Var. 1. Grav.

Mes individus me paraissent se rapporter à la variété de

cette espèce que décrit M. Gravenhorst,

Dans Tun la face est colorée comme le dit cet auteur,

dans Tautre toute la face est jaune coupée par une ligne

verticale, noire, très fine, caractère qui le rapprocherait

de \Ex. prosopius. Les mandibules, les palpes et les joues

sont jaunes. Les antennes sont minces et fines en com-
paraison de celle de VEx. mansuetor, noires et au moins

de la longueur du corps. Quelquefois le point ou ligne sous

les ailes manque. Je n'ai vu dans aucun les taches du

col. Il y a une petite ligne jaune peu marquée sous Vé-

cusson. Le stigmate est de couleur de poix.

Les hanches postérieures sont rousses, noirâtres à leur

base. Les trochanters à peine ou point tachés de brun.

Toutes les jambes (exepté les antérieures) sont plutôt

rousses que blanchâtres , sauf leur base qui Test très

distinctement-, cette base est tachée de noir au genou, et

Textrémité des jambes Test à peine. Les tarses sont pâles

avec le bout des articles noir.

Le bord des segments de Tabdomen est quelquefois lé-

gèrement roussâtre.

5. Exochus erythronotus, Grav. Long. 0,006.

Ex. pedibus fulvis ihoracis dorso et lateribus rufis^

scutello alhido. m. f. [Mas facie albida. Femina fascia faciei

alhida.) Grav,

JiCS hanches et les trochanters antérieurs sont pâles-
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blanchâtres dans les miens, fauves dans un individu que

j'ai reçu de dehors.

6. Exochus femoralis, Grav Long. 0,008.

Ex. pedibus crassissimis rufis ^ antennis subtus ferrugi-

neis. Grav.

La face est noire dans celui que je connais et ({ui peut-

être est un mâle , car rexlrëmitë de l'abdomen n est pas

épaissie. Les antennes sétacées, presque de la longueur du

corps, sont en dessous d'un brun ferrugineux. La tëgule

est plutôt ferrugineuse que jaune. On aperçoit un ai-

guillon épais et court, ou un corpuscule qui en a la forme

au dessous du dernier segment.

7. Exochus prosopius ? Grav. Long. 0,0065.

Ex. facie pedibusque flwis
^

femoribus fuhis ^ coxis

posticis suprà ni^ris ', scutelU summo apice pallido, Grav.

Il y a quelques différences entre mon insecte et la des-

cription de M. Gravenhorst.

La taille du mien est beaucoup plus petite. La face

n'est jaune qu au front jusqu'aux antennes. Le bord in-

terne des yeux est jaune jusqu'au vertex , et derrière les

yeux à la suite de cette bordure est un point jaune ; une

ligne noire ou une tache coupe verticalement le haut de la

grande tache de la face. Lie premier article des antennes

est jaune en dessous. La tache humérale en avant des ailes

est grande et triangulaire; on voit une petite ligne ver-

ticale de la même couleur sur Jes côté de la poitrine.

L'extrémité de l'écusson est largement jaune. Les hanches

et les trochanters antérieurs sont tout à fait blancs. La

couleur brune des ongles et la couleur fauve du dessus des
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mêmes cuisses, sont chez le mien comme dans la des-

criptioa de Tauteur allemand. Les jambes postérieures

ont le genou noir, puis une tache blanche et le reste

roux-brun. Les dernières cuisses sont fort grosses.

8. Exochus gravipes, Grav. Long. 0,007.

Ex. pedibus nifis, coxis nigrîs. m. f. Grav.

La tégule est ordinairement couleur de poix ou noire

avec une tache Llanchâtre du côté de la tête, quelquefois

sans cette tache. Les jambes postérieures sont rousses

sans la base blanchâtre.

Mâles et femelles.

Genre Scolobates, Grav.

1. Scolobates crassitarsus, Grav. Long. 0,0095.

Se. abdorninis medio, tibiis anteriorîbus, femonbus^ ca~

pitisque picturisj rufis. m. f. Grav.

Un point au dessous des antennes et une ligne noire de

cliaque côté de la face, un peu moins marqués dans un
individu. Dans celui-ci qui paraît être femelle, les deux

premiers articles des antennes sont jaunes en dessous. La

base des dernières cuisses est tachée de noir comme dans

les intermédiaires. Les troisième et quatrième segments

sont roux avec le bord postérieur noir-, dans celui que je

crois mâle, les côtés du cinquième et même du sixième

sont roux.

Genre Trogus, Panz. Grav.

1 . Trogus lutorius, Grav. Long, du mâle 0,024. — de la

femelle 0,02.

T. capite tkoracecjue nigro rufoque pictis; antennis nigris
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hasin versus rufisj scutello et linea anté alas flavisj abdo-

mine pedibusque testaceo fuhis j coxis posticis basi nigris.

m. f. Grav.

Ickneumon lutorius, Fabr. Mant. syst. piez. Oliv.

Ichneumon scutellarisy Oliv. H!nc.

Dans les individus que j'ai trouvés près d'Aix et en

Provence, le bord externe des yeux est largement roux,

tout le devant de la tête est d'un jaune-roussâtre. Les

premiers articles des antennes jusqu'au quinzième sont

jaune-roussâtre dans le mâle , Fextrémité de ces articles

brune plus ou moins selon qu'ils se rapprochent des autres

articles, qui sont bruns ou noirâtres surtout en dessus.

Dans les femelles ces premiers articles sont roux sans tache

jusqu'au vingtième^ le premier article n'est brun en dessus

ni dans l'un ni dans l'autre sexe.

Le corselet du mâle est rougeâtre avec trois bandes lon-

gitudinales noires, celle du milieu plus courte. Celui de la

femelle est noir avec deux lignes rousses et deux taches

roussâtres en avant de la base de l'écusson. Le métathorax

est noir sans aucune tache non plus que la poitrine; la

suture qui le sépare de celle-ci est rousse dans le mâle.

Les hanches intermédiaires et même les premières ont

une lâche noire à leur base-, les postérieures comme dans la

description de M. Gravenhorst. Les cuisses postérieures

sont marquées au côté interne d'une tache allongée, brune,

grande chez les femelles, petite dans les mâles: c'est la

variété 1 de M. Gravenhorst. L'aiguillon est roux-jau-

nâtre.

J'ai reçu de Lyon un mâle dont les antennes sont

presque entièrement noires, un peu ferrugineuses en

dessous, à peine les cinq ou six premiers articles roux. La

tête est beaucoup plus noire, mais l'orbite extérieure des
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yeux aussi largement rousse que dans les miens. Le cor-

selet est de même, le métathorax noir sans tache, la suture

roussâtre, ainsi qu'un point ou tache de chaque côté au

milieu de la poitrine.

2. Trogus lapidator, Grav. Long. 0,018.

Tr. nigerj opacus, ahdomine cœrulescente ; alis fusco

hyalinis, stigmate rufo \
femorihus tibiisque ruHs. Grav.

Ichnewnon lapidator, Fabr. Mant. sjst.piez. Ichn. cœ-

ruleator, Fabr. piez.

3. Trogus cœruleator, Panz. Faun. fasc. 100.

La bouche est d'un roux obscur. Le stigmate est ordi-

nairement plutôt d'un brun de poix que roux.

Je Fai obtenu souvent de la chrysalide du Papilio Ma-
chaon. On le trouve aussi en éié sur les fleurs ombellées,

le panais, la carotte, le persil.

Genre Alomya, Panz. Grav.

1. Alomya nigra, Grav. Long. 0,015.

A. nigra, sericea
^
femorihus anticis tibiisque fulvis. m.

Grav.

Je n'ai trouvé que des mâles ainsi que M. Gravenhorst.

La tégule et la racine des ailes sont plutôt testacées que

brunes. Les cuisses intermédiaires sont un peu noires à

leur base^ les jambes de cette paire ne sont pas brunes à

leur extrémité. Les postérieures sont fauves ou rousses,

avec le genou et l'extrémité légèrement bruns. Tous les

tarses sont fauves.
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OBSERVATIONS CRITIQUES

SUR LA FAMILLE;

DES LAMELLICORNES MÉLÏTOPHÎLES.

PAR M, LE DOCTEUR SGHAUM.

{2« Partie (1)).

(Séance du 14 Mars 1849).

Depuis que j'ai eu Thonneur de soumettre a la Sociëté

entomologique de France, sur la famille des Lamellicornes

mélitophiles , les observations publiées dans le deuxième

volume de la seconde se'rie de ses Annales (1844) ,
j'ai pu

rassembler de nombreux mate'riaux pour le complément

de ce travail. La vente, par parties détache'es, des Co-

léoptères appartenant à M. Gory , mV permis d'acquérir

ses Mélitophiles. M. le baron de Chaudoir a eu la bonté

de me céder tous les individus typiques de la collection

de Faldermann. Un voyage à Copenhague et à Kiel, en

1846, m'a fait connaître, d'une manière positive, la plu-

part des espèces décrites par Fabricius. Huit mois de

Tannée 1847 passés en Angleterre, m'ont fourni l'occasion

de visiter et d'étudier les riches et importantes collections

{!) Voyez 2« Série, Tome II, 1844, page S33, et Tome III, 1845,

page 37.

2* iSe'r/ej TOME vu. 16



242 ANNALES

de ce pays, parmi lesquelles je citerai principalement,

celle de Banks, aujourd'hui propriété de la Société' Lin-

néenne de Londres, si remarquable par le grand nombre

des exemplaires typiques qu'elle renferme -, le Muséum
bi'itannique, les collections particulières de MM.Melly, à

Liverpool -, Parry, à Windsor-, Turner, à Manchester.

Un voyage entomologique entrepris depuis, dans les

États-Unis, m'a permis de voir en nature la plupart des

espèces propres à TAmérique du nord. J'ai réuni ces diffé-

rentes observations, et je les offre à la Société entomo-

logique, pour servir de supplément à mon premier travail.

Je passe maintenant aux détails, en prévenant que je

suivrai à très peu d'exceptions près, l'ordre dans lequel

les genres et les espèces de ce groupe sont disposés, dans

le catalogue que j'ai publié dans les Annales de la So-

ciété (2'' série, t. 3, 1845, p. 37).

Ceratorkina micans. — La description exacte , de la

tête de la Cetonia micansj que Fabricius a donnée dans le

Systema entomologiae p. 42, et qui a été faite d'après

l'individu de la collection de Drury, prouve comme l'avait

pensé M.Weslwood, que le Scarabœus micans, Drury, est

distinct du Goliath micans Gory et Perch. {Cetonia micans

Oliv.). A en juger d'après cette description, la tète du

premier doit avoir beaucoup de ressemblance avec celle de

la Ceratorkina Derbyana. L'individu qui figurait dans le

cabinet de Drury appartient aujourd'hui à M. Mac-Leay,

qui l'a emporté avec lui à la Nouvelle-Hollande. Cette

espèce n'existe à ma connaissance dans aucune autre

collection.

Cheirolosia Burkei. — La femelle de cette espèce, qui

n'est pas encore décrite, est plus grande que le mâle,

beaucoup plus large, plus fortement ponctuée sur les
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elytresj le chaperon est entièrement rouge, carre, rebordé

en devant et sur les côtds, avec les angles antérieurs ar-

rondis. Les jambes de devant sont beaucoup plus courtes

et plus larges , elles sont extérieurement armées de trois

fortes dents, et sans poils au côté interne ; les intermé^

diaires et postérieures ont également trois dents au côté

externe et sont garnies de quelques poils jaunes à Tinterne.

Amaurodes Passerinii. — Je dois signaler ici un fait

curieux, c'est que cette espèce varie dans la couleur des

pattes, selon la patrie des individus. Ceux de Mozambique
n'ont que les deux ou trois derniers articles des tarses

postérieurs jaunes, comme M. Westw^ood les a figurés

(Arcana entomol., tab. 67, f. l)j ceux de Port Natal

ont les jambes et les tarses postérieurs entièrement de

cette couleur (voir la figure de la femelle, que j'ai donnée
Annales de la Soc. ent. IP sér., t. II, tab. 11, f, 1); du
reste les individus des deux localités sont parfaitement

semblables. Cette observation a été vérifiée sur un très

grand nombre d'exemplaires pris à la côte de Mozam-
bique par M. Peters, et sur une douzaine d'autres recueil-

lis près du Port Natal.

Aphelorhina simillima. — N'ayant pas vu cet insecte

en nature, j'avais cru pouvoir le réunir au genre Dymusia
(Ann. de la Soc. ent. 1. c. p. 350). Après en avoir com-
paré trois individus , au Muséum britannique et dans les

collection de MM. Parrj et Westermann
, je reconnais

que ce rapprochement ne peut être justifié. Les trois indi-

vidus sont tous mâles -, leur chaperon mutique et échancré
au devant , les distingue seul des mâles de la Stephano-
rhina guttata ^ je ne saurais indiquer aucun caractère pour
séparer les femelles de ces deux insectes. Cela suffirait-il

pour justifier la supposition, que VJ. simillima bl été

établie d'après des mâles de la S. guttaia , chez lesquels
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es cornes de la tête auraient entièrement disparu? Tout

le monde connaît les grandes modifications que présentent

dans le dëvelopperaent des cornes les mâles d'une même
espèce, chez beaucoup de Lamellicornes, mais ce sont

gene'ralement des différences dans les proportions ; ici

la différence affecterait la forme constitutive.

Tmesorhina Thoreyi et concolor. — J'ai indiqué (Ann.

1. c. p. 350) les caractères qui me semblaient alors devoir

séparer ces deux insectes , en ayant vu depuis , une dou-

zaine d'individus, j'ai acquis la conviction, qu'ils ne cons-

tituent qu'une seule espèce
,

qui , comme beaucoup

d'autres Cétoines, varie sous le rapport de la taille et delà

ponctuation. L'individu de la T. concolor figuré par

M. Westwood (Arc. ent., tab. 19, f. 3) est une femelle^

celui de la T. Thoreyi figuré par moi (Ann. 1. c. tab. 1

1

f. 2), est un mâle. La différence dans la ponctuation n'est

cependant pas un caractère sexuel j elle paraît être plutôt

en rapport avec le développement du corps. Tous les in-

dividus de grande taille, que j'ai vus, sont impercepti-

blement ponctués •, une femelle de 1 4 lignes
,
qui se trou-

ve dans la collection de M. Parry est presque entièrement

lisse, tandis que les petits individus sont distinctement

ponctués-, je possède moi-même un mâle de 1 1 lignes,

qui l'est très visiblement. Un caractère frappant de ce

dernier sexe, consiste dans une grande épine, située près

deTextrémité des cuisses postérieures.

Dymusia cyanea. — Cette espèce varie sous le rapport

soit de la taille soit du nombre des points blancs dont les

élytres sont ornées -, quelquefois on en voit plus sur l'une

que sur l'autre. Il me semble à présent très probable que

la D. punctata {Cetonia punctata Swartz in Schon. Syn.)

figurée par moi (Ann. 1. c. tab. 1 1 f. 3) n'est qu'une va-

riété de plus grande taille, chez laquelle les points blancs
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du dessus du corps ont à peu près disparu. Ni la des-

cription de Swartz, ni ma figure, qui a été faite , il y
a quelques années, d'après l'individu typique commu-
nique par Schoenlierr, ne m'offrent d'autres différences.

La description de la Cetonia nitidida Fabr. (Ent. Syst. II,

146) pourrait aussi se rapporter à un individu de la D.

cyanea, chez lequel les points blancs n'étaient pas visi-

bles-, du moins jene connais aucune autre espèce de Cétoine

qui ait en même temps le chaperon échancré et les élytres

épineuses à la suture.

Une révision du genre Rhoniborhina a été publiée par

M.Westwood, dans les Trans. of the ent. soc.of London,

vol. IV, p. 87. L'auteur y distingue 9 espèces : \.R. Mcllyi

Burm. Westw. Goliath Melly Gory et Perch., dont les R.

dislincia Hope et pilipes Burm. ne sont que des variétés.

2. R. apicalis Westw. 3 R. hyacinthîna Hope , Westw.

,

Burm. 4./?. opalinaV^est. Goliath opcdinus Gory et Perch.

5.R. resplendens, Burm, Cetonia resplendens, Swartz (Sch,

Syn.) Goliath héros, Gory et Perch. 6. R. disses Westw.

n. sp. 7. R. japonica Hope, Westw, R. opalinaBurm. 8.

R. clypeata Burm., Westw. 9. R. microcephala Westw.

Anomalocera Mearesii Burm.

Cet aperçu demande plusieurs rectifications. D'abord la

R. Mellyi, Burm., Westw. n'est pas le Goliath Melly, Gory

et Perch., ce dernier est plutôt identique avec la 72. di^fes

Westw. n°. 6., comme j'ai pu m'en convaincre, en com-
parantavec M.Westwood lui-même un des deux individus

typiques du premier
,
que M. Melly m'avait cédé , avec

l'individu du dernier, d'après lequel M. Westwood avait

rédigé sa description. La bonne figure de MM. Gory et

Percheron tab. 26, f. 4, représente le mâle-, celle de M.
Westwood (1. c. tab. 5, f. 5) la femelle. ~ Puis la R. Jfe/-

Zyi Burm. Westw. n'est pas spécifiquement différente de
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la Pih. apicalis Weslw. -, ces insectes n'offrent d'autre ca-

ractère distinctif que la couleur, d'un vert me'tallique

dans le premier, d'un fauve cuivreux dans le der-nier, et,

même sous ce rapport , on remarque quelquefois des

nuances inlerme'diaires.—M. Westwood a aussi tort de sé-

parer la R. opalina Burm. du Goliath opalinus Gory et

Perch., et de la re'unir à la R. japonîca Hope. M. Bur-

meisler avait reçu son exemplaire de la R. opalina, qui

est bien le G. opalinus Gory etPercli., comme provenant

du Japonj et cette erreur Ta induit à conside'rer la R. ja-

ponîca Hope comme identique avec Tespèce qu'il décrivait

(Annal. 1. c. p» 349)—Une quatrième erreur de M.West-
wood, consiste à regarder la R. clypeata (n»8) comme dis-

tincte de la R. japonica (n° 7), tandis que la première n'a

été établie que d'après des individus de la dernière, d'une

taille plus petite et d'une teinte plus verte. M. Westwood
partage à présent lui-même cette opinion, après avoir com-

paré avec moi un individu de la R. clypeata, reçu de M.
Melly, avec le type Aela R.japonica, qmex'isteàAnsla. col-

lection de M. Hope. Le sternum de la R. japonica est trop

large dans la figure de M.Westwood (Arc. ent.tab.SOf. 4)j

il est mieux dessiné dans celle de la R. clypeata (tab. 34,^

f. 3). Enfin je crois avec M. Burmeister, que la R. microce-

phala Westw. n'appartient pas à ee genre, mais à celui de

Anomalocera, L'ensemble et principalement la forme du
chaperon et du sternum, l'éloignent des autres Rhomhor-
hina. J'ai vu plusieurs individus de cette espèce dans les

collections anglaises j mais ils étaient tous femelles: le

mâle qui déciderait la question m'est inconnu.

Le genre Rhoinborkina^ tel qu'il est connu aujourd'hui,

est ainsi réduit aux six espèces suivantes : \. R. apicalis

Westw. avec ses variétés R. distincta Hope,jR. pilipes

Burm.., R. i)ie//ji Burm,., Westw. 2. R. hyacinîhina Hope
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etc. 3. R. opalinaMVestvf., Bui-m. Goliath opalinus Gary
et Perch. 4. R. resplendens Burm., Westw. Cetonia res-

pletidens Swartz, Goliath héros Gory et Perch. 5. jK. Mellyiy

Goliath Melly Gory et Perch. R. dives'W^sbN. 6. R. japo^

nica Hope, Westw. R, clypeata Biirm., Weslw.
Heterorhina glaberrima. — La Coryphocera hirtiventris

Redtenbacher (HuegeVs Kaschmir. tome IV.), dont je

possède un individu communiqué par Tauteur lui-même

,

est identique avec cette espèce, qui doit être rangée,

comme Ta fait M. Burmeister, parmi les ^Jiomalocera.

Heterorhina Hopei.— La Coryphocera affinis, Redten-

bacher L c, est synonyme de cet insecte, dont on n'a

connu pendant longtemps que le mâle-, M. Westwood est

le premier à nous avoir appris dans son Oriental cabinet,

d'après Tobservation de M. Benson, que \H. melanaria

(Gnathocera melanaria Gory etPerch ., Heterorhina ùenga-

lensis Westw.) en est la femelle.

Dans le catalogue publié dans le tome 3, IP série des An-
nales, p. 39, j'ai eu tort de placer VH. Hopei parmi les ^no-
malocera, et de mettre VU. nigritarsis parmi les Trigono-

phorus\ elles appartiennent à la section des Coryphocera.

Heterorhina elegans, — Je n'hésitais pas naguère à rap-

porter le Gnathocera smaragdina Gory et Perch. (PI. 20
f. 1) à VH. elegans, quoique la forme du chaperon dans la

figure ne convînt pas
j
j'avais été porté à cette opinion par

l'examen d'un petit individu de cette espèce, que j'avais

vu ainsi nommé dans la collection de M. Gory ( V.
Ann. 1. c. p. 353). Ayant depuis fait acquisition de cette

collection, je me suis convaincu, que j'ai été trompé sur

ce Gn. smaragdina par une confusion que M. Gory y avait

introduite. Tandis qu'une variété de 1'^. elegans s'y

trouvait avec fétiquette smaragdina , un individu qui

convient parfaitement à la figure du Gn. smaragdina
^
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était rangé parmi les variétés de VH. elegans , dont il

est tout à fait distinct. Je suis parfaitement sûr qu'une

confusion de ces deux individus doit avoir eu lieu

,

parce que ce dernier exemplaire est identique avec deux

autres existant dans la collection de M. Hope, qui portent

Fétiquette smaragdina de la propre main de M. Gory. Le

vrai Gn. smarctgdina Gory etPercli., que M. Westwood a

reproduit sous le nom de Heteiorhina jiicunda (Arc. en-

tom. p. 137), a été indiqué par erreur, dans Fouvrage

de MM. Gory et Percheron comme provenant de la

Chine, c'est un insecte africain, sur lequel je reviendrai à

Toccasion de VU, africana. J'ai eu également tort de rap-

porter les deux figures de Voet.pl. 4 f. 26 (Scarabaeus ae~

rugineus) et pi. 4f. 27. (Scarabaeus pyropus, Cetonia pyro-

pus Herbst.) à VH. elegans j elles conviennent bien mieux

à deux variétés de VU. africana, dont je parlerai plus bas.

It'H. anthracin a Westw. (Oriental cabinet pi. 17, f. 7)j

que j'ai vue dans la collection de M. Westwood, n'est

selon moi qu'une variété noirâtre , à bords bleus del'^.

dedans. Elle n'offre avec celle-ci aucune différence dans

la forme, et la variété de 1'^. elegans, figurée par

M. Westwood (Arc. entom. tab. 35, f. 4) {H. cyanoptera

HopeM S S) forme le passage sous le rapport de la cou-

leur, entre le type de VH, elegans et VU. antkracina,

Heterorhina iibialis Westw. — Je me suis mépris sur

cette espèce, quand j'ai dit que le Coryphocera smaragdina

Burm. était synonyme (Annal. 1. c. p. 354) i
j'ai vu pour

la première fois cette espèce dans les collections anglaises,

et je me suis convaincu qu'elle est très distincte de la der-

nière et qu'elle est restée inconnue à M. Burmeister. Le

chaperon droit en devant, la fait aisément reconnaître. Le

C. smaragdina Burm. figure danslesArcanade M. West-

•wood parmi les variétés del'iiZ. elegans \
il y est très bien
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représenté (pi. 35, f. 3)-, il me paraît cependant devoir

former une espèce difFérenle. Il est considérablement plus

petit et plus étroit que VH. elegans, beaucoup plus for-

tement ponctué; les élytres offrent deux faibles côtes

lisses
; le corselet est assez fortement écliancré latéra-

lement près des angles postérieurs; les jambes sont châ-

tain, à reflet vert. J'ai trouvé ces caractères constants

chez une quinzaine d'individus, que j'ai comparés. Parmi
ces individus, il y en avait quelques-uns d'une couleur

bleuâtre. J'ai donné à cette espèce le nom de H. sinuato-

collis , celui de smaragdina ne pouvant pas être con-

servé.

Heterorfiina africana. — J'ai cru dans mon premier

travail devoir séparer de cette espèce la Cetonia smarag-

dina Voet. Herbst. et 1'^. suavis Mihi. (Annal. 1. c.

p. 403)-, j'avais même quelques doutes, sur l'identité de la

Cetonia africana Oliv. avec, la Gnaikocera africana Gorj
et Perch. Dans le supplément du tome cinquième de son

Handbuchj p. 549, M. Burmeister, induit en erreur par

mes observations, a adopté au moins deux espèces de ces

insectes : Coryphocera africana (Scarahaeus africanus

Drury, Cetonia africana Fnhr., Cetonia smaragdina Yoet,

Herbst.) et C. blanda {Gnathocera africana Gory et

Perch.). Maintenant, après avoir examiné un très grand

nombre d'individus provenant de différentes parties de

l'Afrique occidentale, je distingue trois formes princi-

pales,que je regarde cependant comme autant de variétés

d'une seule espèce. Voici leurs caractères et leur syno-

nymie :

f^ar, A. Dans les individus qui appartiennent à cette

variété, les élytres ont neuf à onze séries de points en-

foncés bien distinctes, les tarses sont généralement noix's.

Cette variété se trouve dans la Guinée supérieure et paraît
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être très commune au cap Palmas. C'est elle que Drury a

figurée sous le nom de Scarabaeus africanus (T. II, pi. 30,

f. 4), figure qui a e'té reproduite par Herbst. (pi. 31 f. 3),

c'est aussi la Cetonia africana de Fabricius et d'Olivier-,

la description du premier dans le Systema entomologiae

p. 48 nelytra cenea, niticla, striatopunctatan ne laisse aucun

doute à cet égards et Tindividu figuré par Olivier existe

encore dans la collection de Banks-, il est xemarquable

par sa taille. Le Scarabaeus aerugineus Voet. (pi. 4, f. 26),

que je rapportais autrefois à VHeterorhina elegans pro-

venant des ludesj me pai-aît à présent appartenir éga-

lement à cette variété -, la figure de Voet lui convient en

effet beaucoup mieux. D'ailleurs, les insectes des parties

intérieures des Indes orientales étaient presqu'enliè-

rement inconnus à Fépoque où écrivait Voet. Le Gnatho-

cera smaragdina Gory et Percb. , dont j'ai parlé plus

haut, VHeterorhinaJucunda 'VV^estw. (Arc. I 137), et 1'^.

suauis Schaum, se rapportent aussi tous à cette variété,

dont je ne connaissais pas d'autres individus à l'épo-

que où je proposai VH. siiavis , comme espèce nou-

velle. Enfin M. Burmeister a compris, sous le nom de

Corjpkocera africana, (vol. V. 549) cette variété et notre

variété C.

Far. B. La deuxième variété est commune au Sénégal.

Les individus qui la constituent sont généralement d'une

taille plus grande et d'un vert plus clair que ceux de la

variété A-, les séries de points sur les ély très sont beaucoup

moins distinctes*, leur nombre vai'ie de sept à neuf, les

tarses sont verts en dessus. Cette variété, inconnue aux

anciens auteurs, a été figurée par MM. Gory et Percheron

sous le nom de Gnathocera africana j M. Burmeister, dans

le troisième volume de son Handbuch, Va décrite sous la
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dénomination de Coryphocera africana
,
qu il a cliange'e

dans le cinquième en celle de Coryphocera blaiida.

Tandis que les variétés A et B se rapprochent assez

dans leui's extrêmes, la variété G paraît plus tranchée.

Dans tous les individus de celle-ci , les élylres offrent

une bordure d'un jaune rosâtre aussi large que la bordure

jaune existante dans \H. monoceros. La ponctuation des

élytres est fine comme dans la variété B; les tarses sont

verts en dessus, mais la taille est généralement plus petite.

Cette variété paraît se trouver principalement dans la

Guinée inférieure, d'où M. Melly Ta reçue en grand

nombre. Elle est très bien figurée par Voet (pi. 4, f. 25)

sous le nom de Scarabaeus smaragdinus minor. Herbst en

copiant celte figure (pi. 32, f. 5) la nommée Cetoniasma-

ragdina. Je Fai décrite sous le nom à!Heierorhina sma-

ragdina (Ann. 1. c. p. 403). Généralement elle est d'un

vert assez clair, avec un léger reflet rosâtre^ mais quel-

quefois elle devient si vive en couleur, qu'elle passe jus-

qu'au vert chatoyant en feu. MM. Gory et Percheron

parlent d'un individu semblable (p. 132 de leur Mono-
graphie) comme d'une variété de la Gji. africana. Tel

paraît avoir été aussi l'individu que Voet a figuré (tab. 4,

f. 27) (Scarabaeus pyropus; Cetonia pyropus Herbst, pi. 32,

f. 6). Le coloris est un peu exagéré dans cette figure,

mais la forme du chaperon prouve distinctement qu'elle

représente cette espèce et non pas, comme je le croyais

autrefois (x\.nnal. 1. c. p. 354), une variété de VU. elegans

d'un rouge de feu très éclatant, que M. Gory avait nom-
mée dans sa collection .• fidgidissima.

Heterorhina viridicyanea.— L'exemplaire typique du

Gnathocera chloris Gory et Perch., qui m'avait été com-

muniqué de la collection de M. Hope, est un individis

femelle de cette espèce-, il est un peu plus grand et plus
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large que le seul mâle de VH. çiridicyanea, que je possède,

et 1; s se'ries de points enfonces sont plus distinctes.

Heterorhina himacula. — La Cetonia bimacula Wied.,

que j'ai vue clans la collection de Westermann, est bien

positivement le Gnaihocera bimaculata Gory et Perch.,

Heterorhina confusa Westw. j, identité' sur laquelle

M.Westwood avait émis des doutes (Arc. ent. I, p. ISq).

Heterorhina bigattala Westw. — Cet insecte que j'ai

comparé au Muse'um britannique, ne me paraît qu'une

variété femelle de VH. ornata {Diceros ornatus'BvLvm.). La
tache jaune des éljtres est plus petite que dans une femelle

normale, qui appartient àM. Parry, et qui a été rapportée

comme \H. biguttata, des îles Philippines par M. Guming-,

mais je ne pense pas que cette différence , la seule que

j'aie pu découvrir, ait une valeur spécifique.

Heterorhina Childreni V^est.— J'avais placé par erreur

cette espèce (Catalogue des Mélitophiles, Annal. 1. c,

p. 40) parmi les Diceros; elle appartient à la section des

Coryphocera.

Heterorhina dives Westw. {Mijstroceros Diardi Burm.)).

—La femelle de cette espèce, qui n'est pas encore décrite,

existe dans le cabinet de la Société Linnéenne de Londres.

Elle a le chaperon bidenté dans le milieu de son bord

antérieur, le vertex caréné, les jambes antérieures courtes,

larges, extérieurement bidentées.

Heteroj'hinaJlai^ipemiisWesiw.—Je crois, avecM.Bur-
meister (Handb. V, p. 548), que cet insecte, dont j'ai vu

l'individu typique dans la collection de M. Melly ,

n'est qu'une variété de 1'^. algoensis (Diceros algoensis

Burm.) à corselet entièrement noir. On connaît de sem-

blables variétés chez les /"/«e^/or^/^a abbreviata et trivittata.

Heterorhina indiita Schaum. —• M. Westwood, après

avoir comparé l'individu femelle de cette espèce, cjue j'ai
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décrit et figure (Annal. 1. c.^ p. 404, tab., 1 1 f. 4) avec

YH. natalensis {^Gnalhocera natalensis, Hope), existant

dans la collection de M. liope , vient de m^c'crire, que ce

sont les deux sexes de la même espèce.

Au groupe des Goliathides ont été ajoule'es encore

depuis la publication de mon catalogue les espèces nou-
velles suivantes ; Compsocephaîus Horsfieldianus , White
(Ann. ofnat. hist. XV, 59) Westw. (Arc. entom. tab. 95,

f. 2 3 cJ* ç), dont le G. Galinieri Reicbe, Rev. Zool. (1845

p. 120) n'est qu'une varie'të un peu plus petite et plus

verte, provenant de TAbyssinie (I) -, Mecynorhina Sava-

g^e? Harris (Boston Journ. IV, tab. 21 d* ç). VV^estw. (Arc.

ent., tab, 81 f.j l d*, f. 2 ç).— Smicorhina Saji Westw.
(Trans. of the ent. Soc. of London V, tab. 1 , f. I p\— Megalorhina Harrisii , Westw. (Trans. 1. c. tab. 1,

f. 3,. <^)-— Trigonopkorus gt^acilipes Westw . (Ti-ans. of the

ent.Soc. vol.lV,tab. 5, f. 5 c5').

—

Heterorfdna Swanzyana
et bicostata Schaum (Trans. vol. V, p. 64 et 65). A
l'exception du Tn'gonophorus

, qui est oi'iginaire du
Sylhet, toutes ces espèces proviennent de l'Afrique occi-

dentale.

Gymnelis reticulata. — La Cetonia Rodolphi Froehlich

(Naturforscher XXVI, 1 15) figure'e par Schreber (Ibid.

XXIX tab. 3, f- 8) me paraît à présent se rapporter à la

variété de cette espèce, que MM. Gory et Percheron ont
décrite sous le nom de G. carbonaria.

Gymnelis albiventris Gory et Perch. et G. sîngularis G.
et P. — Ayant comparé un assez grand nombre d'indi-

vidus, je me suis convaincu que ces deux insectes ne
forment qu'une seule espèce. Les mâles sont entièrement

(1) F^a présence d'une seule épine au côté exierne des jambes in-

termédiaires du G. Galinieri, tandis que Je C. Horsfieldiamis en a
deux, fait persister M. Reiclie à séparer ces deux espèces.
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d'un jaune grisâtre en dessous et ont à Textrëniild des

jambes antérieures une dent qui est généralement bifide

(ou si l'on veut deux dents très rapprochées placées tout

à fait à Textrémité). Dans un petit individu de ce sexe, que
je possède, cette dent est simple ; deux autres mâles d'une

taille un peu plus grande, outre la dent bifide à Textré-

raité, en offrent une autre, au milieu des jambes anté-

rieures, dent qui manque tout à fait aux autres individus

de ce sexe. De cinq mâles
,
que j'ai sous les yeux, trois

sont d'un brun fauve avec quelques taches plus claires :

ces individus constituent le G. alhiventris Gorj et Perch.j

Burm. -, les deux autres sont presque rougeâtres, avec

des taches d'un gris bleuâtre-, le G.fuscorubra Gory et

Perch. (pi. 75, f. 5) a été établi sur un mâle détérioré, de

cette couleur (of Annal. 1. c. p. 357). Les femelles sont

plus fortement ponctuées, d'un noir luisant sur le milieu

de la partie inférieure du corps; les jambes antérieures

sont extérieurement armées de trois dents, séparées cha-

cune par un espace à peu près égal. Les individus ty-

piques du G. singularis Gory et Perch. sont des femelles

d'une couleur rougeâtre, ornées de taches d'un gris bleuâ-

tre-, j'en possède deux autres, d'un brun foncé à taches

jaunâtres.

Gyinnetis graculus.—L'examen de la collection de Fabri-

cius à Kiel, m'a prouvé que j'avais rapporté avec raison la

Cetoiiia graculus de cet auteur, au Gymnetis pmictaiissima

Burm. Je crois à présent que la Cetonia irrorata Oliv. est

aussi synonyme de cette espèce. Elle a été décrite d'après

la collection de Dufresne, et la seule Cétoine existante

dans cette collection (aujourd'hui propriété de l'Université

d'Edimbourg), qui ait quelque ressemblance avec la détes-

table figure donnée par Olivier (pi. 1 1, f. 105), est un in-

dividu de cette espèce. Cet exemplaire n'est pas nommé
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il est vrai, mais fort peu d'insectes le sont dans celte col-

ection. Ce qui xxie paraît sûr, c'est que la C. irrorata ap-

partient soit au G. graculus soit au G. insculpta Burm.

(Celonia însculptaYJwhj).

Je ne veux pas passer ici sous silence une erreur, qui

s'est glissée (Ann. I. c. p. 359) dans ma note sur les Gym-
netis bajula et maculosa. J'y ai dit en parlant du G. hajida

Goryet Percli. et de la Cetonia bajula Fabr., que M. Bur-

raeister a donnt^ le nom de G. punctipennis à la dernière

{C. bajula Fabr.) tandis que je devais dire au 'premier (G.

bajula G. et P.). Dans le catalogue (Annal. 1. c. p. 41) le

nom de G. cerçina doit être remplacé par celui de G. punc-

tipennis Burm.

Gyinnetis hebraica. — M. Putzeys a eu la bonté de me
communiquer l'individu d'après lequel M. Drapiez a ré-

dige sa description de la Cetonia hebraica\ c'est, comme
je l'avais cru (Annal. 1. c, p. 359), un individu du Gym^

netis glauca Gory et Perch.

Gymnetis meleagris. — Le G. Uncea Erichson (Archiv.

1847 p. 104) est identique à cette espèce, suivant l'exa-

men que j'ai fait au Muséum de Berlin, de l'individu d'a-

près lequel Ericlison a publié sa description.

Gymnetis Sallei. — M. Burmeister a reconnu (Vol. V,

p. 551), que cette espèce n'est pas la Cetonia marmorea

Oliv. , pour laquelle il l'avait prise, quand il a publié le

troisième volume de son Handbuch (p. 286). Mais en réu-

nissant (vol. V p. 55) le G. Sallei au G. tristis Gory et

Perch. (^Cetonia tristis Oliv.) M. Burmeister me paraît

avoir commis une nouvelle erreur. Les dessins jaunes de

ces deux insectes sont il est vrai très semblables-, mais la

forme du chaperon les distingue nettement. Dans le G.

Sal/eij,\e chaperon est carré, tronqué en devant*, on ne

voit presque pas d'échancrure au milieu, comme M. Bur-

meister l'a écrit-, dans le G. tristis il est plus large, un
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peu dilate late'ralement avant rinsertion des antennes et

distinctement sinué au Lord antérieur. M. Burmeister

s'était lui-même servi de ce caractère pour distinguer

(tom. III p. 286) son G. tristis de son G. marinorea

{Sallei). Cette différence aurait sans doute attire' de nou-

veau son attention , s'il avait comparé en nature le vrai

G. tristis, quand il a publié son cinquième volume. — Le

G. Sallei ne paraît pas rare dans les provinces méridio-

nales du Mexique^ j'en ai vu au moins une vingtaine d'in-

dividus*, j'en possède un, qui m'a été donné, à la Nouvelle-

Orléans, comme ayant été trouvé à la Louisiane. Chez cet

individu, la bordure et la bande transversale jaunes des

élytres sont considérablement plus larges que dans tous

les individus ordinaires du Mexique, que j'ai eu l'occasion

d'examiner. Du G„ tristis je ne connais que l'individu

qui existe dans la collection de M. Chevrolat, le même
qui a servi de type à Olivier et à MM. Gory et Percheron,

et Burmeister, pour faire leurs descriptions.

Gymnetis marmorea {Cctonia marmorea Oliv.). — Je

pense avec M. Burmeister (Hanbd. vol. V, p. 5')1), que

cet insecte, doiit je possède un individu tout à fait con-

forme à la figure d'Olivier, et le G . picta Burm.(vol. III.

Cetonia picta Oliv.) ne sont que des variétés dune même
espèce. Dans la forme, il n'y a aucune différence, et la

disposition des taches est aussi la même, quoique la cou-

leur jaune soit beaucoup plus prédominante dans le G,

marmorea que dans le G. picta. Je suis assez porté à croire

que le G. tristis Oliv., dont je viens de parler dans la note

précédente, n'en est aussi qu'une variété plus grande et

encore moins jaune que le G. picta
-^
mais n'ayant vu que

fort peu d'individus des G. marmorea et picta et un seul du

G. tristis, je n'ose pas porter un jugement positif à cet

égard. — M. Burmeister donne à cette espèce les Antilles

pour patrie (vol. V p. 552), mais il a sans doute suivi
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Olivier, et je ne sais pas si Findication de cet auteur « ha-

bitat in insuld Tahago )> repose sur une bonne autorité.

L'individu du G. picia, qui se trouvait dans la collection

du M. Gory, était noté comme originaire de Surinam,

celui du G, marmorea m'a été donné comme provenant

deFAmérique méridionale, sans indication plus précise.

Je ne crois pas que le G. iristis Oliv. se trouve à la Ca-

roline et dans la Floride, comme Olivier le rapj)0rle-, du

uioins je trai vu cette espèce dans aucune collection des

Elats-Linis.

Gyinnetis Phasianius.—M. Guérin a décrit cette espèce

dans son Iconographie [Ins. p. 106) sous le nom de G.

Lanius, et il la considérait comme la vraie Cetonia Lanîus

Oliv. Cette dernière est cependant identique avec le Sca-

Viihœus Laniwi Drury, Gyinnetis Lanius Gorj et Perch.

Gymnetis Spencei. —J'ai vu Findividu typique de cette

espèce, existant dans la collection de M. Hope, et un
autre au Muséum britannique. Ce dernier est indiqué

comme provenant delà Jamaïque. La figure de MM, Gorv
et Perclieron (pi. 67, f. 5) est assez bonne. Le G. Spencei

est très bien caractérisé par son chaperon échancré, par la

ponctuation du dessus du corps, parles bandes blanches

sur les segments de Fabdomen, etc. Je crois cette espèce et

la Cetonia tristis Fabr. (Syst. entom. p. 45) identiques.

De toutes les espèces connues du genre Gvmnetis les ex-

pressions suivantes de Fabricius « chjpeus porrectus^ einar-

ginaius et abdomen segmentonim ma'ginibus albis » ne con-
viennent qu'au G. Spencei G. et P. M. Buruieister ne con- T ei «a

naissant pas le premier, a conséquemment rapporté la C.
tristis Fahr. au dernier, mais quelques autres passages de
la description de Fabricius « elytris linea una alterave ele-

vataj sternum brève, cornutum » et Findication ultérieure

des bandes blanches de Fabdomen étendue presque
2" Sériej toaie vu. 17
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jusqu'au milieu de celui-ci, désignent ëvidemment le G,

Spencei{{)\ dans le G. incertaj les élytres sont planes, le

sternum très long et les taches jaunes du dessous du corps

bien plus petites. Fabricius ayant dt^crit son G. tristis d'a-

près la collection de Hunter, conservée aujourd'hui à

Glasgow, j'espérais y obtenir un renseignement précis y

mais malheureusement, tandis que tout le reste de cette

collection se trouve encore en assez bon état, la boîte con-

tenant les Lamellicornes est dans le plus grand désordre

possible*, aucune espèce n'est nommée ;
la plupart des in-

dividus sont brisés *, beaucoup sont composés de deux

parties appartenant souvent chacune à des insectes de

groupes entièrement différents. La seule espèce de Gym^
netis à laquelle, dans ce chaos, puisse convenir la descrip-

tion de Fabricius, est un individu en très mauvais état

,

qui m'a paru appartenir au G. Spencei.

Clinîeria atra. — J'ai reçu par M. Westermann et par

M. le docteur Hoi-sfield, quelques individus du Macro-

nota flavomarginata Wiedemann, que je ne sais distinguer

de la Cl. atra, si ce n'est par la bordure jaune des élytresj

et je les rapporte à celle-ci comme variété-, chez un indi-

vidu que possède M. Horsfield, cette bordure est déjà in-

terrompue dans son milieu. Le Gymnetis Jlavonotata Gory

et Perch. (pi. 77 fol, 3), que M. Burmeister (vol. III, 302)

était disposé à regarder comme variété du G. Jlavomar-

ginata m'est inconnu. Je ne doute cependant pas, d'après

la figure de MM. Gory et Percheron ,
qu'il ne soit une

espèce distincte, attendu que la grande tache jaune laté-

rale s'étend jusqu'au delà du milieu des élytres , sans re-

monter à l'épaule ou descendre à l'extrémité.

(1) Dans la diagnose de rEntom. System. II , 133, Fabricius dit :

« nigra albomaculata n mais c'est sans doute la figure de la Ceto-

nia tristis d'Olivier, représentant un tout autre insecte (voir la note

sur le Gymnetis Sallei), qui l'a porté à intercaler ces mots.
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Clinleriaimperialis .(^Cetonia impenaIisPay]i^. inSchonh.

Syn.). — M. Bolieraan a bien voulu m'envoyer en com-

munication Tindividu, diaprés lequel Paykull a fait sa des-

cription. La Clinieria incerta , Parry (Trans. of the ent.

Soc. V, p. 81, pi. 11, f. 5) en est une variété sans tache

jaune sur la pièce axillaire. Cette belle espèce se trouve à

Ceylan.

—

he Macronota tetraspila Hope (Trans. of the ent»

aool. Soc. I, 58), récemment figuré par M. Hope sous le

nom de Clintena tetraspilota ( Trans. of tbe ent. Soc. V
pi. 4, f. 8) lui est très semblable.

Clinteria confinis.— M. le capitaine Boys, ma dit avoir

très souvent trouvé ensemble, dans le Bengale, les Gym-

netis confinis G. et Percli. et viridipes G. et P. sur des

chardons j il n'a pas le moindre doute sur leur identité.

Clinieria cœrulea. — Cette espèce varie sous le rapport

de la couleur, et je crois que la Cetonia pumila Swartz

(Schonn. Syn. Ins.) nen est qu'une variété d'un bleu noi-

râtre.

Agestrata chinensis. — Celte espèce a été fort bien dé-

crite par Linné dans les Amœnitates academiœ ( VII ,

507) sous le nom de Scarahœus orickalcus \ elle paraît très

répandue dans l'Asie méridionale -, on la reçoit très sou-

vent de la Chine; elle se trouve aussi à Singapore et dans

les îles voisines. Une variété, qui a les ély très plus foncées,

quelquefois cuivreuses, est indiquée dans la collection de

M. Melly comme provenant des îles Philippines. La CetO"

nia nigrita Fabr. Oliv. n'est aussi sans aucun doute qu'une

variété de YA. chinensis. Toutes les parties vertes de

cette dernière sont devenues noires dans la C. nigrita
;

c'est la seule différence que je puisse découvrir. La C. ni-

grita provient principalement de Ceylan. Les Agestrata

WitkilUi Hope et gagates Hope (Trans. oi the entom.
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S<'C. ÏII. 282) sont identiqiKS avec la C. iiigrita^ ],\\ exa-

mine les individus d'après lesquels M. Hope a établi ses

phrases diagnostiques: le premier est un mâle ; le second

une femelle, un peu plus petite.Les individus provenaient

de Bombay. Je ci'ois que Y^gestraia Dehaanii Gory et

Percb., Burm., qui se trouve à Java, ne peut pas même
être considérée comme espèce distincte. Les individus de

cette localité sont, il est vrai, plus grands et plus larges, le

dessous du corps est vert sur une plus grande étendue, mais

ces différences ne constituent pas encore, à ce qu'il me

semble, une espèce. Les autres caractères que M. Bur-

meister assigne hiVAgestrata Dehaanii sAvoiv : un chaperon

moins échancré, un sternum plus aigu, une carène du

pygidiumplus tranchante, ne sont pas constants dans une

grande série d'individus. Dans toutes les variétés de VA.

chinensis, les pièces axillaires, les hanches et les bords de

tous les segments de Tabdomen, sont bruns. Ce caractère

la distingue toujours de VA. luçonica Eschsch. , ayant le

dessus et le dessous du corps entièrement d'un beau vert

doré, tout le pygidium cuivreux, la saillie mésosternale

beaucoup pUis large et plus arrondie, les bords latéraux

du chaiseron droits, sans échancrui-e au devant de finser-

tion des antennes.

Lomaptem i'alida. — J'ai vu se confirmer ma supposi-

lion (Annales l. c. p. 367) sur l'identité de cette espèce

avec la Cetoniaplana Payk. (Schon. Syn,), en comparant

la première avec l'individu typique de la deruièr-e, qu'a

bien voulu me communiquer M. Boheman. La Lomap-

tera virens Hombrun et Jacquinot ( Voy. au Pôle Sud
,

pi. 9 f. 8), doit être très voisine de cette espèce si elle n'est

pas identique avec elle.

Loinaptera f,isci(dn, Burm, {Cclonia hifasciata Qnoy

tirGaimard). — AL Lesson a donné une très belle ligure
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de cette uîagnifique es|ièce dans sa Centurie de zoologie

pi. 13, p. 54 sous le nom de Cetonia Dumerilii.

Le nombre des espèces du genre Loinapiera, àa\\.ù\vc

conside'ral)lement réduit. J'ai compare une grande scrio

d'individus, dont il me reste en ce moment onze sous les

yeux et j'ai acquis la conviction , que les Cetonia nigiilu

Frœhlich (Nalurforsch XXVL 1 10, Schreber ibid. XXIX
lab. 3 f. 5), Cetonia pulla Billberg (in Schon. Sjn. Ins.),

Macronota anthracina Wiedmann , Loniaptera ebe/ia

Burra., Lomaptera viridiœnea Gory et Perch., Loniaptera

nigroœnea et ciipripes Waterhouse ( Trans. of the enl.

Soc. IV, 38) ne forment tous qu'une seule espèce, qui

comme VAgestrata chinensis est répandue sur une granfîu

partie de TAsie méridionale, et qui varie beaucoup sous îo,

rapport de la couleur et de la taille (de 7 1/2 à 13 lignes)

et un peu sous celui de la forme et de la ponctuation.

Les individus qui proviennent du Bengale sontgénéra.-

iement noirs et luisants-, les {emelles d'une grande tMille

offrent les traces d'une ligne longitudinale sur le milieu du

corselet. Le Blacronota anthracina Wiedmann a été décrit

d'après un individu présentant cette particularité (1). Les

Cetonia nigrita Frœhlich et pulla Billb. se rapportent à ia

même variété. La Loniaptera ehena^urva.. des îles Philip-

jiines est seulement un exemplaire de couleur noire et

d'une taille plus petite. Un aulre individu de cette couleur

a été reçu récemment de Bornéo par SI. Burmeister. Les

individus du royaume d'Assam, sont ordinairement d'un

noir bleu métallique. La Lomaptera viridiœnea Gory et

Perch. exactement pareille, sous le rapport de la forme, au

L. anthracina Wied., est d'un vert un peu noir; elle est

(1) Dans le Catalogue des Méliiopfailes (Annal. III. p. 53) je l'ai

indiqué par erreur comme provenant de Java,
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indiquée comme provenant de Tenessarim. Dans les îles

Philippines, on trouve deux autres varie'tés : Xa. Lomaptera

ni'grocenea Walerli. d'un noir bronzé et la L. cupripesWsl'

terh. d'un vert bronzé , avec les pattes et quelquefois les

bords des élj très et le dessous du corps cuivreux-, je possède

un individu de cette dernière, provenant probablement

de Java. — Tous les caractères essentiels étant les mêmes
dans ces diverses variétés, je n'hésite pas à les réunir en

une seule espèce. On sait combien les couleurs métalliques

varient chez beaucoup de Cétoines.

Macronota iristis, West. (^Barrotiana Burm.)— he Ma-
cronota nîgrocœrulea Walerhouse (Trans. of the ent. Soc.

vol. IV), que j'ai examiné au Muséum britannique, est

identique avec cette espèce.

Macronota dives. — Le M. Mearesii Westw. (Arc.

tab. 28), que j'ai vu dans la collection de M. Parry n'est

qu'une variété de cette espèce , variété chez laquelle les

bandes et les taches sont d'un jaune plus clair.

Macronota auroguttata. — Ainsi que le croyait M. Bur-

meister, le M, Philippensis Waterh. (Trans 1. c) est iden-

tique avec cette espèce.

Les espèces nouvelles suivantes de Gymnétides, ont été

décrites depuis la publication de mon catalogue (Annal. II

sér. vol. III): Coiinis pauperula Burm. (vol.V) du Mexi-

que-, Gymnetis sckistacea Burm. (ibid.), du Brésil^ G. radîi-

collis Burm. de la province d'Oaxaca dans le Mexique-,

G. ffollastonii Schaum. (Trans. of the entom. Soc.

vol. V) d'Oaxaca -, G. pcecila Schaum. (ibid.) du Mexique-,

G. foeda Schaum. (ibid.), de Venezuela
-,

G. Dyzoni

Schaum, de Venezuela -, Clinteria cincticollis Burm.

(vol. V), C. suavis Burm., G. perniutans Burm. tous de

la Cafrerie, C. spuria^nxm. de Cachemire^ C. Hoffrneis-

/m White (Annals of nat. hist, 1847), des Indes-, C.
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pantherina Parry (Trans. of the entom. Soc. vol. V) de

Ceylan, Stetkodesmakaematopus Sch. (Tr. of the ent. Soc.

vol.V), d Oaxaca (je Tai indiqué à tort comme provenant

de la Colombie) -, Lomaptera rugata Hombron et Jaoquinol

(Voy. au Pôle Sud), des îles Salomon -, L. virens Hombr.

et Jacq. d'Amboine (probablement identique avec la L,

plana Payk. valida Gory et Perch.) -, Macronota stictka

Hope ( Trans. of the ent. Soc. vol.V), de Mysorej Macro-

nota quadrivittata Schaum. (Trans. of the ent. Soc. vol.V),

de Ceylan.

Glycyphana impar.— Je crois sans pouvoir Tassurer, que

la Gl. aeruginosa Hope, (Tr. of the ent. Soc, vol. V pi. 4,

f. 4) n'est qu'une variété de cette espèce, n'ayant pu avoir

en même temps les exemplaires sous les yeux pour les

comparer, ^inspection des individus typiques, m'a con-

vaincu que la Ceionia cinclicollis Hope (Ann. of nat.

hist, IX 495) n'est pas,, comme je l'avais cru (Annal, de

la Soc. ent. 11 série, T. II, p. 371), d'après la description

très superficielle de M. Hope, une variété de la Gl. impar
'^

cet insecte doit même être séparé du genre Glycyphana,

à cause de son chaperon allongé et étroit et de ses élytres

profondément échancrées sur les côtés et atténuées pos-

térieurement. Je n'ai pu disséquer la bouche j mais à en

juger d'après le faciès, cette espèce rentre dans le genre

Oxythyrea, ayant les jambes antérieures extérieurement

armées de deux dents.

Glycyphana modesta. — La Cetonia gasirargyrea Perry

(Col. Ind. or. p. 34), est synonyme de cette espèce ,qui

paraît n'être pas rare dans l'île de Java. La Gl, cuculus

Burm. des îles Philippines, n'en est qu'une vai-iété très

légère.

Glycyphana brunnipcs.—La collection de Kirby, main»

tenant propriété de la Société etitomologique de Londres,
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mVi prouve que j'ai eu raison de réunir en sjnon^mic

(Annal. III, p. 44 15) les Cetouia hmnnipes Kirby et

conspeisa Gorjet Perch. Cette espèce est commune dans

la Nouvelle-Hollande, et je regarde à présent la Gl. per-

versaSchaum. (Ann. Il, pag, 371, Cetoniafasciata Fabr.

Sjst. entom., Glycyphanu fasciaia "ènrin.) comme ^xne va-

riété, chez laquelle les points et dessins blancs du dessus

du corps sont plus prononcés.

Glycyphana(^G(imetis) prasina. — Le Gametis bivittata

Burm. n'est qu'une variété de cette espèce, chez laquelle

Id couleur rouge a envahi une gi-ande partie du dessus du

corps. La Cctonia sanguînalis Gory et Perch. forme le pas-

sage du type à cette variété. M. le capitaine Boys a très

souvent trouvé ensemble snr les chardons, les GL prasina

Burm. et hwittata Burm. , dans les montagnes de THyma-
layaj ces insectes lui paraissent constituer, sans aucun

doute une même espèce.

Glycyphana [Gametis) versicolor. — J'ai cru devoir dis-

tinguer la Cetorna luctuosa Gory et Perch., qui provient de

Madagascar et des îles voisines, de la C. versicolor (Ann.

1. c. p. 372) •, mais ayant depuis cette époque comparé

un très grand nombre d'individus, je trouve que les carac-

tères indiqués ne sont pas constants. La C. versicolor des

Indes est assez souvent terne en dessus et les dessins

blancs ne sont pas toujours plus larges que dans la C. luc-

tuosa. L'individu de la C. variegata
,
qui existe dans la

collection de Kiel et qui est sans doute celui décrit par

Fabricius, est terne en dessus et tout à fait pareil à la C.

luctuosa Gory et Perch. -, la C. çariegata Oliv., Herbst

appartientà la variété noire luisante en dessus, qui se trouve

dans les parties orientales de Tlnde.

M. Burmeister , en raison de la forme des mâchoires
,

rappor'.e (vol. V, pag. 556) à la première section de son
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genre Gameiis, que j'ai rëuni au genre Glycyphana, les Ce-

tonia francolina Burm. (tome III app. p. 794) et C. Gue-

rinîFijdoux (Rogeri Barm. III p. 796), que j'avais placées

parmi les Protœtia ( annal. III 48, 29 et 31). La C.

francolina nie parait en efFet appartenir au genre Gametis

non seulement à cause de ses mâchoires, mais aussi en rai-

son de ses autres caractères •, mais la C. Guerini est telle-

ment voisine des espèces du genre P/'of^fza et notamment
des Pr. alboguttaia Vigors, Goudotii Burm.. et anovittata

Chevr, sous tous les rapports j qu'une difFe'rence dans la

forme des mâchoii'es ne justifierait pas, à mes veux, sa sé-

paration géne'rique. Et cette difïéreuce n'existe pas même
entre les Pr. albogiittata et C. Guerini; si l'on éloigne la

dernière du genre Protcetia, la Pr. alhoguttata doit en être

également séparée. Quant à moi je n'y trouve qu'une con-

firmation de mon opinion (Annal. II, 376), que chez les

Cétoines une diflérence dans la forme des mâchoires n'a

pas toujours une valeur générique. En générai il me sem-

ble qu'on a trop multiplié le nombre des genres dans ce

groupe-, il vaudi'ait mieux regarder les genres Glifcyphana

Burm., Gametis Burm.j, Stalagmosoma Burm., Euphoria

Burm. , Erirhipis Burm. , Tephrœa Burm. , Aplasla

Schaum., Epicometis Burm. , Mlhiessa Burm. , Cetonîa

Burm., Protœtia Burm. et Pachnoda Burm. comme sim-

ples divisions du seul genre Cetonîa^

Fkoxoinela umbrosa.— La Ph. abrupta Schaum. (Ann.
1. c. p. 407) n'est qu une variété de cette espèce, chez la-

quelle les dessins jaunes sont plus prédominants. Il ne
peut y avoir aucun doute à cet égard, car le Musée britan-

nique en possède une paire trouvée en état de copulation;

dont le mâle est un individu de la Ph. abrupta et la femelle

un de la Ph. umbrosa. — Autant qu'on peut en juger
,

d'après la diagnoso très courte publiée dans les Nuov.



066 ANNALES

Annal, délie Scienz. Nat. 2 sdr. IV, pag. 416,1a Cetoma

^^/c55a/2^nm"Bertoloni, trouvée dans rinharabene (Afrique

australe), paraît être identique avec la Ph. ahrupta.

Euphoria melancholica (^Ceionia melancholica Gory et

Perch.). — Cette espèce, dont j'ai parlé (Annal. 1. c.

p. 374) est commune à la Nouvelle Orléans sur les char-

dons-, elle parait dès le commencement d avril. Jamais on

nV trouve YE. sepidckralis, et je ne doute plus de la diffé-

rence spécifique de V£. melancholica.

Euphoria leucographa. — L'^". rufina Burm. (^Cetonia

rufina Gory et Perch.) n'est de cette espèce qu'une variété

très légère, distinguée seulement par la couleur rougeâtre

des ély très et des pattes.

Euphoria lurida. — Fabricius et Olivier disent que le

type de leur Cctonia lurida se trouve dans la collection de

Banks. Cette collection contient sous ce nom deuX'4f34i-

vidus, dont le premier appartient à ÏE. luiidaBurm. {C.

lurida Gory et Perch.), le second à VE. sepulcralis Burm.,

{^Celonia sepulcralis Fabr.). Fabricius a évidemment dé-

crit le premier, car il dit Ent. Syst. II pag. 143 « Tho"

rax vagè punctatus, » ce qui ne convient pas à ÏE. sepul-

cralis. Mais quand on compare la figure d'Olivier, il est

également évident, que cet auteur a pris pour type le se-

cond individu-, conséquemment sa C. lurida doit être

citée comme synonyme de VE. sepulcralis.

Stalagmosoma albella. — M. Chaudoir a bien voulu me
communiquer Tindividu de la Cetonia Korini, d'après le-

quel Faldermaun a fait sa description (Faun. trans. I,

pi. 10 f. 8) •, c'est un petit exemplaire de la S. albella. J'ai

reçu de M. Ménétriés un individu de la C. lepida Falderm.

(Bull. d. Mosc. IX, pi. 7 fîg. 4), qui m'a prouvé que j'ai

rapporté cet insecte avec raison à la même espèce (Ann.
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1. c. p. 425); cet individu est un peu plus grand, mais du

reste exactement semblable à la C Korini,

Quelques détails de la Cetonia propinqua Gory etPerch.

pi. 5 1 f, 3, ont e'té re'cemment figurés par M. Hope (Trans.

of the ent. Soc. v. \, pi. 4, f. 7). Cette espèce^ dont j'ai

vu rindividu typique à Londres, a tous les caractères es-

sentiels du genre Trichostelha et ne s'en distingue qu'en

ce qu elle est glabre et luisante.

Oxythyrea hœmorrhoidalis. — M. Boheman m'a com-

munique l'individu typique du Scarahceus ruher Degéer.

C'est comme je le supposais (Annal. 1. c. p. 378), une va-

riété de YO. hcemorrhoidalis , d'une belle couleur dorée,

chatoyant en rouge.

Oxythyrea adspersa. — L'individu typique existant au

Muséum de Copenhague, prouve que j'ai regardé avec rai-

son les Cetonia adspersaFâhr. et Ferreaux Gory et Pcrch.

comme synonymes.

Oxythyrea sticiica. — La Cetonia funesta Fabr. doit

être éliminée de la synonymie de cette espèce. Voir plus

bas Cetonia morio.

Epicometis crinita.— Cette espèce, d'après la collection

de Linné, est le Scarabœus squalidus de cet auteur, qu'on

a regardé à tort comme synonyme de \E. hirtella (Scar.

hîrtellus Linn.). Dans la collection de M. Gory cette es-

pèce etl'^. hirtella étaient confondus sous le nom de la (7.

hirta.

Epicometis hirtella. — La Cet. vestita Say (Journ. of the

Acad. of Philad. vol. V 201) a été décrite d'après deux

individus de cet espèce considérés à tort comme origi-

naires de l'Amérique.

/Inatona flavoguttata. — M. Redtenbacher a décrit

(Hugel Kaschmir tab. 25 f. 2) cette espèce, sous le nom
de Protœtia flavoguttata.) sans s'apercevoir de son identité
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avec \\<ïnatona flavogutiata Burm.— La Cet. stillata^e\\-

man (Entom. Mag. V 169)^ dont le tjq^e existe au Musëum
britannique, appartient e'galement à cette espèce; j'ai eu

tort de la rapporter , d'après la description , à VAnatona

alboguttataBurm. (AnnaL 1. c. p. 384). En vertu du prin-

cipe de priorité le nom de stillata devrait être préférd à

celui de flavoguttata j niais il me semble que ce serait

pousser ce principe un peu trop loin si on voulait Tétendre

à un certain genre de publications, qui ne permettant pas

de reconnaître les espèces designées, n'ont dans mon opi-

nion, aucun tilre pour être regardées comme des descrip-

tions.

ui/noplochilus Germari. — L'individu typique de la Cet.

Germari Wiedem. existant dans la collection de M. Wes-
termann, est plus grand que celui décrit par M. Burmeis-

ter, mais du reste pareil.—M. Westermann m'a dit avoir

trouvé les .dnonlochiîus au Cap de Bonne-Espérance,

ainsi cjue le Tnchostetha fascicidaris et Rhinocceia cor-

nuta, dans le fumier desséché des vaches.

/Inoplochiliis terrosiis. —• Cette espèce me semblerait

mieux placée dans le genre Protcetia, à côté de la P. sqiia-

mipennis.

Aplasta dichroa etlutulenta, Schaum. (Annal p. 411),

—M.Burmeister a parfaitement raison de regarder (vol.V,

p. 561 ) ces deux insectes comme les deux sexes d'une

seule espèce.

Aethiessa Jloralis.— J'ai parlé (Annal. 1. c. p. 376) de

deux individus de la Cj^OAa/wFabr., qui existent au Mu-
séum de Copenhague , et qui ont été trouvés par Vahl et

nommés par Fabricius", ils s'éloignent par la ponctuation

plus forte et plus serrée de 1'^. harbara [A. harhara eïflo-

ralis Burm.). J ai vu depuis cette époque dans la collec-

tion deFabricius, un individu mâle étiqueté //o7r//«5 qui
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est tout à fait pareil aux individus que M. Burmeister

a décrits sous le wom àe Aethiessa floralis Var. Â. Fabri-

cius Tavait sans doute également reçu de Vahl. La variété

dont Fabricius dit (Eut. Syst. II 150) « variai niinor

tota nigra » existe aussi dans la collection de Kiel -, elle est

identique avec W4. floralls Far. B. de M. Burmeister. Je

ne crois plus à présent que les deux individus conservés au

Muséum de Copenhague forment chacun une espèce dis-

tincte.—'La Cetonîa deserticola Walt. (Reise n.Span. Anh.

p. 68) que j'ai reçue de l'auteur lui-même est une variété

plus petite de \A. fioraUs , sans taches blanchâlres, va-

riété qui n'est pas rare dans le midi de TEspagne, et qui

est très semblable sous le rapport de la forme à la variété

également d'Espagne, que MM. Gory et Percheron ont fi-

gurée sous le nom de de C. Doguereau (pi. 43 f. 4).

Aethîessa squamosa. — La Cetonia numisma Newman
(Ent. Mag. V, 168)j que j'ai vue au Muséum britannique,

est synonyme delà C. sc/uaniosaG. et P.

Les individus provenant de l'Espagne, dont j'ai parlé

dans la note précédente, comme constituant une variété

plus petite de r^.^o/'a//.ç deviennent tellement semblables

à la variété sans taches de VA. squamosa (tejiebrioni'sGory
et Perch.), qu'ils me semblent faire le passage entre ces

deux espèce d'insectes. Ils ne se distinguent del'.^. floralis

que par leur taille beaucoup moindre de huit lignes, et de

V^. squamosa que par leur forme un peu plus allongée et

par l'éclat un peu plus brillant du dessous du corps. Ericli-

son semblait avoir déjà reconnu que ces insectes ne sont

que des variétés, car il rie réunissait (Wagner Reise n. Al-

gierlll p. 155) les C. Barbara, Aupik, Doguereau et squa-

mosa Gory et Perch. en une seule espèce ; mais en faisant

celte observation, il rapportait la C, squamosa Gory et P.
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non pas à la forme des individus propres à ritalie, aux*

quels elle appartient (1), mais aux exemplaires de TAlgé-

rie représentant r^./?ora/i5 var. A, Burm.

Je crois qu'on ne peut pas même s'arrêter là, mais qu'où

doit étendre encore davantage les limites de cette espèce.

NiV^. rugipennis Burm. {C. squamosaFa\Aerva..), ni VA.

bagdadensis Burm, (2), ni VA. inhumata (C inhumata G.

et P., A. inhumata, mesopotamica, leucospila et œlhiopica

Burm. (Annal. 1. c. p. 577) n'offrent des caractères qui

soient constants, quand on compare une grande série d'in-

dividus. Entre VA. rugipennis Burm. et squamosa Gory et

Perch. je ne trouve guère que des différences relatives
;

\'A. bagdadensis a la même forme et la même ponctuation

que le type de la C. Doguereau Gory et Perch. et ne s'en

distingue que par quelques atomes blancs sur le milieu des

élytres. \^A. inhumata paraît en différer, à la première

vue, par ses élytres généralement, mais pas toujours, un

peu plus courtes, par une ponctuation plus écartée, par

une couleur plus verte et plus luisante et principalement

par les nombreuses taches blanches de ses élytres, mais

aucun de ces caractères n'est tranché ni constant, on trouve

la même ponctuation et la même couleur dans les indivi-

dus originaires de l'Algérie, qui constituent VA . floralis de

M. Burroeister-, la forme plus raccourcie des élytres dans

Va. barbara Burm. Les taches blanches sont toujours plus

(1) Elle est indiquée à tort dans la monographie de MM. Gory et

Percheron comme provenant de Ténérife.

(2) Dans mon catalogue des Mélitophiles (Anna!. I. c. p. 46. 5), je

Tai nommée par erreur exclamationis Falderm., celle-ci étant iden-

tique à la C. funebris Burm. ( Annal. I. c, p, 379). Dans ce cata-

logue le point de doute après rugipennis doit être effacé. Une es-

pèce du genre Aethiessa, que j'ai oublié d'y énuraérer, estlM. fera-

lis Burm. {Cetonia feralis Erich.),



DE LA SOCIÉTÉ ENTQMOLOGIQUE. 271

nombreuses et plus grandes dans l\4, inhumata que dans

les autres variëte's, mais cette différence ne me semble pas

encore constituer une espèce.

Il me paraît donc nécessaire de réunir tous ces insectes

en une seule espèce, qui est répandue sur toute la zone

méditerranéenne depuis TEspagne jusqu'à la Perse, et qui

doit porter le nom de Jloralis. Elle varie considérablement

sous le rapport de la taille, de la ponctuation et du nom-
bre des atomes ou taches blanches ou grisâtres, non seu-

lement suivant les localités, mais encore dans les mêmes
localités, où elle se trouve. Pour donner un résumé de sa

synonymie, les Cet. Doguereau Gory etPerch. et Cet. di-

serticola Walt ont été établies d'après les individus pro-

venant de l'Espagne-, les C- Jloralis Fabr. , .C barbara
,

Aupik et ehngnta Gory et Perch,, ^. barbara, floralis, et

elongaia Burm. d'après les diverses variétés qui se trouvent

dans l'Algérie ; les C. refulgens Herbst, C. squamosa
Lefcbvre, Gory et Perch., tenebrionis Gory et Perch., nii~

misrna Wewm., floralis Muïs., ^. squamosa Bmm., d'après

les variétés qu'on rencontre en Italie et dans le Midi de la

France
i
les J. rugipennis Burm., G. squamosa Falderm.,

d'après les exemplaires provenant de la Perse ;
1'^. bag-

dadensis Burm. d'après un individu trouvé à Bagdad ; les

C. inhumata G. et P. A. inhumata. œthiopica, leucospîla

et mesopotamica Burm. avec la variété particulière à l'O-

rient. — Une seconde espèce du genre Aethiessa est YA.
feralisBurm. {^Cetouia feralis Burm.

^

Ceionia LibaniiG. et P. — Je dois rétracter ce que fai

dit (Annal. 1. c. p. 379) , relativement à la distinction que
je croyais exister enti-e les C. Libanii et C. qfflicta G. et P.

Les différences dans la taille et dans la ponctuation du des-

sus du corps, quime frappaient, quand je n'avais qu'un seul

exemplaire de la C. Libanii sous les yeux, disparaissent
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insensiblement, quand on compare une grande sërie d'in*

(lividus, et je crois à présent avec M. Burmeister, que la

C. Libanii n'est qu'une variété delà C. ajjikta.

Parmi les individus de la C'. Libanii, que j'ai trouvés

dans la collection de M. Gory, il y en a quelques-uns qui

se rapprochent extrêmement de la C funcsla Burm. , et

chez lesquels les caractères extérieurs, dont je me suis

servi (Annal, p. 380), pour distinguer la C- LibanUAc la

G, funesta s'efFacent presque insensiblement. Pour m'assu-

rerdela validité des caractèresque j'avais indiqués et repo-

santsurla conformation des mâchoires, je me suis décidé à

disséquer tous les individus que je possède. A mon grand

élonnement, j'ai remarqué que deux exemplaires de la C

.

Libanii exactement pareils sous tous les rapports exté-

l'ieurs, offraient une grande différen- e dans la manière dont

se trouvaient armés les lobes des mâchoires j 1 une avait

le lobe interne terminé par une dent cornée, et l'externe

muni d'une dent assez forte; dans l'autre, le lobe interne

était mutique et l'externe portait deux petites dents à son

extrémité: la construction des mâchoires était donc tout

à fait pareille, dans cet individu, à celle qu'on voit chez la

C. funesta. (v. Annal. 1. c. p. 379, Burm. tom. V^ p. 558).

Dans tous les autres exemplaires de la C Libanii t^X. C.

afflicta que j'ai disséqués, le lobe externe des mâchoires

est unidenté, l'extrémité du lobe interne plus ou moins

saillante et quelquefois prolongée en épine. Les individus

de la C.Junesta que j'ai examinés, ont tous le lobe externe

bidenté et le lobe interne muticjue.

]1 me paraît résulter de ces observations que dans ce

cas les différents modes dont les mâchoires sont armées,

et dont on s'est servi pour établir des genres , n'offrent pas

même un caractère spécifique •, la C. fimesta doit donc être

réunie avec les C. Libanii et afflicta en une seule espèce.
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Ce n'est pas le seul cas dans lequel les divers individus

d'une même espèce offrent des différences plus ou moins
notables dans la construction des organes masticateurs.

M. Westwood a fait k même observation sur plusieurs es-

pèces du genre iîeierorkina {Ave. entom. pL "lé, f. l),et les

difFe'rences qui existent entre ses indications et celles de

M. Burmeister (tom. III, p. 786) sur la forme des mâchoires

de quelques espèces du même genre, sont très probable-

ment fonde'es dans les variations, que subissent ces organes

chez les différents individus. Je m'explique aussi de cette

manière le désaccord existant entre les descriptions don-

ne'es par MM. Burmeister et Ex-ichson des mâchoires de

plusieurs espèces de Cetonia: Ericlison décrit le lobe in-

terne des mâchoires comme étant mutique dans la C. an-

giistata\ M. Burmeister dit, au contraire
, qu'il offre une

dent cache'e dans les poils j suivant Erichson ce lobe est

terminé par une dent, dans les C. marmorata, viridis

,

morio ; d'après M. Burmeister, son extre'mite' est peu sail-

lante, sans former une dent proprement dite.

Cetonia viclua. — La C. melancholica Zoubkov, n'est

pas identique avec cette espèce, comme je le croyais (An-
nal. 1. c. p. 379), mais avec la C. purpureaBurm.

Cetonia Seivillii Burm. — Cette espèce
,
qui provient

probablement de l'Arabie, a été regardée à tort par moi
(Annal. 1. c, p. 380) comme étant identique avec la C.

œgyptiaca Goiy et Perch. Cette dernière a été décrite,

suivant ce que m'en e'critM. Chevrolat, d'après un exem-

plaire mal conservé de la C adspersa Waltl.

Cetonia purpurea. — M. le comte Mannerheim a eu la

bonté de me céder un individu typique de la C. melancho-

lica Zoiibkor (Bull, de Mosc, p. 32S), qui est tout à

fait pareil à la C. purpurea Burm. La C. purpi,irea n'est

elle-même qu'une variété d'un noir cuivreux de la C,

2" Série, tome vu. 18
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Zoubhovii Falàerm. (Bull. d. Mosc, IX, 371, pi. 7, f. 3),

ce que M. Burmeister a déjà, du reste, reconnu (Tom V,

p. 558).

Cetonîa trojana. — La C. sibirica GeLler (Ledebour

Reise. II, P. III, p. 112), dont j'ai vu plusieui's individus

dans la collection de M. Melly, communiqués par M. Ge-

bler lui-même, est identique avec la variété de la C. tro-

jana, qui se trouve dans le Caucase, et qui constitue la

C. GodetiiG. et P., Falderm. La C.fasciata Fischer (Bull,

de Mosc. 1844, p. 51), dont je dois un individu à Fobli-

ffeance de M. le comte Mannerbeim, est une belle variété

cuivreuse de cette C. sibirica.

Cetonîa viridis. — J'ai eu tort de regarder (Annal., p.

380) les C. sibirica Gebl. et atrocœrulea Waltl. comme

étant des variétés de la C ifiridis.hdi première est, comme

je viens de le dire, identique avec la C. Godetii-^ la se-

conde, que j'ai reçue de M. Waltl., avec la C. offlictaGoïj

et Percb.

Cetonia adspersa Waltl [exclamalionis Burm.). — J'a-

vais soupçonné que la C. asiatica Falderm. lui devait

être synonyme-, j'ai pu voir se confirmer cette opinion

par Vexamen de l'individu typique, que M. le baron de

Chaudoir a eu la bonté de me communiquer. J'ai déjà

dit que la C. œgyptiaca Gory et Percb . (pi. 39, f. 5) est

également identique avec celle-ci. Cet insecte, qui paraît

n'être pas rare en Turquie, ne me semble pas spécifique-

ment distinct de la C- vidua G. et P., Fald., Burm. Cette

dernière est, il est vrai, généralement d'une taille plus

forte, et les dépressions situées près de la suture sont

moins senties -, elle est aussi un peu luisante en dessus;

mais ces différences, insuffisantes du reste pour constituer

une espèce , s'effacent insensiblement quand on a un

grand nombre d'individus devant les yeux.
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Cetoniamorio.— La CfunestaYahr. a ëte décrite d'a-

près un petit exemplaire de cette espèce*, il existe encore

dans la collection deKiel. Tous les auteurs Tont regardée

à tort comme une variété de VOxythyrea stictica. La C.

exccwatciGovj et Perch., Kurm. a été établie d'après quel-

ques individus défleuris, et conséquemment un peu lui-

sauts, de la C. morio.

Ceionia auraia. — Les individus typiques des C. fune-

raria Gory et Perch. et asiatica G. et P. appartiennent à

la variété noirâtre de la C. aurata, propre à l'Algérie, et

qui est la variété F. de M. Burmeisfer. Erichson parle de

la même' variété (Wagner Reise n. Algier lil, p. 156, et

Naturgescliichte d. Ins. Deutschl., p. 605). L'individu

de la C funeraria était indiqué dans la collection de M.
Gory comme provenant de Ténériffe, ceux de la C. asia-

tica comme originaires de TAsie , mais ces indications

sont probablement inexactes. Les individus de la C. asia-

tica ont été communiqué^ à M. Gory par Banon de Tou-
lon, dont la collection n'était pas en très bon ordre.

Cetonia metallica et ceiiea. — Je crois parfaitement,

avec Erichson (Naturgesch. d. Ins. Deutsch.
, p. 599),

que la C- metallica, avec ses variétés florentina Herbst et

ignicollis Gory et Perch. ne peut pas être séparée spécifi-

quement de la C. œnea Gyll. ', on trouve en elFet les pas-

sages les plus insensibles de la C. œnea de Suède à la C.

ignicollis de Syrie. — Sous le nom de C. metallica, j'ai vu
dans la collection de Fabricius à Kiel, deux individus ap-

partenant à la variété B, d'Erichson {obscura Andersch),

et un à la variété E (jnetallica Fieber) -, un exemplaire de

la C- ciffinis Andersch se trouve confondu avec les au-

tres, mais il ne paraît pas avoir passé sous les yeux de Fa-

bricius quand il rédigeait sa description. La C. nigra

(Megerle) Duftschmid, que j'avais vue dans la collection



276 ANNALES

da Megerle à Vienne, m'a paru être un individu devenu

noir de la C. metaltica \ai\ E. (Annal. 1. c; p. 381.)

Erichson avait reçu sous ce nom un exemplaire d'un cui-

vreux noir, qu'il regardait comme typique et qu'il rap-

porte à sa varidtti D. La C, caucasica Kolenati (Meletem.

entomol.) est une variété caucasienne de cette espèce;,

elle se rapproche parla ponctuation et les taches blanches

de la C, œnea Gyll., dont elle se distingue par la couleur

dorée du dessus du corps. — La description de la C. cu-

prea de Fabricius convient parfaitement à la variété de la

C. metalUca, que Herbst a nommée florentma ; la C. cu-

prea est indiquée par Fabricius comme provenant de Su-

rinam; mais cette indication est sans doute erronée-, on

ne trouve dans FAmérique méridionale aucune Cétoine

à couleurs métalliques, ayant le chaperon carré et Fécus-

son découvert.

Cetonia marmorata. — La C. hieroglyphica Ménétr.

,

Falderm., qui se trouve dans le Caucase, n'est qu'une

variété plus fortement ponctuée de cette espèce.

Cetonia affinù.—M. de Chaudoir ayant eu l'obligeance

de me communiquer l'exemplaire de la C. splendidula,

d'après lequel Faldermann a fait sa description, j'ai pu
me convaincre d'après cet individu et plusieurs autres

semblables, que cette prétendue espèce n'est qu'une va-

riété de la C. affinis.

Cetonia fastuosa. — D'après l'exaujen d'un bon nom-
bre d'individus, je pense avec MM. Burmeister et Erich-

son, que la C. speciosa Adams et la C. Jousselin G. et P.

ne sont que des variétés climatériques de la C- fastuosa.

La C. Jousselin, qui se trouve surtout près de Damas

,

a les mêmes rapports avec le type de la C. fastuosa, que la

C. ignicollis Gory et Perch. avec la C.florentina Herbst.

Cetonia ignipes Burm. — La C. auripes Hope, dont
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M. Burmeisîer parle dans le suppldraent du tome troi-

sième de son HandLuch (p. 827), est identique avec cette

espèce. J'en ai vu Tindividu typique au Muséum britan-

nique.

Cetonia puncUcolUs Burm. — Le type de la C. Dal~

maw« Gory et Percîî. (pi. 35, f. 2), qui fait partie de la

collection de M. Hope, est un individu détérioré de cette

espèce. — L'insecte qui est étiqueté « Dalmanni Kope »

au Muséum britannique, est une espèce inédile, très voi-

sine de V^nthracophora atromacidata. M. Weslvvood a

envoyé une esquisse de cet insecte à M. Burmeister,

comme représentant la C. Dalmanni Hope (Gr^ty Zool.

Mise, p. 24), et cette esquisse a servi à M. Burmeister

pour faire les observations publiées dans le supplément

du tome troisième de son ouvrage (p. 827). La phrase de

M. Hope 1. c, est ainsi conçue : « cupreo-œnea -, peclibus

ohscuriorihus, pronoto subeleuato, niguloso-punctato ,• ely-

trisinapice obtusis, purpurascentibus , corpore subliis griseo-

piloso. » La première partie de cette pbrase a été rédigée

d'après un individu de la C. Dalmann G. et P. {puncti-

collis Burm,)j la seconde, commençant par le mot elytris^

d'après Tespèce nouvelle du genre Anihracophora.

Protœtia specidifera. — La Cetonia <5Prate Ericlis. (Act.

Leopold, XVI, Suppl. 240), que j'ai comparée au Mu-
séum de Berlin, est identique avec la variété de la P. spe-

culifera, que MM. Gory et Percheron ont figurée sous le

nom de C. orientalis.

Protœtia acuminata Burm. [Cetonia acuminata Fab.)

— J'ai examiné l'individu typique de cette espèce dans

la collection de Banks , il est exactement pareil à la Pr,

marmorea Burm. (Cetonia rnarmorea Weber, marmorata

Fabr. Syst. EL II, 154, acuminata G. et P.). M. Bur-

meister aurait sans doute aussi reconnu l'identité de ces
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deux insectes, s il avait pu comparer un individu du der-

nier, quand il rédigeait à Londres sa description de la

p. acuminata.

Protcetia mandarînea. — La comparaison des individus

ty[)iques des Cetonia aiomaria Fabr. et mandarinea We-
berj que j'ai faite au Muséum de Copenhague, m'a prouvé

que M. Burmeister avait bien reconnu ces insectes d'a-

prè§^ les descriptions , ainsi que les Cetonia marmo-

rea Weber et marworata Fabr.-, le type de la dernière

existe dans la collection de Fabricius. Les C. ficUlis

Newman (Ent. Mag. V, 160) et C quenda Newm. (the

Entomol. Xï, p. 171), que j'ai examinées au Muséum
britannique, sont identiques avec la P. mandarinea^ cette

dernière est un individu détérioré.

Protœtia ohscurella. — La P. leucopyga Burin, (t. 5,

560) a été décrite sur un individu entièrement abîmé de

cette espèce.

Protœtia regalis Burm. — Cette espèce est positivement

la Cet.JVithillii Bainbridge (Trans. of the ent. Soc. III,

218).

Protœtia ferruginea. — Le nombre et Fétendue des ta-

ches blanches varie considérablement dans cette espèce.

Après en avoir vu un grand nombre d'individus, je crois

que la P. cinnamomea Burm. est une variété entièrement

sans taches, et la P. Bremei Schaum , une autre variété

chez laquelle les taches sont très grandes et foi-ment des

bandes longitudinales sur le corselet. La forme de ces

deux insectes ne diffère pas de celle de la P, ferruginea.

Protœtia alhogutiata.—M. le capitaine Boys a rapporté

de rinde un grand nombre d individus de cette espèce.

Tous les mâles étaient ternes et dun vert foncé, toutes

les femelles luisantes, ponctuées et plus ou moins cui-

vreuses. M. Burmeister avait donc , sans aucun doute,
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raison de regarder la C. Saundersu^di\n\iT\à^e^ comme la

femelle de la C. alhoguttata Vigors. J'ai dit (Annal. 1. c.,

p. 383), que je connaissais les deux sexes de chacune de

ces prétendues espèces, mais je me suis aperçu depuis

que Tindividu que j'avais cru une femelle de la C. alho-

guttata était un mâle, auquel on avait substitué Tabdoraen

d'une femelle -, l'exemplaire que je considérais, à cause de

son éclat, comme le mâle de la C. Saundersii, était pro-

bablement abîmé
j
je ne l'ai plus sous les yeux.

Protœtia chlorotica et ambigua. — La comparaison de

beaucoup d'individus m'a prouvé que ces deux insectes

ne forment qu'une seule espèce. La C- manillarum Chevr.

a été décrite d'après un individu de cette espèce frais et

de grande taille*, la C. ambigua Chevr., sur un autre

plus petit, un peu abimé et conséquemment un peu lui-

sant. Les C. suhi'iridis ^ewma.n et germajiaUiiewm, (Ent.

p. 170) sont également synonymes. Le type de la der-

nière, existant au Muséum britannique , est une variété

plus foncée.

Les individus typiques de la Cetonia aurichalcea Fabr.,

Oliv. , et de la C. philippensis Fabr., Oliv., qui existent

au Muséum britannique m'ont prouvé que ces deux es-

pèces avaient été bien reconnues d'après les descriptions.

La première est un individu abimé de la C. maculata Fab.,

la seconde est identique avec la C. hierogljphica G. et P.

Pachnoda carmelita — Le P. frenata Burm. (vol. V,

p. 561) ne me paraît qu'une variété de cette espèce, chez

laquelle la plus grande partie du dessous du corps est cou-

verte de taches blanches. Dans le P. carmelita, ces taches

sont très petites et n'existent que sur les bords de la poi-

trine et de l'abdomen, mais je possède des individus in-

termédiaires entre les deux exti'êmes.

Pachnoda marginata. — La Cet. purpurascens Fabr.,
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n'est pas la varîétë du P. marginafa, à laquelle il a été rap-

porté par M.Biirmeister (T.IÏÎ, p,61 1) et par moi (Ann.,

p. 385), mais elle est identique ayecle Diplognathagaga-

tes. (Voir plus bas.)

Pachiioda fimhriata et postica. — Depuis que j'ai eu

Foccasion d'examiner plusieurs individus de ces deux in-

sectes, je crois qu'ils ne constituent qu'une seule espèce.

La bordure jaune des élytres varie-, dans Findividu de la

C. postica figure'e par MM. Gory et Percheron
(
plan-

che 32 , figure 3
)

qui existe au Muséum national
,

à Paris , elle manque entièrement -, dans un autre
,

que j'ai trouvé dans la collection do M. Gory, il existe

une tache axillaire, qui forme le commencement de cette

bordure j chez l'individu typique de la C.Jimbriata, cette

bordure est entière -, ce dernier est un mâle, l'exemplaire

de la C. postica que je possède est une femelle. Cette dif-

férence de sexe explique l'élévation plus grande de la par-

tie postérieure de la suture dans la C.Jiinhriata. Les qua-

tre points blancs du pygidium, que j'ai mentionnés (Ann.

1. c, p. 386) comme existant dans la C.Jimhriata, se

trouvent aussi j, mais moins distincts, dans mon individu

de la C. postica. Les deux figures de Voet (pi. 22, f. 153,

et pi. 1, f. 5) (jCetonia orphanulus Herbst) me semblent

aujourd'hui très pi-obablement représenter aussi des va-

riétés de cette espèce.

Pachnoda olivacea et ohsoleta. — L'observation que

j'ai publiée à Fégardde cette espèce (Annal. 1. c, p. 387)

peut servir à prouver combien il est facile de se tromper

dans cette famille, quand on juge de la validité d'une es-

pèce d'après un petit nombre d'individus. Les caractères

que j'ai indiqués pour distinguer la C. olivacea Gory et

Perch. de la C. oUi^acea Fabr., Oliv., me paraissaient

alors très constants , mais depuis que j'ai vu quelques
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douzaines de la C. olwacea FaLr., provenant de Guine'e,

et autant de la C. ohsoletaMihl. (olimcea G. et P) recueil-

lies au Sënëgal, je me suis convaincu qu'il y a tous les

passages de l'une à l'autre . Le fond du dessQus du corps

est plus ou moins rougeâtre , ou noir, les dessins jaunes

,

plus ou moins clairs et e'tendus -, le dessous du corps est

testace' ou rougeâtre, quelquefois même assez fonce'. La
description de la C. trilineaia Fabr. se rapporte assez

Lien à une de ces variétés. La C. ornata Fabr, Gory et

Percb. (tridentata Oliv.), que je regardais avec M. Bur-

meister comme une variété de la C. olivacea Fabr., me
paraît à présent devoir constituer une espèce particulière.

Les dessins des élytrès sont constants -, la bande transver-

sale jaune qui sort du milieu de la bordure extérieure ne

manque jamais ; l'extrémité du sternum est aussi consi-

dérablement plus petite. La C. olivacea Latr. (Voy. de

Caillaud, t. IV, tab. 38, f. 22), qui a été trouvée dans la

presqu'île de Meroë , et dont je possède deux individus

typiques provenant de la collection de M. Gory, me pa-

raît aussi une espèce distincte, que j'ai nommée CaillaudL

Elle est d'une taille plus trapue -, tout le corselet est cou-

vert de points enfoncés très distincts ; on remarque aussi

quelques points écartés sur l'écusson *, le dessous du corps

est en grande partie noir -, la saillie sternale beaucoup
plus petite que dans la C. olivacea

.

Pachnoda limhata {Cetonia limbata Fabr.). — L'indi-

vidu typique de cette espèce
,
qui est restée inconnue à

tous les écrivains postérieurs à l'entomologiste de Kiel,

fait à présent partie de la magnifique collection de M.
Westermann. Cette belle espèce, qui est très distincte

de toutes les autres, a la taille du P. impressa {Cetonia

impressa GoiàL, G. et P), elle provient probablement de

2" Sériej tome vu, 1

9
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FArabie. Je renvoie pour ses caractères à Fabricius, qui

Ta brièvement, mais suffisamment caracte'rise'e.

Pachnoda leucomelana Burm. (vol. V, 562) {Cetonia

leucomelana G. et P.). — Le premier article des tarses

poste'rieurs est un peu prolongé en épine dans cette es-

pèce, mais pas autant que dans la Phoxomela uinbrosa, et

dans quelques espèces du genre Anoplochilus.

Pachnoda arborescens (C etonia arborescensYigovs. Zool

.

Journ. t. II, tab. 3, f. 4).—La P. laiicincta Burm. (vol.V)

est très semblable à cette espèce , le dessin des ëly-

tres est cependant différent. N'ayant vu quun seul exem-

plaire de la C. arborescens dans la collection de la Société

enlomologique de Londres, et un seul du P. laiicincta^ je

ne sais pas s'il existe des individus intermédiaires sous

ce rapport.

Pachnoda aulica. — Je ne trouve rien dans la descrip-

tion de la C. nympha Mac Leay, qui puisse faire distin-

guer cet insecte du P. aulica.

Pachnoda sobrina.— Cette espèce paraît répandue sur

toutes les parties de TAfrique orientale, depuis le Sennaar

jusqu'à Mozambique; le nombre des lignes blanches des

élytres varie considérablement •, on trouve quelquefois

des individus qui paraissent être intermédiaires entre le

type de cette espèce et le Pachnoda picta ÇCetonia picta

Fabr.)j provenant de l'Arabie, et il n'est pas impossible

que ces deux insectes ne constituent en effet qu'une

seule espèce.

M. Burmeister a restitué le nom Gnàthocera Kirby au

genre Amphisioros Gory et Perch., parce qu'il a une

priorité de dix ans. Malgré cela, le dernier nom doit être

préféré, Thunberg ayant déjà établi en 1814 (Vetensk,

Acad. Handl.), sous le nom de Gnathocerus, un genre de
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Coléoptères qui est identique avec le genre Cerandria

Dej., Gâtai.

Amphistoi'os varians — Le type de T Amphistoros «là-

rîuns Bainbr. (Trans. of the ent. Soc., T. III, p. 220) que

j'ai vu à Londres, est une femelle un peu abîme'e de cette

espèce,

La Cetonia impressa OViv . (pi. 8, f, 71), rentre dans le

genre Amphistoros. Le seul individu de cette belle espèce

qui existe probablement dans les collections actuelles, se

trouve dans celle de M. Westermann ,
qui Ta reçu de

Guinée. L'indication d'Olivier, qui lui donne les Indes

orientales pour patrie, est donc erronée *, la figure de cet

auteur est assez bonne.

Diaphonia frontalis.— Le type delà Sch. Cuningkami

Gory etPerch. (pi. 28, f. 2)-, qui existe actuellement au

Muséum britannique, s'éloigne un peu des femelles nor-

males de la D.frontalis. Les dessins sont les mêmes; mais

ils sont jaunes, au lieu d'être verts , le dessous du corps

est presque entièrement foncé, on n'y voit que quelques

petites taches jaunes. Cet individu a été trouvé dans le

nord de la Nouvelle-Hollande, aux environs de la baie de

Garpentarie, tandis que la D. frontalis provient des par-

ties méridionales et occidentales de ce continent. Mais je

n'oserais regarder le S. Cuninghami comme espèce dis-

tincte , avant d'avoir pu examiner plusieurs individus

semblables et connaître le mâle.

Dans mon catalogue des Mélitophiles (Ann. de la Soc.

entom,, IP série, t. III), le nom de VAnochilia cingulata

Burm. (^Cetonia cingulata Gory et Perchj) a été omis par

erreur; il doit être placé p. 50, après celui de YAnochilia

princeps, N° 3.

Heterosoma collata (Ann. 1. c, p. 391).—Quoique les

pattes postérieures manquent à l'individu typique de VU,
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collaia, je crois être sûr que les jambes n'ont pas les tipi-

nes au côté interne, dont la fantaisie de l'artiste les a gra-

lifîdes dans la figure publiée par moi (pi. II, f. 5).

Ischnostoma cuspidata. Deux individus de la C. cuspi-

data, qui existent dans la collection de Fabricius, sont

pareils au Melolontha alhomarginata Herbst (pi, 27, f. 8);

ils ont le bord postérieur du corselet et Técusson noirs,

les deux points blancs situés entre les yeux manquent

dans l'un de ces exemplaires. La collection de Fabricius

en renferme aussi un individu femelle (C. cordata Fabr.).

Cet individu est différent de chacune des trois femelles

décrites par moi (Annal., p. 392)
•,
l'éperon des jambes

postérieures est presque plat-, les élytres sont faiblement

striées, la ponctuation du corselet et de fécusson écartée.

Je regai-de les différences de ces quatre femelles comme
individuelles , il est cependant bien possible que l'une

d'elles soit la femelle de VI. iristis Mihi. (cdbomarginata

Gory etPerch., Burm.). Il est du reste impossible de se

former à cet égard une opinion positive avant d'avoir pu

faire des observations locales sur des insectes vivants.

Xiphoscelis Shuckardi Burm. — Cet insecte est la Ceto-

ni'a gariepina Gory et Perch. (pi. 50, f. 3)", la figure de

ces auteurs est cependant assez peu reconnaissable.

Diplognatha sûicea. — Celte espèce paraît répandue

sur toutes les parties de l'Afrique orientale. Je l'ai reçue

du Port-Natal, de Mozambique et de FAbyssinie. Je crois

à présent, en raison des lieux d'où elle provient, que la

Cetonia gagates Latr. (Gaillaud , Voyage à Méroe , t. IV,

pi, 38, f. 23) appartient à cette espèce et non pas à la

D. gagatesy à laquelle je l'avais rapportée, Annal.j p. 393.

Diplognatha gagates. — L'individu typique de la Ceto-

nia purpurascens existant dans la collection de Fabricius

est la variété rougeâtre de celte espèce, variété commune
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au Sénégal. M. Burmeister (t. III, p. 611) et moi (Ann.,

p. 385) Tavions rapportée par erreur à la variété uiiico-

lore^: ^ '

Pachnoda marginata.— Fabricius, en citant (Sjst. El.

t. II, p. 144) la figure de Voet (tab. 1, f. 6). et la Cetonia

corticina Oliv. (pi. 3, f. 11) comme synonymes, et en

donnant la C. thoracica Fabr. Ent. Syst,, comme variété,

a commis trois erreurs : le premier de ces insectes est la

variété unicolore du Pachnoda marginata, le second est

le type du genre Rhyxiphlœa, le troisième est une belle

espèce arabique du genre Pachnoda. Aucun de ces syno-

nymes ne se trouve indiqué dans VEntomologia systema-

tica.

J'ai examiné à Londres les individus typiques des Di-

plognatha pectoralis et holosericea Bainbridge (Trans. of

the ent. Soc, t. III, p. 217). Le premier se rapproche assez

de la section Charadronota \ il se distingue cependant ai-

sément du Ch. ^-signala par son cor.selet plus allongé,

dont les côtés sont fortement sinueux., et presque angu-

leux avant le milieu*, Fécusson, le milieu du corselet et

des ély très sont lisses*, on remarque quelques séi'ies de points

assez forts le long des bords latériaux du corselet. Le D.

holosericea a un faciès particulier *, il me paraît, cependant

pouvoir être placé dans la section des Diplognalha. Son
corps est convexe, le chaperon a un bord assez élevé, les

angles antérieurs sont aigus*, la saillie sternale est comme
dans le Porphyronota carnijex\ le lobe extérieur des mâ-
choires, porte deux dents, Tinterne est^unidenté. l^e Di^
plognathaadmixta Hope(Ann. ofnat. hist. t. IX, p. 494),

a été récemment figuré avec quelques détails (Trans. of

the entom. Soc.*, vol. V, pi. 4, f. 9). Son sternum très

fort et très allongé Téloigne beaucoup des autres Diplo-

gnathUf dont il a cependant le faciès.
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j4nthracophora rusticola — Le Diplognatha rama Baia-

bridge (Trans. of the ent. Soc, t. lïl, p. 217) est positi-

vement cette espèce.

J'ai communique à M. Westwood, qui vient de termi-

ner une monographie des Cremastochélides , toutes les

observations que j'ai faites sur les espèces appartenant à

ce groupe d'insectes.

J'ai donné (Annal. t.III, p. 5 4) la liste de quinze espèces

de Cetonia et de deux espèces de Diplognatha, qui m'é-

taient tout à fait inconnues à l'époque où je publiais le

catalogue des Mélitophiles. De ce nombre il n'en reste

aujourd'hui que quatre , sur lesquelles je ne puis fournir

aucun renseignement, ce sont les (7. /îm&nVzto Thunb.,

C. atraThnnh.y C. melœna MacLeay et C. tonkœa Herb.

{Scarabœus tonkœus Voet, tab. 4, f. 29) : la figure et la

description de ce dernier insecte sont si mauvaises, qu'il

vaudrait peut-être mieux n'en pas faire mention. Une cin-

quième espèce, la C. carbonaria Gory et Perch., m'offre

encore des doutes : l'individu typique n'existe plus dans

la collection de M. Hope \ la description aurait-elle été faite

sur un individu devenu noir ou mal conservé du Pack-

noda carmelita ? Le Scarabœus cerugînosus Gronov. (Zoo-

phyll, pi. 15, f. 7), Linné, n'est pas une espèce de Céto-

nide \ il paraît être identique avec VEuchlora viridis. La

C, cretosa Hope est synonyme du Cremastocheilus macula-

tus G. et P. Pour résumer ce que j'ai dit sur les autres

espèces, dans les notes précédentes , la C. cwprea Fabr.,

paraît être la C. Jlorentina Herbst-, la C.nitidula Eabr.

est probablement une variété de la Dymusia cyanea , la

C. trilineata Fabr., une variété du Pachnoda oUvacèa,

La C, impressa Oliv. est une espèce du genre Amphistoros'^

la C. propinqua Gory et Perch. se rapproche par ses

principaux caractères du genre Trichostetha, la C garie-
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pina Gorj etPerch. est le Xiphoscelis Shuckardi Burm.
,

la C. ûciilis Newm, identique avec la Pr. mandarinea

Weber, la C. niimisma Newm. avec VMthiessa scjuamosa

Gorj et Perch. Les Diplognatha holosericea Bainbr. et D.

admîxta Hope sont deux espèces anomales du genre Di-

plognatka.

Depuis la publication du catalogue, le groupe des Gé-

tonides proprement dites s'est encore enrichi des espèces

nouvelles suivantes :

Cetonia glauca Hombron et Jacquinot (Voyage au Pôle

Sud de l'île Warou), qui rentre dans le genre Glycy-

phana, et doit être place'e à côté de la G. hrunjiipes {Ce-

tonia brunnipes Kirby). Glycypliana (^Gametis) Behrii

Scliaum (Trans. of the entom. Soc, voL V) de TArchipel

indien, plagiata Schaum (ibid) de Java, Kuperi Schaum
(ibid)de la Chine. Oxythyrea 5ejofz'co//w Schaum (ibid)

d'Ashantee, Helenœ, Schaum de TAbyssinie. La C. cinc-

ticollis Hope (Annal, of nat. hist., t. IX, p. 495) du Cap,

Palmas doit être également placée dans le genre Oxythy-

rea). Tephrœa morosa Schaum (ibid) de TAfrique australe

orientale. Trichostetha tibialis Burm (vol. V) de la Ca-

frerie. Cetonif, furfurosa (Burm. (vol. V) et C. carneola

Burm. (ibid) de la Cafrerie. G. proctotricha Fischer (Bull,

de Mosc. 1844 : peut-être identique avec la C. sibirica

Gebl., GodetiiGorj et Perch.). Protœtia leprosa Burm.
(vol. V) de la Cafrerie (la Pr. leucopiga Burm. (ibid) est

identique avec la C. obscurella Gory et Perch), Pr. Whi-
tehousei Schaum (1. c.) de Ceylan. Pachnoda albinigra

Burm. (vol.V) {P. inteiniedia Burm., P. laticincta Burm.
de la Cafrerie (le P. frejiata Burm. (ibid) n'est qu'une

variété du P. carmelita). P. crassa Schaum (1. c.) de l'A-

byssinie. C. rubrocincta Hope (Trans. of the ent. Soc.

vol. V) du Cap Palmas. Anacamptorhwa ignipes Hom.-
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bron et Jacquinot (Voy. au Pôle Sud, tal). 9, f. 9), de la

Polynésie (nouveau genre voisin du genre Hemipharis).

Diaphonia Bassii White (Ann. of nat. hist., t. XX, p.

250 c, fig. ), D. notabilis White (Stokes Voy. Ins.,

tab. I, f. 3) de la Nouvelle-Hollande, D. xànthopyga

Gex'm (Linnea, entonij t. III (1 ));/?. rugosa Schaum
(Trans. of. the ent. Soc, vol. V), D. palmata Schaum,
tous de la Nouvelle-Hollande. Cetonia flammula Hombr.
et Jacq. (tab. 9) d'Amboine -, elle entre dans le genre

Eupœcila Burm. Bomhodes ursus Westw. (Orient. Cabi-

net, t. VI, tab. 17, f. 4) des Indes orientales (nouveau
genre voisin du genre Chromoptilia Westw.). Biplogna-

tha herculcana Hope (Trans. of the entom. Soc., vol. V),

D. ornatipennîs Hope(ibid) du GapPalmas. Iscfinostoma

nasuta Schaum (!. c.) de la Cafrerie orientale.

Inca clathratus. — J'ai dit (Annal. 1. c., p. 399) que

Vinca Sommeri Westw. , du Mexique , n'est autre que
1'/. clathratus (/Feèer/ Enc.) de FAmérique mëridionale.

Enayantre'cemment vuune douzaine d'individus recueillis

dans la province d'Oaxaca
, je n'ai qu'à confirmer cette

opinion. Les cornes des mâles des exemplaires provenant

du Mexique sont un peu plus obliquement^ tronquées à

l'extrémité , mais ce n'est pas une différence spécifique.

Les femelles sont semblables , et les caractères indiqués

par Erichson (Jahresbericht, f. 1844, p. 45), pour dis-

(1) Le mâle de celte espèce se distingue du mâle de la D. dispar

Newm.
, par sa forme plus courte, son corselet testacé, ses élytres

carrées, (elles sont considérablement atténuées en arrière dans la

D. dispar <?), par son pygidiura et la saillie sternale qui sont beau-

coup plus larges etc. Dans la femelle de la D. xànthopyga, qui n'est

pas encore décrite , les lamelles de la massue des antennes sont

beaucoup plus petites que dans le mâle, le corselet plus large, les

jambes plus larges; les antérieures plus fortement tridenlées, les

tarses plus courts.
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finguer les femelles des individus provenant du Mexique

de celles qui sont originaires de TAmérique nie'ridionale,

savoir, que le chaperon est échancré dans les premières,

le'gèrement trisinué dans les dernières, que les jambes

postérieures sont mutiques en dehors dans les unes et

armées de deux petites dents dans les autres ne sont nul-

lement constants. Erichson n'avait vu de cette espèce

qu'une seule femelle originaire du Mexique, d'une taille

moyenne , les femelles de grande taille sont pareilles sous

ce rapport aux femelles qui proviennent de TAmérique

méridionale.

Inca Bonplandi. — J'ai vu Tindividu typique du Go-

liath inscriptus Kirby, dans le cabinet de la Société ento-

mologique de Londres •, comme je le supposais , ce n'est

qu'une variété légère de 1'/. Bonplandi. {G. fasciatus

Kirby.)

Osmoderma scabra. — Je me suis convaincu pendant

mon voyage aux Etats-Unis que les différences de l'O.

rugosa {Gymnodus rugosus Kirby) ne sont pas spécifiques,

comme je l'avais cru, mais sexuelles : YO, rugosa est la

femelle. M. Harris a très bien exposé les caractères des

deux sexes (Treatise on some of the Insects of New
England injurious to végétation, p. 37). L'O. Beauvoisi

Bainbridge est une femelle de cette espèce -, l'indication

qui lui donne l'Afrique équinoxiale pour partie , re-

pose sur une erreur.

J^algus canaliculatus. — La femelle de cet insete qui

est armée d'une tarrière comme la femelle du F. hemip-

terus est beaucoup plus rare q_ue le mâle-, je n'ai vu que

cinq ou six individus du premier sexe et au moins

soixante du dernier. Il ne peut y avoir aucun doute

sur Tidentité de cette espèce avec le vrai Trîchius

canaliculatus de Fabricius ; les deux sexes existent
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sous ce nom dans la collection de Fabricius à Kiel.

Valgus scjuamiger et seticollis. — J'ai regardé (Annal.

p. 393) le J^. seticollis comme variété du F. squamiger
;

mais je me suis depuis convaincu dans les Etats-Unis,

qu'il est la femelle normale de ce dernier. M. Zimmer-
mann m'en a montré une paire trouvée, en état de copu-

lation. Le mâle {Tr. squamiger Palis.— Beauv.) est tou-

jours rougeâtre-, son pygidium est très bombé et arrondi

à l'extrémité-, la femelle (Tr. seticollis Palis.—Beauv.) est

d'une forme plus allongée et plus épaisse, d'une couleur

beaucoup plus foncée*, son pygidium est moins bombé,

un peu sinué à l'extrémité, les avant dernier et dernier

segmens de l'abdomen beaucoup plus longs que dans le

mâle. Les écailles du dessous du corps sont éparses dans

les deux sexes. Cette espèce est toujours beaucoup plus

grande que la précédente •, la femelle s'en distingue aisé-

ment par son pygidium sans tai-rière, le mâle par le

milieu de l'abdomen sans taches. Le F. seticollis Burm.

est la femelle', le F. squamiger ^ Burm. est le mâle du

F. canaliculatus •, le F. squamiger ç Burm. le vrai mâle

de cette espèce.

Platygenia barhata. — La P. Mac-Leayi White, a été

décrite d'après deux femelles existant au Muséum bri-

tannique, qui me paraissent en effet constituer une

espèce distincte de la P. barhata \ le chaperon est plus

fortement échancré, le corselet plus grand et plus étroit

en arrière. Les deux individus sont indiqués comme pro-

venant de la Gambie.

Gnorimus Barlelsii Falderm. — M. de Ghaudoir a eu

la bonté de me céder l'individu typique de cette espèce,

le seul qui soit connu. Il est extrêmement semblable par

a forme au Gn. decempunctatus de Sicile et intermédiaire

sous le rapport de la couleur entre les variétés noire et
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jaune du Gn. decempunctatus figurées par Helfer (Annal,

de la Soc. entom. T. I, pi. t.7, B. f. 1, 2), et pendant

quelque temps j'ai cru qu il n'était quune variété de ce

dernier insecte. Je pense à présent qu'il constitue une

espèce distincte. Il est autrement tacheté sur le corselet

,

et le chaperon est un peu plus large et moins fortement

rebordé. L'individu que je possède est une femelle.

Gnorimus maculosus. — Outre les caractères sexuels

particuliers à toutes les espèces de ce genre, le mâle se

distingue par la coloration du pygidium, qui est noir, avec

trois taches fauves-, les deux latérales sont grandes et

irrégulières ; la médiane est longitudinale ; ces trois

taches se réunissent au Lord antérieure du pygidium
;

dans la femelle, le pygidium est entièrement jaune de

soufre à Texception d'une bande semilunaire noire, à l'ex-

trémité. Cette espèce paraît répandue dans les différentes

parties de l'Amérique boréale; mais elle est rare partout.

Knoch l'avait reçue de Pensylvanie, Kirby, du Canada

supérieur*, deux individus que je possède, proviennent de

la Caroline méridionale, et m'ont été donnés par M. Zim-

mermann -, deux autres ont été pris par moi dans l'état de

rOhio près de Cincinnati et Dayton, l'un sur une fleur,

l'autre sur une haie.

Trichius gallicus. — Le Tr. fasciatus Fabr. est ainsi

caractérisé « elytrîs fasciis tribus ahbreviaiisjlavis -, » deux

des individus qui se trouvent dans la collection de Fabri-

cius appartiennent au Tr. gallicus ; un troisième est le

Tr, fasciatus Linné-, comme celui-ci, il a la bande noire

de la base entière, il ne peut pas être regardé comme
typique. Le Tr.Jasciatus Fabr. est donc synonyme du
Tr. gallicus.

Je croyais autrefois devoir distinguer trois espèces

américaines de Trichius proprement dits, J"/. ^%erEab.
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{piger et Drummond G. et P.), Tr. bibens Fabr., Gory et

Perch. (bibefîs Oliv.) et Tr. mutabilîs Scliaum {bibens

Burm.), avec ses nombreuses variétés {yiridulus Fabr.,

lunulatus Fabr. , afjinis Gory et Perch., viridans Kirby,

assîmilis Kirb. bistriga Newm.). Après avoir étudié les

collections américaines et observé ces insectes en nature,

il me semble que jVi confondu sous le nom de mutabilis

deux espèces distinctes , et que le nombre total des

espèces américaines s'élève à quatre. Voici les caractères

qui me paraissent propres à chaque espèce. Le Tr. piger

est aisément distingué des autres par la couleur brune des

élytres sans reflet métallique, par la pubescence très

dense, et très courte du dessus du corps, par la ponctua-

tion fine et serrée des élytres \ le mâle a l'extrémité

des jambes antérieures obliquement tronquée en dedans,

dépourvue de Tépine, qui existe chez les autres espèces.

Le Tr. piger est très répandu dans l'Amérique septen-

trionale et paraît n'être rare nulle part.

Le T. bibens Fabr. est très semblable au Tr. viridulus

Fabr., mais il est toujours un peu plus grand-, la tête, le

corselet, l'écusson et le dessous du corps sont d'un vert

métallique -, les élytres constamment d'un vert testacé

métallique sans taches-, le corselet est plus long quedar^s

le Tr. viridulus (l'on doit toujours comparer les mêmes
sexes) plus arrondi antérieurement sur les côtés ; les

angles de devant moins sentis-, les côtés ne sont pas

rebordés, la ponctuation des élytres est un peu plus serrée

et plus fine, la dépression transversale plus faible, les

stries enfoncées longitudinales moins marquées , la

pubescence du pygidium et du dessous du corps plus

dense -, le pygidium offre deux petites bandes blanches,

courtes, marginales -, la partie inférieure du corps, y com-

pris les épimères, sans taches. Cette espèce se trouve
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principalement dans les états septentrionaux de TU-
nion américaine, dans TOhio , la Pensylvanie et Tétat

de New-York -, j'en ai trouvé plusieurs individus récem-

ment transformés ainsi que la nymphe, dans du Lois

pourri
,
près des chutes du Niagara.

La troisième espèce est tantôt verte ( Tr. viridulus

Fabr., Gory et Perch.), tantôt d'un bleu violet [Tr.

lunulatus Fabr., Gory et Perch.), quelquefois les élytres

sont rougeâtres, chatoyant en vert; elles offrent ordi-

nairement deux petites taches blanches latérales, le cor-

selet est un peu sinué près du bord antérieur, les angles de

devant assez sentis, les côtés sont distinctement rebordés

surtout vers leur partie postérieure -, la base est un peu

déprimée et légèrement sinuée vers les angles posté-

rieurs. Le pygidium offre deux grandes taches latérales
-,

sur Tavant-dernier segment de Tabdomen, on voit ordi-

nairement une bande transversale interrompue dans son

milieu: les épimères ont toujours une tache blanche. Cette

espèce paraît habiter principalement les états méridionaux

de rUnion américaine-, la variété violette {Tr. lunulatus

Fabr.) se trouve à la Nouvelle-Orléans, en mai, sur les

fleurs des chardons et répand une odeur semblable à celle

des Cicindèles et des Aromia-, la variété verte paraît y
manquer. Cette espèce constitue les variétés tf, 6 et c du
Tr. bibens de M. Burmeister-, le vrai Tr. bibens Fabr.

était inconnu à cet auteur.

La quatrième espèce (Tr. qffinis Gory et Perch., Tr.

bibens var. d. Burm. ) est très semblable au T. viridmus:,

mais elle est toujours de moitié plus petite*, sa pubescenie

est beaucoup plus longue -, la ponctuation des élytres

beaucoup plus écartée -, celles-ci sont presque lisses sur

les bords, la dépression transversale est plus faible-, la

tête, le corselet, Técusson et le dessous du corps sont
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d'un vert bronzé, quelquefois noirâtres ; les éljtres, d'un

brun testacë, avec le contour d'un vert foncé, quelque-

fois noirâtre
,
présentent deux petites taches transver-

ses latérales blanches. Quelquefois le vert foncé envahit

presque toute Télytre j c'est là le type du Tr. viridans

Kirby, la couleur testacée y est réduite a deux petites

Landes étroites, qui forment la continuation interne des

taches transverses blanches. Quelquefois la couleur testa-

cée prédomine, et du contour vert il ne reste alors qu'une

tache axillaire et une faible trace entre les deux petites

bandes blanches. Les Tr. assimilis Kirby et bistriga

Newman sont établis d'après des individus ayant la tête, le

corselet, l'écusson, le contour des élytres noirâtres, au

lieu d'être d'un vert foncé. Cette espèce paraît ne se trou-

ver que dans les états septentrionaux, tels que l'Ohio, la

Pensylvanie et celui de New-Yorck.

Trigonopchastes linea. — Le Tr. quadrisignatus

Schaum {cjuadriguttatus Burm.) ne me paraît à présent

qu'une variété du Tr. linea, ayant la tête et le corselet

verts au lieu d'être noirs, et la ligne transversale blanche

du corselet interrompue dans son milieu.

Deux nouvelles espèces de Trichides ont été publiées

depuis l'impression du catalogue : Inca Burmeisteri, Burm.

( vol. V ), du Brésil et Platygenia exarata Schaum.

(Trans. of the entom. Soc, vol. V.), de l'Afrique équi-

noxiale.

Je me suis abstenu, à Texception d'un seul cas, de

mentionner dans les notes précédentes les espèces publiées

par M. Hope dans le Synopsis des Coléoptères duNepaul

(Gray, Zoolog, Miscell., p. 25. )•, j'ai dit (Annal. 1. c.

p. 368) ce que je pense de telles publications. Pour celui

qui désire savoir ce que sont les trois espèces de cette
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e'numération, restées inconnues à M. Burmeister, je ferai

observer que la Ceionia neglecta Hope est la C. Dalmanni
G. P. [puncticollis Burm.) \ la C. auripes Hope est identi-

que avec la C. ignipes Burm. (on doit lire dans la phrase

de M. Hope: « smaragdina, elytris maculis cretaceis pedi-

husque cupreis » au lieu de : « smaragdina elytris cretaceis

maculis pedibuscjue cupreis -, « Tindividu typique présente

deux petits points blancs sur les bords des éljtres); le

Trichius quadrilineatus Hope est le Macronota quadrili-

neata Gory et Percli.

Le catalogue des Mélitophiles imprimé dans le

Tome liï^ des Annales étant devenu assez incomplet en

raison des espèces publiées depuis Tépoque où il a paru, et

contenant d'ailleurs un certain nombre d'erreurs aujour-

d'hui rectifiées, et de points de doute éclaircis, je m'oc-

cupe en ce moment à en rédig"er un nouveau, dont je me
ferai un devoir d'envoyer quelques exemplaires à la So-

ciété, dès qu'il sera imprimé.

Je ne veux pas terminer ces observations sans prier les

lecteurs de vouloir bien corriger deux erreurs typogra-

phiques qui se sont glissées dans mon premier inémoire

(Annal. 1. c.) p. 343, 1. 5, on doit lire: « et le définir

ainsi » au lieu « et qui le définit ainsi » et p. 345, 1. 17

« assez remarquable pour empêcher la création de deux

genres » au lieu de : « assez remarquable pour la création

de deux genres. »
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COLÉOPTÈRES NOUVEAUX
DE L'AMÉRIQUE.

(1" partie).

PAR M. SALLE.

(Séance du 10 Janvier 1849).

ï Gasnonia LuDOviciANA, Salléb

Long. 8 mill. Larg. 2 milL

(PI. 8, fig. 1)

C. Rufa, nitida^ capui ni'grum, in imopostico rufumj palpîs

rufo, antènnis hasi pallidis, medio etapice ohscuris, articuUs

8-9 albis. Prothorax elongaius, niger, margine aniicè posti-

cèquerufis. Elytra nifo,fascia lata média et macula apicali

nigris , ad dimidiam partem aniicam laxè punctato-striata.

Geniculis posticis obscurisj tibiisfuscis in medio alho-annu-

latis. Abdomen obscurum.

Corps allongé, luisant. Tête en losange, beaucoup plus

large que le corselet, étranglée postérieurement, noire-, col

rouge, deux impressions longitudinales avec un point en-

foncé entre les yeux. Mandibules et palpes ferrugineux.

Antennes ferrugineuses quatrième (base exceptée), cin-

quième, sixième, septième, dixième et onzième articles

noirâtres , les huitième et neuvième articles blanchâtres.

Corselet de la longueur de la tête, cylindrique, renflé un

peu en dessous du milieu, mais brillant, rouge aux extré.

2" Série, tome vu. 20
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mités, ponctué à la base. Ecusson grand, triangulaire et

rouge. Elytres plus larges que la têle, parallèles, faiblement

bordés d'un rouge brillant, une bande transverse noire

flexueuse, vers le milieu, rextrémité noirâtre, chacune

offre cinq lignes de points enfoncés, qui partent de Té-

paule et s'arrêtent sur la tache médiane, de chaque point

sort un gros poil raide. Pattes d'un rouge pâle. Fémurs

antérieurs fortement renflés, les postérieurs noirâtres à

leur extrémité. Tibias noirâtres, annelésde jaune vers le

milieu antérieur avec une grande échancrure uni-épineuse

sur le bord. ProiJiorax noir en dessous, rouge aux extré-

mités. Thorax Tow^e ferrugineux. Abdomen noir.

Elle diffère de la C. Pensyhanica par une taille plus

longue et plus étroite, une ponctuation moins nombreuse,

la troncature des élytres moins brusque à la base, plus

droite et plus anguleuse postérieurement, enfin par le

rebord des élytres moins apparent, et une couleur plus

rouge.

J'ai pris cette très rare espèce à la Nouvelle-Orléans

(Louisiane) pendant le mois de décembre, dans Fintérieur

d'un arbre excessivement pourri et déposé au bord du

Mississipi par les grandes eaux. Je n'ai jamais vu que les

deux exemplaires que je possède.

2 Galerita Lecontei (Dejean, Species général des

Coléoptères, tome V, page 294.)

Description de la lari>e et de la nymphe.

Long. 22 mill. Larg. 4 mill.

(P1.8, fig. 2«. Z'. c.d.)

Larve.—Corps allongé, d'un brun noirâtre, couvert de

poils espacés et raides. Tête courte, de la largeur du cor-

.^io+ rreusée dans son milieu, brune, armée d une corne
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fourchue sur le front, et de fortes mandibules unidente'es

au milieu. Veux au nombre de cinq, groupés en arrière

des antennes. Antennes une fois aussi longues que la tête,

de quatre articles, premier long, deuxième courl, plus

gros à Textrémité qu'à la base, troisième long et grêle

,

quatrième en losange très petit et pointu. Palpes maxil-

laires forme's d'un grand et gros article muni d'uue e'pine

et de quelques poils, sur ce premier article sont entés

deux palpes, Tun de deux articles , l'autre de quatre. Les

palpes labiaux sont de trois articles. Prothorax rouge

,

écailleux, allongé, cylindrique, élargi postérieurement.

Mésothorax noir, moins long et plus élargi que le pro-

thorax, bombé et arrondi en arrière. Métathorax noir, plus

court et bombé. Abdomen noir en dessus, composé de

neuf segments recouverts chacun par une pièce trausverse

ovale, écailleuse. Le dernier terminé par un tube servant

d'anus et de chaque côté deux longs filets.

Le dessous du corps roussâtre. Pattes antéiieures rouges,

armées de quatre épines vers Tépaule. Les quatre posté-

rieures brunes, toutes six garnies de longs poils (pi. 8,

fig. 2 c. d.)

Nymphe, testacée brillante, avec deux séries de houppes

de poils placées vers le milieu de Tabdomen en dessus,

cinq appendices sur les côtés. Tête repliée en dessous.

Tarses postérieurs dépassant le dernier segment de Tab-

domen (pi. 8 fig. 2 b)

J'ai trouvé les insectes parfaits (pi. 8, fig. 2 a), les larves

et les nymphes, sous des bûches fortement enfoncées dans

des terres sablonneuses au bord du Mississipi près de la

Nouvelle-Orléans, on les rencontre depuis juillet jusqu'en

octobre^ les larves marchent à reculons lorsqu'on leur pré-

sente un obstacle en avant. Elles se construisent une faible

coque avec des fils et de la terre pour se métamorphoser;
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j'en ai conserve dans des boîtes, mais les métamorphoses

se sont toujours mal effectuées, quelques nymphes m'ont

donné des insectes imparfaits.

3. Ancystrosoma farinosum, Salle.

Long. '20 mill. Larg. 9 mill.

(PI. 8 fig. 3 a. b. c. d.
)

A. Brumiewn, albosquamosum. Caput et scutelUnnfuha^

prothorax dorsalibus vittis duabus, plagisque panais demi-

datis; in singido elytro costis tribus brunneis ante apicem

subjunctis.

Marron, couvert de poils courts, serrés et blanchâtres.

Tête revêtue de poils jaunes. Chaperon coupé carrément et

relevé en avant dans les deux sexes. Antennes, palpes et

mandibules delà couleur du corps. Corselet plus large que

long, convexe, déforme subhexagone, rétréci à la base sur-

tout dans le mâle, avec le bord, deux taches ovales sur les

côtés et deux longitudinales vers le milieu lisses et dénués

de poils. Ecusson garni de poils longs et jaunes. Elytres

ayant la suture, le bord extérieur et chacune trois lignes

lisses*, poils des côtés jaunâtres. Dessous du prothorax et

du thorax fourni de long poils épais d'un blanc sale.

Abdomen à poils courts, serrés, arqué et étranglé chez

les mâles, premier segment muni d'un appendice assez

fort subitement recourbé en arrière. Pygidium marqué

au milieu d'une tache ovale lisse. Chez les femelles, l'ab-

domen dépourvu d'appendice est renflé
j
pygidium plus

petit que chez les mâles, ce qui relève l'anus vers les élytres.

Pattes longues surtout dans les mâles, de la couleur du

corps, garnies de longs poils disposés en lignes et espacés.

Tibias antérieurs armés de trois dents externes, seulement

une aux autres tibias. Tarses avec de gros poils raides, deux



DE LA SOCIÉTÉ EiNTOxMOLOGIQUE. 301

épines aux deux derniers articles; entre les crochets il y a

un appendice termine' par deux longues soies. Crochets

bifurque's dans les deux sexes.

J'ai trouvé cette espèce à Caracas (re'gion tempe'rëe)

près I9. ville dans le courant de mai. Elle se tient pendant
le jour enterre'e sous des feuilles tombées et aussi suspen-

due aux plantes en dessous des feuilles dans des endroits

sombres sur la lisière des caféiers. Ces insectes sortent de

leur retraite au crépuscule, valent dans les clairières

d'abord bas, puis s'élèvent à mesure que le jour baisse.

Ils se posent de temps en temps sur les pieds de café et s'y

accouplent : je les prenais alors à l'aide d'une lumière. Je

n'ai pu m'en procurer qu'un petit nombre et durant une

quinzaine de jours seulement.

4. ZOPHERUS JOURDANU, Salle.

Long, de 36 à 22 mill, Larg. de 12 à 8 mill.

;P1. 8. %. 4)

Z. Supra albidus, înfrà niger. Caput album, posticènigro--

irroratum, macula magna semicirculari nigra, antennis ni-

giis. Prothorax albus , tuberculis irregularibus Jiumerosis in

di'sco confluentibus nigris, his plerumque punctatis, limbe

aniico notulisque duabus nigrisj margine laterali postico

obtuse dentatus. Elytra elongaia, obovalia, apice singula-

tum unicallosa, irregulariter nigro tuberculata^ tuberculis

majoribus serîebus cjulnque in disco remotis sed cotifluentibus

et quadratis longe suturam. Pedes infrà albi,Jimbriati,

Noir brillant, régulièrement marbré de blanc en dessus;

tête et corselet d'un noir plus mat que le corps , celle-ci

ayant une tache blanche en forme de fer à cheval sur le

front, avec des points très espacés plus serrés au sommet,

deux petites lignes prenant en dessus des mandibules et
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venant aboutir à une petite fossette près des yeux, ceux-ci

presque caches sous le corselet. Palpes noirs, couverts de

gros poils espacés et blonds. Labre noir, bordé de longs

poils jaunes très serrés. Antennes woxxç^s,^ ayant les trois der-

niers articles presque réunis en un seul, mais dentelés et

tachés de blanc jaunâtre. Corselet convexe, plus large que

les élytres, étranglé et rebordé à sa base, presquaussi

large que long, sinueux sur les côtés et dentelé à partir du

milieu, tuberculeux surtout en dessous et sur les côtés,

échancré en avant et bordé de poils autour de la tête
,

noir en dessous, blanc en dessus, maculé de petites taches

noires, tuberculeuses, aplaties, contiguës, de forme le plus

souvent arrondie, plus aglomérées sur le milieu du disque,

ce qui offre plusieurs taches se distinguant de Tensemble,

elles sont perforées de petits points ça et là. Une grande

tache noire en forme de croissant au-dessus de la tète, deux

rondes de chaque côté. Elytres convexes , d'un ovale

allongé , échancrées à la base, et terminées par un gros

bouton, couvertes de tubercules noirs brillants plus ou

moins gros, parmi lesquels on en distingue disposés en

cinq séries, la pi-emière près la suture forme une ligne ré-

gulière confondue à Textrémité, la deuxième et troisième

composées de tubercules plus larges, la quatrième et cin-

quième plus petites. Les tubercules de celte dernière forme

des dents autour des élytres, qui sont blanches sur les

côtes, jaunâtres sur le milieu. Les deux boutons terminant

les élytres sont moitié blancs et noirs, ils offrent quelques

petits tubercules. Pattes noires, régulièrement ponctuées,

trochanters, dessous des fémurs , des tibias et des tarses gar-

nis de poils jaunes et soyeux, enfin de grandes taches de

même couleur sur les côtés du thorax et des trois premiers

segments de Tabdomen. Dernier segment fortement im-

pressionné et terminé par du poil.
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J^'^i rapporté cet insecte de Guatemala et je le dddie à

mon compatriote M. Pierre Jourdan, comme un faible

témoignage du bon accueil qu'il m'a lait lors de mon séjour

dans cette ville.

J'ai toujours trouvé les Zopherus sur le bois mort, ordi-

nairement dans les racines des arbres arracbés, et blottis

dans des trous ou bien sous les écorces o\x ils ne bougent

pas. Ils sont très durs, ont des mouvements excessivement

lents et vivent très longtemps sans prendre de nourriture-,

les indigènes en conservent souvent plus d'une année at-

tachés par une patte ou sous un verre. Ils les nomment
Caméléons, et ils disent d'un homme avare qui mange

peu que c'est un caméléon, faisant allusion à cet insecte.
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HISTOIRE

DES MÉTAMORPHOSES DES ANOBIUM JBIETIS

ET STRUTUM Fabr.

PAR M. J. H. ROUZET.

(Séance du 25 Juillet 1849.)

Les petits Coléoptères re'unis dans le genre Vrille tte,

fonde par Geoffroy, qui leur donna le nom latin de Byr-

rhus, et que Fabricius désigna plus tard sous celui

àiAnohium^ forment dans la famille des Clavîcornes

une division assez nombreuse en espèces : mais celles-ci

ont tour à tour été confondues avec les Dermestes et les

Ptinus, car leurs couleurs sombres les avaient fait peu

étudier par les entomologistes. Tous cependant connais-

saient les trous arrondis que leurs larves se creusent dans le

bois etqui semblent faits avec une vrille-, tous ont entendu

le bruit que les deux sexes produisent pour s^appeler mu-
tuellement , bruit singulier, semblable aux battements

d'une montre, et qui a reçu du vulgaire le nom lugubre

d'horloge de la mort.

Les dommages souvent très fâcheux que les larves dA'
nohium font éprouver soit dans Tintérieur des maisons

à nos meubles et boiseries, soit dans nos forets aux bois

de construction, ont fixé depuis longtemps l'attention

des entomologistes. Bien peu cependant ont décrit les

premiers états de ces insectes. Bouché [Naturg.der InsecL
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vor. p. 187. Berlin 1834) décrit les trois étals de Vj^rio-

bium tessellatum ; Ratzeburg dans son magnifique ou-

vrage des insectes nuisibles dans les forêts de la Prusse,

page 46, pi. 2 figure 19 {DieForst Insecten, Berlin 1837)

figure cette même espèce et dit que les larves des Ano-
hium nigrinum , pertinax et paniceum ressemblent à celle

de VA. tessellatum (1). Jusqu'à ces auteurs on répétait

depuis longtemps que les Vrillettes proviennent de

vers blancs à six pattes, petites et courtes , rongeant le

bois, le pain dur et toutes les substances farineuses, qui

en se développant agrandissent leur demeure, jettent quel-

ques fils pour fermer leur galerie et s'y changent enfin en

nymphe, pour en sortir bientôt sous la forme d'insecte

parfait.

Je ne puis combler entièrement le vide qui existe à Ten-

droit de ces larves xylophages, mais je puis faire con-

naître la larve et la nymphe de VAnohium abietîs, ainsi

que la larve de XAnobium striatum, représentées pi. 9 N° I

fig. 1 à 6. Je vais exposer d'abord ce que je sais des mœurs
de ces insectes, puis j'en tracerai la description.

Sur des pieux de sapin qui servent dans une des parties

du Jardin des Plantes, pour soutenir la toiture d'un han-

gar, je trouvai au commencement du mois de mai quel-

ques individus de VAnobium abietis courant sur Fécorce -,

je levai avec soin ces mêmes écorces dans l'espoir de trou-

ver les larves qui les avaient produits et mes rechex-

ches furent couronnées d'un plein succès. Je recueillis

(1) Curlis, dans son Brist. entomol. , p. 351, décrit en quelques

lignes les métamorphoses d'un insecte qui était selon lui le Corynetes

violaceus, mais comme les larves étaient développées dans du bois,

M. Westwood, An Introduction class. ofinsect. , vol. 1, p. 269, pense

qu'il s'agit d'une larve d'/lnofrîMm qui aurait été dévorée par les Cory-

netes.
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un grand nombre de larves de loute grandeur , de nym-
phes prêtes à se métamorphoser et enfin des insectes par-

faits venant d'éclore. Depuis j'ai souvent visité ces mêmes
pieux, pour étudier ces Anobium et j'ai pu constater leur

accouplement.

Pour accomplir la fonction si importante de la repro-

duction, la femelle est placée dans Tintérieur de la galerie

que la larve a creusée et qui se termine par une sorte de

petite ampoule ovale en forme de bourse-, on ne voit saillir

que Textrémité postérieure de Tabdomen. Jamais je n'ai

vu d'accouplement au dehors , tandis qu'en prenant le

mâleaecroché extérieurement àlécorce, j'aisouventenlevé

en même temps la femelle.

Dans une de ces bourses terminant une galerie, et près

de Torifice du trou desortie, je découvris un tas d'œufs, très

petits, d'un blanc jaunâtre. A côté se iroxxvdXixxnAnobium

abietis (probablement une femelle); tout me porte à croire

que ces œufs venait d'être pondus
j
j'en écrasai quelques-

uns, ils étaient remplis d'une humeur épaisse. La larve qui

en provient doit vivre longtemps sous cette forme, car j'en

ai toujours trouvé à tous les degrés d'accroissement-, selon

toute les probabilités, elles doivent passer l'hiver, et ne

se métamorphoser que dans l'année qui suit celle de leur

naissance. Sitôt qu'elles sont écloses, elles commencent à

se former une galerie qui d'abord imperceptible prend

bientôt de l'extension à mesure que ces larves croissent et

grossissent. Ces galeries sont assez longues, communiquent

entre elles, se terminent par une petite bourse, et con-

tiennent une poussière noirâtre. Quand l'insecte veut se

métamorphoser, il agrandit sa galerie, agglutine la pous-

sière, et se forme ainsi une loge ovale qui, dans un de ces

points, n'est séparée de l'extérieur que par une mince pelli-

cule. C'est ce faible obstacle que l'insecte parfait détruit
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pour sortir de sa prison. Toutefois la femelle semble y res-

ter jusqu après l'accouplement, ainsi que je Tai dit.

Les larves de W^nobium ahietis vivent dans Técorce du

sapin commun, Ahies pectinata (de Candolle), et n'atta-

quent jamais le bois, quoique parfois une faible partie de

leurs galeries soit imprimée dans Taubier (1).

J'ai peu de chose à dire sur les mœurs de VAnohium

striatum. J'ai trouvé vers le mois de mai des larves de cette

espèce dans une branche de marronnier tombée dans une

des allées du Jardin des Plantes-, il est à remarquer que ces

larves, au lieu d'attaquer l'écorce comme celles de VAno-r

hium ahietis, creusent leurs galeries larges et tortueuses

dans l'intérieur du bois. Je n'ai pas vu la nymphe quoique

j'aie pris dans ces même galeries Finsecte parfait qui venait

d'éclore.

La larve de ÏAnohium striatum a beaucoup de ressem-.

blance avec celle de Yabietis, cependant elle en diffère

assez pour être décrite à part.

Qu'il me soit permis en terminant, d'exprimer ici toute

ma reconnaissance à mon collègue et ami M. Alexandre

Laboulbène pour la bonté qu il a eue de m'aider dans ce

travail et la complaisance qu'il a mise à figurer les larves

de ces Anobium.

Anobium ahietis Fabr.

Larve (pi. 9, n° I, fig. 1, 3, 4, 5 et 6).

Lan^e hexapode, courbée en arc, d'un blanc jaunâtre^

(1) M. Reiche fait observer à la société que le lieu indiqué par

M. Rouzet comme l'habitat ordinaire de VAnohium abietis n'est pas

uniquement l'endroit dans lequel on le trouve. En effet, il a pris un

très grand nombre de ces insectes dans des bocaux de matière médi-

cale, hermétiquement fermés, qui ne contenaient que des fleurs de

sapin, et dans lesquels il n'y avait pas de fragments d'écorce pro-

prement dite. E. D.
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composée de douze segments non compris la tête-, un peu ren-

flée à la région thoracique.

La larve de VAnobium ahietis a six millimètres environ

de longueur totale, elle est ordinairement courbée à la ma-
nière des larves des Lamellicornes, et un peu renflée à la

partie thoracique, c'est-à-dire dans ses trois premiers an-

neaux. Sa couleur est d'un blanc jaunâtre avec la tête brun

fauve, ainsi que les parties de la bouche.

Celte dernière est écailleuse et présente un labre ar-

rondi, cilié (fig. 3), bien vu par Katzeburg, une lèvre

(fîg. 4) également arrondie avec deux palpes de deux arti-

clesj je n'ai pu, quoique j'aie longtemps regardé, en cons-

tater davantage : Ratzeburg en figure trois sur la larve de
VAnohium tessellatwn.

Les mandibules (fîg. 5) sont fortes, quadridentées; les

mâchoires sont terminées par une brosse de poils (fig. 6),

et ont au côté externe un palpe de trois articles. A leur

côté interne, on voit un appendice allongé^ terminéparune

sorte de crochet.

Ratzeburg a vu dans VAnobium tessellatum un appen-

dice à peu près analogue, seulement il le figure renflé à

la partie moyenne et terminé par un crochet très fort.

Malgré toutes mes recherches, je n'ai pu découvrir les

antennes, je n'en vois pas non plus de signalées dans

Ratzeburg; j'ai cru saisir plusieurs fois sur la larve vivante

des poils mobiles plus gros que les autres, mais aucun
d'eux n'avait les articulations caractéristiques. C'est un
point à étudier de nouveau.

Le corps est composé de douze segments -, il faut de l'at-

tention pour les bien distinguer, les trois premiers sont un
peu épais et ridés, et portent chacun une paire de pattes

triarticulées terminées par un crochet.
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Le premier anneau, c'est-à-dire celui qui vient après la

tête, porte un gros stigmate, et Foscule respiratoire est si-

tue' près du point de jonction du premier avec le deuxième

anneau -, les autres stigmates occupent sans interrup-

tion un plan un peu plus élevé, sur les quatrième,

cinquième , sixième , septième , huitième , neuvième
,

dixième, onzième ; ainsi d'après cette disposition le tho-

rax porte une seule paire de stigmates au premier segment,

et tous les autres organes respiratoires sont répartis sur

l'abdomen, moins le dernier anneau, qui est absolument

comme dans les longicornes , ainsi que, au reste,

M. Léon Dufour l'a très bien constaté.

Tous les anneaux du corps sont velus et chaque segment

porte dans sa partie supéi-ieure et dans une de ses moitiés

des spinules recourbées en crochets et dirigées en arrière.

Ces organes doivent puissamment aider la larve dans ses

mouvements de progression au milieu des galeries qu'elle

se creuse dans le bois.

Aucun segment n'a de pseudopodes, mais le dernier

article est pourvu d'un mamelon charnu, sur lequel se

trouve l'orifice rectal qui m'a paru dirigé verticalement.

Nymphe (pi. 9, n" I, fig. 2.)

La nymphe présente toutes les parties de l'insecte par-

fait; vue de profil, elle offre une saillie considérable de la

tête que le prothorax déborde beaucoup en haut. On dis-

tingue les antennes qui sont longues et couchées de chaque

côté sous les pattes; les ailes atteignent la moitié de l'ab-

domen, qui a son dernier article terminé par deux ap-

pendices bi ou triarticulés.

Cette nymphe est d'abord blanche, puis elle passe au

brun très clair, et enfin au brun vif. L'insecte parfait
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éclot quinze ou vingt jours après sa métamorphose en
nymphe.

Anohium striatum Fabr.

Larve (pi. 9 n° I, fig. 7.)

La larve de VAnohium striatum ressemble beaucoup à

celle de VAnohium ahietis; elle s'en distingue toutefois par

sa taille, car elle a un millimètre de moins et les trois seg-

ments thoraciques offrent un renflement beaucoup plus

conside'rable
-,
elle est moins velue, plus blanche. On ne

voit que très peu de petits crochets rccourbe's sur la partie

supérieure des anneaux: du reste même disposition géné-

i^ale , même arrangement respiratoire que dans la larve

de VAnobium ahietis.

Explication de la planche 9, N° I.

1. hdLYveàeVAnohium a&zefi^jFabricius et à côté me-
sure de sa grandeur naturelle.

2. Nymphe.
2. Labre de la larve.

4. Lèvre.

5. Mandibules.

6. Mâchoires.

7. Larve de VAnobium striatum, Fabrîcius, et à côté

mesure de sa grandeur naturelle.

A la suite du mémoire de M. Rouzet et comme complé-

ment de son travail, nous croyons devoir rapporter une

note communiquée par M. Alex. Laboulbène à la Société

de Biologie (séance du 7 juillet 1849) et qui contient des

détails anatomiques importants sur les larves des Ano-
biumabietis çX striatum. Nous laissons parler Fauteur :

« J'ai reconnu, dit notre collègue, qu'il existe chez les
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Anobium ahielis et striatum une colleretle élégante située

à Textre'mité du jabot, au commencement du ventricule

chylifique \ elle est constante aussi bien dans la larve que

chez Tinsecte parfait. M. Léon Dufour, qui a découvert cet

organe dans r^.sfn(a!ifMm(Ann. des Se. nat. 1"^^ série t. XIV
p. 219 pi. 12), le regarde comme très l'cmarquable. Il

a figuré cette collerette avec six appendices en forme de

cœur de carte à jouer. J'ai vu sur un grand nombre d'in-

dividus une disposition un peu différente; les appendices

ne pouvaient être comptés exactement, le bord de leur

extrémité était sinueux comme celui d'une manchette ou

comme le bord intestinal du mésentère, et parfois découpé

en lobes arrondis.

(( Je crus d'abord à une glandule simple, à une utri-

cule bosselée et à seul conduit excréteur-, mais j'ai été assez

heureux pour reconnaître sur une larve sacrifiée en pleine

digestion, ainsi que le témoignait son tube intestinal

gorgé d'une pulpe brunâtre , que les appendices glandu-

laires, au nombre de six, étaient entiers, an-ondis au som-

met, et comparables, à leur grand développement près, à

ceux qu'on rencontre dans les larves à^Oryctes et de Ce-

tonia. Les rides, les échancrures variables de ces poches

me paraissent évidemment tenir à leur état de flaccidité,

et dans la turgescence digestive elles offrent leur vérita-

ble forme qui est celle d'un ovoïde renflé à son extrémité

libre.

« . . . . J'ai essayé de dérouler et de compter les vais-

seaux biliaires (tubes urinaires des Allemands), et comme

un débutant entomotomiste doit toujours se défier des ré-

sultats qu'il obtient, surtout quand ils ne sont point con-

foï-mes à ceux qu'indique un maître habile et conscien-

cieux, je dis, timidement et en appelant de nouvelles re-

cherches, que je n'en ai pu constater que six sur plusieurs
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larves et insectes parfaits. L'insertion de ces vaisseaux à

rextrémité du ventricule chylifique était incontestable,

mais je n'ai pu voir, malgré un bon microscope et de pa-

tientes recherches, les huit insertions signalées par

M. Léon Dufour.

« . . . Une autre particularité dont j'ai longtemps cher-

ché Texplication, c'est rexistence d'un corps allongé, ovoï-

de, sur les côlés du rectum -, or, j'ai bien constaté que les

vaisseaux biliaires vont se rendre, non dans le rectum,

mais dans cet organe elliptique , puis remontent et vont

s'ouvrir dans le tube digestif. Y a-t-il seulement trois vais-

seaux repliés et eu anse comprimée, ou bien six vaisseaux

émanant d'un organe particulier? Quoiqu'il en soit, on

voit une sorte de poire allongée d'où naissent six filets pé-

donculaires. Les filets sont un peu variqueux en sortant

de ce corps, mais plus haut età leur insertion ventriculaire,

ils sont tout à fait cylindriques. »

2" Série, toaîe vu s ^\
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DESCRIPTION

DE LA LARVE ET DE LA NYMPHE

DU CRYPTOPHAGUS HIRTUS Gyllenhal (1),

PAR M. J.-F.-l. BLISSON.

(Séance du 13 Octobre 1847.)

LARVE.

Longueur 3 mill. ; largeur 1 mill.

Corps composé de douze segments, déprime en des-

sous, convexe en dessus, entièrement d'un blanc-argenté

ou très légèrement d'une fauve couleur de chair.

Tête un peu'aplatie sur le vertex, suL-semi-circulaire

quand elle est penchée et en partie retirée sous le premier

segment , à peu près de même couleur que le corps, très

légèrement d'un blond à peine fauve antérieurement, un

peu plus obscure postérieurement dans la région de Toc-

ciput. Mandibules courbes , aiguës et couleur de terre

de Sienne à leur extrémité -, à leur base au côté interne,

une petite pointe arquée dans le même sens. Antennes

(1) Nous ferons observer que déjà plusieurs larves de Cryptopha-

gus ont été décrites par divers auteurs, et que principalement

M. Bouché [ISaturgeschichte der Insecten, 183Zi) a fait connaître la

larve du Cryptophagus lycopei^di. M. Westwood {Iiitr. to the

modeim. class., of Insecten ; 1839) a aussi parié de celle du Cryp-
tophagus cellaris. E. D.
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coniques, composées de trois articles cristallins et bril-

lants. De chaque côtés deux petits ocelles ou petits yeux

d'un brun-marron, Focelle antérieur un peu ovale, plus

grand que le postérieur qui semble rond.

Thorax et abdomen. Premier segment en forme de

bouclier sub-semi-circulaire, à peu près du double plus

long que le deuxième, celui-ci seulement un peu plus long

que le troisième, les suivants plus courts que le précé-

dent. Les douze segments très-distincts, séparés par de

profondes incisions^ fortement festonnés latéralement

,

couverts ainsi que la tète d'un grand nombre de villosi-

tés tégumentaires d'inégale longueur, subclaviformes,

entremêlées de quelques poils sur le devant de la tête et

le dernier segment. Ces villosités, sur les bords latéraux

du premier anneau et notamment sur la partie la plus

saillante des festons des autres anneaux, sont beaucoup

plus longues que partout ailleurs , elles sont divergentes

et disposées en. forme d'aigrette. Sur la tête et sur les

segments beaucoup de ces villosités paraissent comme
sessiles ou comme de petits boutons -, elles sont serrées,

implantées irrégulièrement et parallèlement entre elles

sur le deuxième anneau et les suivants jusqu'au onzième

inclusivement -, vues en masse, elles forment une sorte

de bande dont les bords assez mal alignés occupant

toute la surface dorsale, sauf la partie déclive qui touche

le fond des incisions qui en est dégarnie. Sur le premier

et le dernier segment ainsi que sur la tête^ elles sont éga-

lement semées sans ordre •, mais elles n'offrent plus dans

leur ensemble l'aspect d'une bande. Ces villosités exami-

nées de profil, la larve étant de côté, semblent légère-

ment fauves. Le premier segment présente à son extré-

mité une échancrure peu profonde. Tube anal très-large

à sa base, ressemblant à un mamelon conique à son
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sommet, servant de support et à faciliter la marche -, la

parlie conique s'enfonçant un peu dans sa base quand la

larve est en repos. La peau sur les anneaux paraît avoir

transversalement quelques rides. A travers la transpa-

i-ence du tégument on aperçoit le tube digestif, lequel

,

selon qu'il est plus ou moins rempli d'aliments, produit

comme une ombre légère, fauve, très-allongée, régnant

ordinairement du deuxième au onzième anneau.

Pattes courtes, d'un blanc cristallin, paraissant d'égale

longueur, visibles seulement pendant la marche et par

moment lors de leur passage entre les anneaux, la larve

étant vue par sa région dorsale. Quelques poils sur les

pattes et sur les flancs.

N'ayant en ma possession qu'un microscope à gros-

sissements variables ait pancratiçue, dont la force ampli-

fiante ne dépasse pas 150, amplification beaucoup trop

faible dans une foule de cas, il m'a été impossible d'a-

percevoir les stigmates, malgré tous mes efforts pour les

découvrir.

NYMPHE.

Longueur 2 mil!. 1/4 -, largeur 1 mill.

Brillante, entièrement d'un blanc-argenté. Les pattes et

l'appendice terminal du dernier segment cristallins.

Tête fléchie sous le corselet , extrémité des palpes

maxillaires s'arrêtant à la naissance du premier arti-

cle des tarses des pattes antérieures et couvrant en partie

l'articulation de cet article avec la jambe. Antennes

contournées au-devant des yeux, allant se cacher der-

xûère les deux premières paires de pattes. Yeux très fai-

blement ovales, composés d'un grand nombre de points

saillants d'un brun-marron, disposés sur quatre rangs : les

deux du milieu en comptent chacun cinq , les autres
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quatre; au-dessus et au-dessous de ces quatre séries se

trouvent deux points semblables, près du bord de la

circonférence de Toeil. Lorsque la nymphe est sur le point

d e'clore, lesyeux ne semblent plus former qu'un très-gros

point, mais en les examinant avec attention on distingue

encore les granules ou points dont il vient d'être parlé.

Extrémités de la deuxième paire de pattes arrivant à peu

près à la moitié de la longueur du fourreau des élytres

.

Extrémités des pattes postérieures atteignant la troi-

sième incision de Tabdomen du côté de la région ven-

trale •, cette dernière paire est en grande partie cachée

sous les élytres. Pattes à Tendroit de Tarticulation de la

cuisse et de la jambe dépassant sensiblement les côtés du
corps de la nymphe , les deux premières paires repliées

presque horizontalement, la dernière très inclinée vers

Tabdomen. Quelques poils blancs d'inégale longueur

disposés en forme de rayon sur les bords antérieurs du
prothorax, très penchés en arrière sur les côtés des seg-

ments de Tabdomen. Sur le dos, quatre petits traits d'un

brun fauve, plus ou moins droits, courbes ou sinueux,

plus ou moins éloignés ou rapprochés les uns des autres,

représentant très irrégulièrement un K ou un X, mais le

plus ordinairement la première lettre. Ces traits varient

tellement, quant à la figure qu ils forment, qu il serait

impossible de trouver deux individus offrant deux figu-

res semblables •, toutefois quelles que soient leurs varia-

tions, ils rappellent presque toujours lidée de Tune ou

l'autre de ces deux lettres. Entre les deux traits supé-

rieurs une tache jaune-serin plus ou moins apparente.

Dernier segment terminé par un appendice tégumen-

taire, cristallin, conique à sa base, se prolongeant en

pointe très allongée et très longuement bifurquée à son

extrémité. Les deux branches de cette bifurcation parais-
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sent divisées en trois parties ou trois articles oblongs et

peu distincts , conformation qui permet à l'insecte de

courber les deux Lranches horizontalement ou verticale-

ment et de les diriger dans le sens qui lui convient pour

Fusage auquel elles sont destine'es.

Lorsque le temps de la transformation est arrive' , la

larve tombe dans un e'tat de somnolence qui dure deux

à trois jours, et, pendant ce repos léthargique, les bords

extérieurs de Textrémité du tube anal se collent à Fobjet

sur lequel elle s'est arrêtée pour subir ses métamor-

phoses, de façon que c'est toujours la région dorsale de la

nymphe qui est en évidence.

Quand survient le moment où Tinsecte apparaît sous

une nouvelle forme, les segments thoraciques se fendent

longitudinalement en dessus, le premier se détache de la

tête, et il se fait une très large ouvei'ture par laquelle la

nymphe s'échappe. La dépouille, par suite de la confor-

mation conique de cette nymphe, descend et glisse jus-

qu'à l'extrémité du corps où elle va se ramasser en

paquet. Tantôt elle n'enveloppe que le dernier segment,

tantôt elle eu couvre plusieurs^ surtout en dessous, et

dans ce cas, il est assez difficile de les compter; mais,

toujours elle demeure très reconnaissable au moyen des

villosités latérales qui se sont conservées en assez grand

nombre, de manière, que Ton distinguerait la nymphe
du C . hirtus entre mille.

Je dois dire ici, que la partie bifurquée de l'appendice

est extrêmement difficile à mettre à nu, et que la plupart

de ces appareils, lorsqu'on veut les dégager de la dépouil-

le qui les enveloppe se rompent ordinairement un peu

avant la naissance des deux branches où je soupçonne

quil existe une articulation, de sorte qu'ils semblent se

terminer en une pointe allongée,- ou bien, l'une des
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deux branches se deitache au point où elles se divisent,

Je façon que celte pièce prend la forme d'un petit filet.

Mais, après avoir un instant réfléchi sur une pareille con-

formation, on reconnait facilement qu'il manque quelque

chose à cet appareil. Evidemment une telle structure ne

permettrait point à Vinsecte de s'accrocher à la de'pouille

,

avec un seul support, il ne pourrait aussi se maintenir

dans la position qu'on lui voit conserver.

En examinant la nymphe que nous venons de décrire,

avec le désir de pénétrer les secrets de son organisa-

tion, on découvre dans la forme et la disposition des

parties principales , dans l'arrangement des moindres

choses, d'imperceptibles accessoires, une économie telle

que la vue et l'intelligence d'une œuvre si parfaite dédom-

magent amplement de l'attention soutenue qu'il faut

apporter dans une pareille étude. C'est bien en effet dans

la découverte et dans la contemplation de ces harmonies

de la nature que se trouve, pour l'observateur, la source

des plus vifs sentiments de plaisir, comme l'exprime avec

tant d'esprit, de talent et de conviction M. L. Dufour.

Essayons de faire connaître les moyens physiologiques

qui concourent au développement et à la conservation

de cette créature microscopique.

Si Ton mesure, sur le milieu du dos, les trois premiers

segments de la larve dans le sens de leur longueur et

la distance transversale existant chez la nymphe d'une

extrémité à l'autre des pattes antérieures, on trouve que

ces mesures sont à peu près égales. Toutefois, comme la

peau en se fendant sur cette longueur, pour laisser passer

l'insecte sous sa nouvelle forme, ne pourrait offrir une

issue assez grande, l'arceau supérieur du premier seg-

ment se détache de la tête qui est rejetée en dessous, et

dès lors, les bords de l'ouverture peuvent s'écarter suffi-
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samment pour la sortie de la nymphe. On remarquera

que ]a peau ne se de'chire pas au-delà de ce qui est indis-

pensable pour cette opération -, plus loin, nous verrons

pourquoi. La peau, après avoir de'passé les deux piemiè-

res paires de pattes pliëes horizontalement, tendant à se

resserrer sur elle- même ou à se plisser dans le trajet as-

sez long qui les se'pare des pattes poste'rieures, ces

dernières sont en conse'quence inclinées en arrière pour

n'apporter aucun obstacle au passage de cette vieille en-

veloppe -, les poils sont penchés dans le même sens et

dans le même but -, ils ont encore une autre destination,

c^lle d'empêcher la dépouille de remonter, d'envelopper

et de gêner la nymphe dans les mouvements qu'elle peut

avoir besoin d'exécuter.

Passant maintenant à l'appendice terminal on trouve

dans cet organe un exemple bien remarquable des singu-

lières modifîations que subissent les insectes. Ainsi, chez

la larve du C hirtus, là où il y avait une concavité telle

que celle qu^on observe à l'extrémité du dernier anneau

,

surgit chez la nymphe^ \\n très long appendice qui pré-

sente tout l'opposé de la forme primitive de la partie où

il prend naissance. Gomment peut se développer un pa-

reil appendice? Ceci est assez difficile à expliquer, il fau-

drait prendre la nature sur le fait. En attendant, ne peut-

on pas supposer que les deux branches, chez la larve^

sont logées dans les pointes de l'échancrure de l'extré-

mité du dernier segment -, que la base conique et l'espèce

de pédoncule au bout duquel se trouve la bifurcation

sont intérieurement contractés, affaissés ou ramassés sur

eux-mêmes vers la naissance de ce segment, et que,

quand la peau se détache et va se mettre en paquet à l'ex-

trémité de l'abdomen, l'appendice s'allonge, se dévelop-

pe et s'attache à la vieille peau dans le sens qui convient
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à la nymphe. Si cette explication ne rend pas compte
exactement du phénomène, du moins semble-t-elle natu-

relle. Ce qui est beaucoup plus certain , c'est que ces

transformations, dont il est souvent très difficile d'appré-

cier toute Tutilitë, sont toujours parfaitement approprie'es

aux conditions dans lesquelles Tinsecte est destiné à vivre.

L'espèce qui nous occupe va servir à prouver cette asser-

tion.

La nymphej avec le secours de l'appareil dont il s'agit,

se cramponne de différentes manières à la dépouille (qui

elle-même demeure collée à l'objet sur lequel la larve

s est arrêtée pour se transformer) voici comment: les

deux branches de l'appendice, au moyen de leurs articu-

lations, peuvent s'ouvrir, se courber en tous sens, en con-

séquence produire l'effet d'un ressort en s'écartant laté-

ralement contre les parois intérieures de la dépouille, ou
bien, faire l'office d'un grappin, d'une ancre à double

pointe et s'accrocher derrière les plis de cette vieille en-

veloppe -, de sorte que la nymphe peut avec le secours de

cet appareil bifide, s'attacher fortement et se maintenir

solidement sur la surface où elle est assise. Les deux

branches en formant deux points d'appui la rendent en

outre maîtresse de tous ses mouvements. Ces deux modes
de se fixer, de se cramponner de la part de l'insecte nous

semblent démontrés par la conformation de l'appareil, et

surtout, par la découverte que nous avons faite de deux

appendices dont les branches étaient, chez l'un, dirigées

horizontalement , et chez l'autre verticalement -, nous

avons représenté ces deux modes, à l'exception de l'une

des branches courbée en hameçon qui s'était détachée

chez la nymphe offrant cette disposition.

Il a été dit plus haut que la peau de la larve, au mo-

ment de la métamorphose, ne se fendait tout juste que ce
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qui était indispensable pour le passage de la nymphe.

On doit actuellement en voir la raison. Cette peau, si

elle s'ouvrait sur une trop grande longueur, se plisserait

difficilement et ne pourrait être pousse'e vers Textré-

mitë du corps par les mouvements que fait pour cela

l'insecte-, elle n'ofFrirait en outre aucune résistance aux

branches de Fappendice qui la distendraient facilement,

tandis que la forme de fourreau qu'elle conserve lui

donne toute la force convenable pour Vusage auquel elle

est destinée , force qui est considérablement augmentée

par les nombreux plis appliqués les uns contre les autres,

lesquels en se desséchant composent un faisceau de liens

très solidesi Ainsi cette dépouille qui semble rejetée par

la nymphe comme une chose inutile concourt encore à la

conservation de Tinsecte.

Il est à remarquer que tous ces moyens si bien coor-

donnés pour préserver cette chétive créature, ne concer-

nent que la nymphe, car, lorsqu'on vient à briser l'ap-

pendice au point où il se bifurque, cet accident n'empê-

che nullement l'insecte parfait d'éclore -, évidemment il

n'a pas besoin d'un point d'appui pour se dégager des

langes dans lesquelles il est emmailiotté. Du reste, on sait

que c'est surtout lorsque les insectes, au temps de leurs

transformation, sont presque entièrement privés de la

faculté de se mouvoir, et, par conséquent dans l'impos-

sibilité d'éviter les dangers auxquels ils peuvent être ex-

posés, qu'on les trouve environnés d'une foule de pré-

cautions variant à l'infini, à l'aide desquelles ils arrivent

à l'état de perfection nécessaire pour la reproduction de

leur espèce.

Enfin si l'on considère les lieux sombres, humides et

peu aérés où cette larve est destinée à vivre, on com-

prend qu'elle ne peut se transformer dans la terre, elle y
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serait inëvitablement atteinte par des maladies analogues

à la muscardine ou par cette maladie même. Les nom-
breuses villosites dont elle est charge'e, sont en outre

autant d'obstacles qui ne lui permettent pas de s'enfoncer

dans le sol*, car on sait, que les larves ou les chenilles

qui se transforment en terre sont généralement glabres et

qu'elles ont ordinairement le corps très lisse et très poli.

Il fallait donc qu'elle pût se métamorphoser à l'air libre,

et pour être à l'abri d'un foule d'accidents qu'elle pût en-

core s'attacher à un objet quelconque afin de ne pas être

exposée, vu sa légèreté, à être jetée çà et là par le moin-

dre choc, ou emportée par le plus léger souffle ou par le

plus petit courant d'air.

Ainsi se trouvent expliqués les différents moyens dont

l'Auteur de la nature s'est servi pour conduire cet insecte

de l'état d'œuf à l'état parfait.

La larve vit là où l'on rencontre l'insecte parfait et sur

les mêmes objets. J'ai trouvé celui-ci, mais en petite

quantité, dans de vieux troncs de pommiers creux au mi-

lieu du terreau qui remplissait leur intérieur. Je l'ai pris

très communément dans ma cave. Je l'ai reçu de notre

honorable collègue M. Perris qui me l'indiquait comme
vivant dans les celliers aux environs de Mont-de-Marsan.

Il m'a été envoyé en très grand nombre par M. Davoust,

curé d'Asnières (Sarthe) qui l'avait découvert dans les

parties les plus basses et les plus humides d'un moulin à

bléjdansledépartementde la Mayenne. On le trouve aux

environs de Paris et|daus le département de Maine-et-

Loire. Enfin il est indiqué dans le catalogue des insectes

Coléoptères des environs de Metz, par MM. Fournel et

Géhin , comme habitant les caves , les serres et les

celliers.

On trouve des larves depuis le 15 juin jnsqu'à la ûi\
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d'août, surtout vers le 10 juillet, et pendant tout ce

temps, et même beaucoup plus tôt et plus tard, très com-

mune'ment. l'insecte parfait. Je les ai éleve'es dans de pe-

tits verres à liqueur couverts d'un linge, et je les ai

nourries avec des moisissures de diverses espèces que

j'avais soin d'humecter une fois chaque jour, précaution

dont j'aurais pu me dispenser en déposant les verres dans

les lieux frais où vit ce Cryptophagus. L'insecte reste

10 à 13 jours à l'état de nymphe suivant la température.

Lors de l'éclosion les élytres, les anneaux de l'abdomen,

sauf l'extrémité du dernier segment, sont blanchâtres et

toutes les autres parties légèrement fauves -, au bout de

trois jours cet insecte est déjà très coloré.

Explication des figures de la planche 9j N° IL

a. Larve du Cryptophagus hirtus.

b. Mesure de sa grandeur naturelle.

c. Deux anneaux très amplifiés pour montrer la forme

et la disposition des villosités latérales.

d. Mandibule.

e. Antenne.

f.
Patte.

g. Nymphe.
h. Mesure de sa grandeur naturelle.

i. L'un de ses yeux.

h. Appendice dont la base est indiquée par des points.

/. Même appendice courbé verticalement, vu du pro-

fil avec une seule branche.

m. Tache et traits existant sur le dos.

n. Dépouille de la larve
, pour faire voir son ouverture.





ANNALES DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 327

SUR LE PHRICODUS HYSTRIX (pL 9, N° lll).

HÉWIIPTÈRE HÉTÉROPTÈRE.

PAR M. V. SIGNORET.

(Séance du 22 Août 1849/)

Au moment de publier une note sur le Phricodus

hystrix, j'ai trouvé cet Hémiptère figure par M. West-

wood, dans les Transactions de la Société entomologique

de Londres, avec les modifications qu'il convenait d'y ap-

porter ; si la planche de nos Annales n'avait pas été

gravée, j'aurais hésité à le faire : cela m'entraîne néan-

moins à signaler quelques observations qui ne seront

peut-être pas sans intérêt.

M. Germar est le premier qui mentionne cet insecte

(Revue de Sîlberraan volume V, page 1 34), en le plaçant

avec doute dans les Aradites. Plus tard M. Spinola en

forme un genre nouveau dont il donne la description et

qu'il figure dans le Magasin de Zoologie, année 1840,

pi. 40, sous le nom de Phrîcodus, le laissant dans la même
famille.

Le caractère principal de ce genre devait être modifié

et c'est ce que fit en 1847 M. Westwood, qui croyant

avoirune autre espèce créa un genre et une espèce nouvelle

sous les noms de Stenoioma Desjardinsii, noms qu'il con-

vient de rayer de la nomenclature, ceux de Phricodus hystrix

leur étant antérieurs, et la description de M. Westwood
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(Transactions de la Société entomologique de Londres

an. 1847,voLLV, part. 4, page 248, et249pL 18, fîg. 6)

se rapportant bien au même insecte.

Dans une note ajoutée à sa description, M. Westwood
doutant que son insecte soit le même que celui de

M. Spinola fait ressortir Terreur dans laquelle ce der-

nier était tombé, ierreur évidente en comparant les

descriptions avec les insectes. M. Spinola avait évi-

demment un insecte à antennes mutilées , et alors il

décrivit les deux premiers articles dont il en forma qua-

tre comme nous allons Lexpliquer ( Voir pour compren-

dre mieux, la planche 9, N° ITI, fig. 1 à 4 et 1 A à 4 A.):

ainsi du tubercule antennifère N° 1 il forme le premier

article, notre premier N° 1 A est son second N° 2. Notre

second 2 A devient son troisième N° 3, et son quatrième

se trouve formé par une portion de notre troisième 3 A
qui est d'abord très fin à sa naissance, grossit subitement

ainsi que le quatrième, puis ils deviennent fusiformes,

présentent un fort sillon en dessus comme en dessous et

sont très pubescents. M. Westwood fût remarquer avec

raison que les ocelles que M. Spinola dit n'être point

apparents sont visibles; il ne trouve pas l'impression

circulaire que ce dernier représente entre les yeux
,

impression que je n'observe pas non plus dans mes

insectes, qui, comme celui de M. Westwood, sont de l'île

Maurice.

Quant à la famille à laquelle appartient cet insecte, les

auteurs cités ne sont pas d'accord entre eux, M. West-

wood le range dans les Goréiles-, je pense qu'il n'y

est pas mieux placé que dans les Aradites, à cause

de son bec de quatre articles atteignant presque les

pattes postérieures et de l'insertion des antennes au des-

sous d'un rebord raembi'aneux de la tête et encore plus
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de soii faciès en général. Il me semble qu il se trouverait

mieux placé dans le groupe des Sciocorites entre les Dry-

ptocéphalesdeM.Laporte de Castelnau et le genre Scio-

coris, après les Phîœites, dont il se rapproche également.

M. Westwood signale une difformité dans Tinsecte

qu'il figure : le quatrième article et le troisième sont

réunis ensemble et ne forment qu'un seul article qui

est beaucoup plus gros.

U' Série, tome viî. 55 •>
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NOTES

ïauR sBRvm A l'histoire des métamorphoses

DE

DIVERSES ESPÈCES DE BIFTÈRES.

(Deuxième partie) (1).

Par m. EDOUARD PERRIS.

fSéance du 10 Février 1847.)

/. Notice sur les métamorphoses de la Limnophila dispar ,

Macq. LiMNOBiA dispar, Meig.

Les tiges des plantes mortes servent de berceau à une

foule d'insectes , dont les larves s'y développent aux

dépens de leur substance , et c'est en dirigeant leurs

recherches dans cette voie peu explorée jusqu'ici, que

les naturalistes, jaloux de faire faire quelques progrès à

cette partie si importante et si philosophique de la science

qui traite des mœurs et des métamorphoses des insectes,

trouveront une mine féconde d'observations pleines de

<;harme et d'intérêt. Les tiges desséchées des chardons, des

verbascum, des eupatoires, des menthes, des bardanes,

des centaurées, des angéliques, etc., leur présenteront de

nombreuses populations d'insectes de différens ordres, qui

y passent leur vie dans des conditions diverses, avec des

(1) Voyez ce volume, page 51,
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instincts différeats. Pour les simples collecteurs, ce genre

d'exploration devient également très fructueux, car en

enfermant dans des bocaux des plantes sèches, ils obtien-

dront des espèces qu'ils auraient certainement bien de la

peine à se procurer de toute autre manière.

Ces courtes observations m'ont été inspirées par des

faits nombreux que je signalerai successivement. Je com-

mence par la LimnopJdla dispar qui fait le sujet de cette

notice.

Le 21 avril 1846, ayant arracbé des tiges sèches

d'Angelina sylvesirls Lin., qui sont quelquefois habitées

par les larves d'une espèce de Lonchcea et d'une espèce

de Cheilosia, je remarquai sur quelques-une?, et dans un

espace de 15 cent, environ au dessus du collet de la racine,

des indices certains de la présence d'un insecte. En
entr'ouvrant ces tiges, je constatai, en effet, qu'elles

étaient habitées par un certain nombre de larves et de

nymphes, desquelles j'ai obtenu plusieurs individus de la

Lùmiophila dispar (1).

La larve de ce diptère est longue de 12 niill. et large

de 1 mill. 1^2; elle est un peu dilatée à sa partie antérieure -,

mais, à cela près, elle est parfaitement cylindrique. Elle

est d'un gris sale et livide, et parfaitement glabre. Sa

tête rappelle celle deslarves de coléoptères, notamment des

longicornes, et c'est une chose fort remarquable que cette

analogie de structure en i-apport avec l'analogie des

(1) Dans une notice sur les métamorphoses de la Trichocera

anmUaia/fai fait ressortir ce qu'avait d'impropre la qualification de

terricole, donnée à une famille de tipulaires. Voici encore un fait,

et je pourrais déjà en signaler une foule d'autres, qui conflrme ce que

j'ai avancé. Il résulte de ce fait que les larves des Limnophila, au

lieu de vivre dans le limon du bord des eaux, comme le croiî

M. Macquart, sont phytophages.
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fonctions, nonobstant la distance énorme qui sépare une

Limnophila d'une LepturUy par exemple.

Les larves de tipulaires qui vivent de terreau, de

matières végétales décomposées et souvent en déliques-

cence, présentent une organisation buccale tout-à-fait à

part j ce sont de simples crochets, de formes diverses,

souvent d'une consistance très faible, et, la plupart du

temps, accompagnés de mamelons charnus faisant Toffice

de palpes; leur tête est saillante et presque toujours non

rétractiîe. Celles, au contraii'e, qui sont appelées à ron-

ger des substances d'une certaine dureté, telles que la

Ctenophora aîrata, dont j'ai publié l'histoire dans les An-
nales des sciences naturelles, et qui vit dans le vieux bois

d'aulne, la Ctenophora himaculata et la Limnophila dis-

par, ont des organes analogues à ceux deslarveslignivores,

et leur tête est en partie engagée dans le premier seg-

ment-, ce qui fait^ de prime-abord, supposer que la tête,

enchâssée dans le premier segment, a plus de force et

d'énergie que lorsqu'elle est libre. L'anatomie confirme,

du reste, cette supposition, en mettant à découvert les

muscles nombreux et puissants qui relient la tête au pre-

mier segment.

J'ai dit toutefois qu'il n'y a qu'analogie de structure, et

l'on doit s'attendre, en effet, à ne pas trouver identité

parfaite entre la tête d'une larve de diptère et celle d'une

larve de longicorne.

La tête de la larve de la Limnophila dispar est un peu

aplatie, cornée, d'un beau noir luisant, tant en dessu? qu'en

dessous. Elle est à peu près carrée, son bord antérieur

est sinueux et d'une teinte ferrugineuse au milieu; contre

ce bord antérieur, et très près de la base des mandibules,

on voit deux petites fossettes-, deux autres, plus appa-

rentes, se montrent sur le front. L'épistôme est court,
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transversalement linéaire et de couleur ferrugineuse ^ îe

labre est demi-discoïdal et d'un blancliâtre livide. Les

mandibules sont noires, fortes et assez profondément bi-

dentées àrextremitë. De chaque côté surgit une antenne

ferrugineuse et de trois articles, dont le premier court et

large, le second deux fois au moins aussi long et cylin-

drique, le troisième très court, en forme de petit bouton.

Jusqu'ici, rien qui ne s^applique, à la rigueur, aux lar-

ves lignivores j mais, dans la structure des palpes, la dif-

férence est frappante. Ici on voit, en effet, non pas des

mâchoires à lobe simple et velu, des palpes maxillaires de
trois articles, des palpes labiaux de deux ; mais des mâ-
choires fortes, noires, cornées, à lobe subcorné et ferru-

gineux, déjelé en dedans, et dont l'extrémité, glabre et

arondicj est précédée d'un sillon transversal et accompa-
gnée intérieurement d'une épine assez forte. Quant aux
palpes maxillaires, ils sont ferrugineux, très courts, et

d'un seul article porté sur un lobe externe de la mâ-
choire, dont le bord intérieur est muni d'une épine bien

visible à une forte loupe. La lèvre inférieure et les palpes

labiaux sont remplacés par une pièce plate, cornée, mar-
quée de deux fines rainures longitudinales^ et terminée

par trois dents, dont l'intermédiaire peut être considérée

comme la lèvre proprement dite et les deux latérales

comme les palpes labiaux. Cette pièce est noire, sauf la

portion correspondant à la dent intermédiaire, qui est

d'un blanchâtre livide, à part cette dent elle-même.

Le corps, ainsi que je l'ai dit, est d'un gris livide uni-

forme , et lisse. Il est composé de 1 1 segments : le pre-

mier est atténué antérieurement, oii il a à peine la lar-

geur suffisante pour emboîter la tête, et la partie anté-

rieure est elle-même rétractile. Le point où cette faculté

s'arrête est marqué d'un pli transversal. Le second seg^



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 335

ment, un peu plus large que le premier^ est plus court,

aussi bien que le troisième et le quatrième -, les six sui-

vants, une fois et demie aussi longs que les trois précé-

dents, sont tous égaux, et marqués, assez près du bord

antérieur, de deux plis transversaux qui n'atteignent pas

les côtés et qui doivent servir aux contractions de la

larve, lorsqu'elle veut se mouvoir. Le onzième segment

est un peu rétréci et tronqué postérieurement. La tron-

cature est concave, et à la partie supérieure de la cavité

on remarque deux stigmates arrondis et noirs, à bor-

dure ou péritrème ferrugineux , dont Tonverture est

marquée par une ligne centrale et parabolique
,
qui s'é-

tend d'un bord à l'autre. A la partie inférieure de la ca-

vité sont deux callosités noires et triangulaires, avec un
point fenêtre au centre.

Le quatrième segment et les six suivants portent en

dessous, à leur bord antérieur, un gros mamelon trans-

versal, lisse et rélractile ; ces mamelons pseudopodes, ai-

dent puissamment à la progression de la larve, de concert

avec les callosités du dernier segment qui, en résistant sur

le plan de position, lui permettent de se hisser en avant.

Derrière le mamelon ambulatoire du dernier segment on

remarque une dépression triangulaire : c'est l'anus.

Cette larve vit dans le tissu même des tiges de V^nge-

lica sylvestris, et principalement dans les parties inférieu-

res, qui sont sans cesse imprégnées d'humidité. Elle y
creuse des galeries longitudinales, dans la direction des

fibres, et c'est dans une de ces galeries qu'elle se trans-

forme en nymphe, après avoir rongé le parenchyme et

l'écorce, de manière à ne laisser aucun obstacle à la sor-

tie de l'insecte, ou uniquement celui d'une simple pelli-

cule.

La nymphe est nue, et présoite, étr&itement emmail-
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lotëes, selon la coutume, toutes les parties constitutives de

rinsecte parfait. Elle est d'un gris livide, mais les yeux

sont bruns, les antennes, les pattes et les ailes sont d'un

noir feiTugineux, et le fourreau qui les recouvre est très

finement et très gracieusement strié en travers. Derrière

la tête, à la partie supérieure du thorax, surgissent deux

longues cornes très arquées, ferrugineuses, élégantes et

uniformément striées en travers. Ce sont les stigmates.

Le corps est forméde huit segments, dont le second et les

cinq suivants portent, sur leur Lord postérieur et dorsal,

une petite crête cornée et rousse, garnie d'assez longs

poils raides et roussâtres. Le dernier segment est muni à

la base de deux fortes dents rousses et cornées, et de deux

plus petites ainsi que de deux papilles à Textrémité. Ces

dents et crêtes, grâce à la mobilité de Tabdomen, servent

à la nymphe à se mouvoir, se retourner dans sa cellule,

ou même à se hisser près de Touverture qui doit livrer pas-

sage à rinsecte parfait.

Celui-ci, qui est bien la Limnophila dispar Mac(\., peut

être caractérisé ainsi qu il suit :

Long. 12 mill.-j palpes bruns; antennes fauves, avec le

premier article et les derniers brunâtres-, tête ferrugineuse,

vertex cendré, yeux noirs-, thorax ferrugineux, avec

une large bande noire sur le dos -, abdomen ferrugineux

dans le mâle^ moins le dernier segment qui est noir, et

une ligne noire très fine le long des flancs -, armure copu-

latrice ferrugineuse-, abdomen de la femelle brun, à

extrémité ferrugineuse / pattes ferrugineuses avec les der-

niers articles des tarses brunâtres -, balanciers d'un fauve

mélangé de brunâtre j ailes claires, stigmate brun.

La Limnophila dispar paraît dans le courant du mois

de mars
,

j'ignore s'il y a plus d'une génération dans la

même année.
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Explication des figures de la planche 9, N" V.

1. Larve de la Limnophila dispar, grossie.

2. Mesure de sa grandeur naturelle.

3. Tête vue en dessus.

4. Antenne.

5. a a Mâchoires, b b lobes internes des mâchoires y

c c palpes maxillaires, J pièce servant de lèvre in-*

fërieure et de palpes labiaux,

6. Dernier segment, ouïe 1 P.

7. Nymphe.

8. Un des stigmates de la nymphe,

IL Note pour servir à l'Histoire de la Cylindrotoma

MACROPTEUA, Macq.

Nous venons de voir une larve de tipulaire terricole

vivant dans les tiges d'une plante ; voici une autre larve

de tipulaire, terricole aussi, qui se développe dans un
champignon. C'est celle de la Cylindrotoma macroptera,

Macq.

Cette larve estlonguedeS à 10 mill., blanche, charnue,

et présente la forme d'un ellipsoïde très allongé. Plus on

observe de près les relations qui existent entre l'organisa

-

tion des animaux et leur genre de vie, plus on se sent

pénétré d'admiration pour les immenses ressources de la

nature et pour ses prévoyantes combinaisons.

Dans la larve de la Limnophila dispar, appelée à vivre

dans des tissus sinon ligneux, du moins fibreux et coriaces,

nous avons trouvé une tête organisée, en quelque sorte,

comme celle des longicornes, c'est à dire en partie

enchâssée dans le premier segment, avec des antennes,

un épistome, un labre, de fortes mandibules à mouve-

ments horizontaux, des mâchoires et des palpes maxil-
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laires, une lèvre intérieure et des rudiments de palpes

labiaux.

Dans la larve de la Cylindrotoma macroptera, destinée

à se nourrir du tissu fragile et facilement de'composable

d'un champignon, nous voyons une tête subcornc^ et

roussâtre, à la vérité, mais libre, saillante et autrement

conformée que celle de la larve précédente. Ainsi, les an-

tennes sont nulles, l'épistome et le labre n'existent pas, à

proprement parler, et d'une manière distincte , on voit

seulement la calotte supérieure de la tête s'avancer, d'une

seule pièce, presque au niveau de l'extrémité des mandi-

bules, comme une sorte de museau de figure semi-elli-

psoïdale, et marqué en dessus de deux sillons parallèles.

Les mandibules sont ferrugineuses, à extrémité brune,

assez étroites, presque linéaires, bidentées à l'extrémité.

Les mâchoires sont assez épaisses à la base, coniques,

presque aussi longues que les mandibules -, mais loin d'ê-

tre organisées comme celles de la larve de la Limnophila,

elles ne portent qu'un simple petit lobe dentiforme,

placé intérieurement, à moitié de leur hauteur. Entre les

deux mâchoires existe une pièce triangulaire, ne dépassant

pas le lobe des mâchoires, et tenant lieu de lèvre infé-

rieure, mais sans aucune apparence de palpes même rudi-

mentaires. Tous ces organes sont roussâtresj avec une

bordure un peu plus foncée.

Le corps est formé de onze segments, dont les dix pre-

miers sont à peu près égaux. Je dis. à peu près, car le

premier est un peu plus grand que les deux suivants, etj

à partir du quatrième jusqu'au onzième, ils grandissent de

plus en plus, mais d'une manière presque insensible.

Les trois premiers sont lisses, tant en dessus qu'en des-

sous; les suivants, le onzième excepté, sont munis en des-

sus d'un petit pli transversal et à peine sinueux, et
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en dessous d'un mamelon ambulatoire semblable à ceux

de la larve de la Limnophila. Les flancs sont comme ciliés

de poils très courts, raides et roussâtres -, tout le reste do
corps m'a paru glabre.

Le onzième segment est conformé autrement que les

autres, et autrement aussi que dans la larve de \a. Limno-

phila. Il est concave postérieurement
-,
le bord supérieur

de cette cavité est comme déprimé au milieu, et abrite un
peu deux stigmates écartés, discoïdaux, roux, à péritrème

ferrugineux, avec une fente médiane très fine, s'abou-

chant à deux trachées qui n'ont aucune issue antérieure.

Dans le jeste du pourtour de la dite cavité se montrent

quatre lobes allongés, charnus et coniques, dont deux la-

téraux et deux inférieurs. Ces lobes sont munis intérieu-

rement d'une petite pièce étroite, pointue de deux bouts^

rousse, à rebord ferrugineux, et semblable à une bouton-

nière. Ces pièces, qui atteignent l'extrémité des lobes,

servent peut-être d'attaches à des filets musculaires des-

tinés à favoriser l'action des lobes qui, ayant pour mission

évidente de protéger les stigmates, se rabattent sur ceux-

ci ou se relèvent, c'est à dire se ferment et s'ouvrent, à la

volonté de la larve, comme la corolle d'une fleur.

Il y a là encore un fait assez remarquable, car la larve

de la Limnophila, qui vit dans une plante susceptible de

se conserver saine longtemps, n'a point ces lobes protec-

teurs des orifices respiratoires, tandis qu'ils ont été don-

nés à la larve de la Cylindrotoma, vivant dans un champi-

gnon qui peut se décomposer.

Ce champignon est le Hydne hérisson, Hydnum erina-

ceus Bull., qui se développe sur le tronc des vieux chênes.

Les larves y vivent en société, et y pratiquent des gale-

ries, dans lesquelles elles cheminent à l'aide de leurs

mandibules, des plis transversaux de leur corps, de leur&
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mamelons ambulatoires, de leurs poils et des lobes dit

dernier segment. Je les ai rencontre'es dans le mois de

novembre, près de Mont -de-Marsan, et un mois après

elles e'taient enfonce'es dans la terre, où elles se sont Irans-

forme'es en nymphe.

Celle-ci ressemble entièrement à la nympbe de la Lini-

nophila \ c'est la même structure, ce sont les mêmes soies,

les mêmes crochets ; elle n'en diffère que par la couleur qui

est uniforme'ment testacëe, par les stigmates thoraciques

qui, au lieu d'être très recourbés, sont à peine sinueux.

Lorsque le moment de la dernière métamorphose est

venu, ce qui 3 lieu dans le courant de février et de mars,

la nymphe se hisse, au moyen des ses épines, à la surface

de la terre et se met à découvert jusqu'à la base de Tabdo-

men. Bientôt le thorax et la tête se fendent longitudinale-

ment, et c'est par cette ouverture que sort l'insecte par-

fait, laissant la dépouille de la nymphe fichée en terre.

La Cylindrotoma macroptera , Macq. est longue de 8 à

9 mill. -, le vertex est cendré, les antennes brunes et héris-

sées de poils, avec les deux premiers articles jaunes-, sur le

thorax on voit trois bandes brunâtres, parfois obsolètes, et

dont la médiane, plus large et plus avancée que les autres,

est partagée en deux longitudinalement. Tout le reste du

corps est ferrugineux et velu dans la femelle, dont la tar-

rière est recourbée en haut. Dans le mâle, dont le corps est

également velu, les deux derniers segments de l'abdomen

sont bruns et l'armure copulatrice est ferrugineuse. Les

pattes des deux sexes sont d'un fauve un peu brunâtre ; les

ailes sont jaunâtres, larges et pubescentes
*,
les balanciers

livides, avec l'extrémité un peu brunâtre.

Explication des figures de. la planche 9", N" IV.

1. Larve de la Cylindrotoma macroptera.
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2. Mesure de sa grandeur naturelle.

3. Tête vue en dessus.

4. Tête vue en dessous, pour montrer les mâchoires

et la lèvre infe'rieure.

5. Dernier segment ou le 1 1*.

6. Un des stigmates de la nymphe.

III. Note pour semr à l'Histoire de la Sciophîla

UNIMACULATA, Macq.

J'avais remarqué souvent sur des champignons parasi-

tes des grands arbres ou des bois morts, des larves de dip-

tères qui cheminaient en re'pandant une mucosité analo-

gue à celle de la larve de céroplatusj décrite par Réaumur.
Celte larve avait vivement piqué ma curiosité-, mais j'a-

vais fait de vains efforts pour l'élever chez moi^ et je con-

servais toujoursle regret d'ignorer ce quienseraitsurvenu.

Le hasard m'a mieux servi que mes soins.

Le 12 octobre 1845, me livrant à des recherches sur des

Boletus vcrsicolor, Lin., attachés à une souche d'érable,

je remarquai, entre les couches de ce champignon, un
grand nombres d'individus de la larve dont il s'agit, et

comme je n'avais pas à redouter la destruction des bolets,

je laissai tout en place, et me bornai à emporter quelques

larves dans mon cabinet, pour les soumettre à un examen
rigoureux.

Voici la description de la larve.

Elle est longue de 15 milL, très allongée, nullement

déprimée, et va en s'atténuant un peu vers les deux ex-

trémités-, elle est molle, très délicate, blanche, et recou-

verte d'une peau luisante et tellement line, qu'on suit,

dans l'intérieur du corps, presque toutes les ramifications

des trachées et les circonvolutions du tube digestif. La
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tête, complètement saillante dans Tétat normal, mais ce-

pendant un peu rétractile dans le premier segment,

a la forme d'un ellipsoïde un peu, ventru ; elle est rous-

sâtre et semi-cornée , avec la partie colore'e ëchancrëe

postérieurement , mais presque imperceptiblement en

dessus, très largement et très profondément en des-

sous.

Quand on la regarde de face, on aperçoit, de chaque

trôté du frontj deux anneaux noirs et un peu pédicellés,

s'appuyant sur une ligne noire transversale, qui sert de

base au labre. Celui-ci est charnu, semi-elliptique, et

susceptible de mouvements de protraction et de rétrac-

tion. Autour de ce labre est un espace noir, bordé exté-

rieurement de sept anneaux noirs et cornés, savoir: trois

(le chaque côté, d'un diamètre décroissant, et un central.

Les cinq plus inférieurs sont accompagnés de deux petits

traits noirs. Que](£ue sérieuses et attentives qu'aient été

mes investigations, il m'a été impossible de découvrir

Tusage de ces anneaux , et Je suis réduit à supposer que

les deux du front servent d'attaches aux muscles qui

guettent le labre en mouvement", qu'aux deux suivants, de

•chaque côté s'attachent ceux qui font mouvoir les mandi-

bules, et que les trois plus inférieurs circonscrivent des

mâchoires et une lèvre rudimentaires. Il n'existe ni des

yeux, ni des antennes.

Les mandibules, très peu apparentes de face, sont visi-

bles en dessous ; ce sont deux larges palettes semi-ellipti-

ques, ferrugineuses et cornées, dentées en scie supérieure-

tuent et intérieurement, avec cette particularité que les

<ieux dents de la base sont inclinées en bas, et plus gran-

des que les autres qui sont tournées en haut. Ces mandi-

bules ont de l'analogie avec celles des larves de la Myceto-

phila amahilis et de la Cordyla crassipalpis, décrites par
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mou savant ami M. Lëoii Dufour, dans un mémoire sui-

des larves fongivores (1).

Le corps de la larve est compose de douze segments.

Le premier, plus étroit à sa partie antérieure que la tête,

est plus large qu'elle à son bord postérieur, et a la forme

d'un cône tronqué. On voit dans l'intérieur, grâce à la

transparence des tissus, deux pièces roussâtres, écartées,

courbées Tune vers l'autre en forme de parenthèse-, elles

servent d'attache à des muscles qui président aux mou-
vements de la tête. Ce segment est un peu plus long que

les deux suivants, mais un peu moins que les autres, qui

sont, dans tous les sens, de dimension égale ou à peu près,

jusqu'au neuvième inclusivement. Le 10^ et le 11* vont

un peu en se rétrécissant, et le 12" est semi-ellipsoïdal.

Le long des côtés règne un bourrelet de même consis-

tance que le reste et qui, commençant au 4^ segment,

finit au 11^.

Les stigmates, visibles en dessus, sont au nombre de

huit paires, dont une près du bord postérieur du premier

segment, et les sept autres près du bord antérieur des seg-

ments qui suivent le troisième. Ainsi, les 2^, 3", 1 i^, 12'',

en sont dépourvus. A travers les tissus on suit, comme je

l'ai déjà dit, les trachées, qui font communiquer tous les

stigmates enlr'eux longitudinalement et par paires trans-

versalement. De la première et de la dernière paii-e par-

tent des trachées qui se ramifient , celles là vers la tête,

celles ci vers l'extrémité postérieure du corps.

Par le nombre et la disposition des stigmates, cette larve

se rapporte entièrement à celle de la Macrocera kyhrida,

de la Sciara ingenua, de la Cordyla crassîpalpis, décrites

par M. Léon Dufour (2). J'éprouve cependant le

(1) Ann. des Se. nat. Toaia 12. V série.

(5) Annales des Sciences naturelles. Tome 12, 2'= séricy
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besoin de faire remarquer combien ce caractère, auquel

ou est naturellement disposé à accorder une grande

importance, pre'sente des variations et offre même des

disparates.

Dansfimmense division de Brachocères, les larves, cel-

les du moins que je connais, présentent toutes une ana-

logie parfaite, en ce qui concerne les orifices respiratoi-

res ; elles en ont toutes deux paires, ni plus ni moins,

une antérieure et une postérieure. Il n'y a de différence

que pour la conformation, ou pour la position dans les

larves qui, comme celles des Thérèves, ont plus de douze

segments.

Dans la division des Némocères, nous voyons, au con-

traire, les dissemblances les plus frappantes. Ainsi, dans

les tipulaires terricoles, les larves de la Ctenopkora atrata,

de la C. bimaadata, de la Limnophila dispar, de la Cylin-

drotoma macropteia, ne présentent que'deux stigmates pos-

térieurs, de chacun desquels part un tronc trachéen qui

se ramifie dans Tîntérieur du corps, sans aucune autre

issue au dehors, tandis que la larve de la Trichocera aii-

vulata a deux paires de stigmates, une à la face postérieure

i\xx dernier segment, et une au milieu du premier.

Dans les tipulaires fongicoles, les larves connues de

Macrocera, de Mycetophila, de Sciophilaj de Sciara et de

Cordyla ont huit paires de stigmates disposés comme nous

Tavons dit pour celle qui fait Tobjet de cette notice ,

mais la larve de la Mycetobia pallipes n'en a que deux

paires, une au premier segment et une au dernier, et

celles de Ceroplatus portent au dernier segment quatre

appendices que Réaumur apris pour des tubes aérifères.

Dans les tipulaires gallicoles, les larves de la Psychoda

nervosa portent quatre stigmates, deux postérieurs et

deux antérieurs, celle de la Cecidomyia popuUDnï., onze
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paireSj celle de la Cecidonnjia pini mariiiince Uuf., si dif-

férente de la larve précédente, neuf paires seulement, et

celle de la C. çerhasciYnWoi, très semblable à la première,

neuf paires aussi.

Enfin, dans les tipulaires florales, les larves du Rhy-

phus fcnestnilis ont quatre stigmates, dont deux antérieurs

et deux postérieurs, et non pas quatre postérieurs cotn-

me le dit M. Macquart, les tubes dont il parle n'étant que

des appendices destinés à protéger les orifices respiratoi-

res j celles des Bihio en ont vingt, et celles des Scathopse

punctaia et notata quatre comme celles du Rhyphus.

Ainsi, dans les tipulaires, et souvent dans une mémo
tribu de cette division, les stigmates des larves varient de

2 à 20 et même à 22. Prétendre expliquer ât^r/orz toutes

ces différences serait, à mon avis, entreprendre une œu-
vre impossible , en chercher la raison dans les conditions

d'existence des larves, serait s'exposer à se fourvoyer dès

le premier pas, car si nous classions en lots distincts les

larves qui vivent dans les champignons, celles qui ron-

gent le bois ou les tiges des plantes, celles qui se déve-

loppent dans les matières décomposées etc., nous trouve-

rions toujours de grandes dissemblances. Admirons les

inconcevables ressources de la nature, et concluons que

le nombre et la disposition des stigmates ne sauraient

donner des caractères de classificat'on certains pour les

larves de tipulaires.

Après cette digression, qui n'avait que cette consé-

quence pour objet, revenons à la larve de la Sciopliila.

J'ai dit que, le long des flancs de cette larve, régnent

deux petits bourrelets. A part ces bourrelets, qui sont

peu marqués, ^et dont les fonctions m'ont paru inapprécia-

bles, quoiqu'ils aident incontestablement à !a progression

de la larve \ celle-ci est entièrement dépourvue d'organes

2* Série, tome vu. 23
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locomoteurs: pas la moindre soie, le mointli'e poil, la

plus légère aspérité', le plus petit mamelon^ pas même de

contraction visible clans les segments, de mouvement
ondulatoire dans le corps, et cependant elle chemine avec

une certaine rapidité, tant en avant qu'en arrière.

Réaumur a décrit et lîgui'é la larves du Ceroplatus

Reawnurii Duf. qui, quoique très différente de la nôtre

par .sa conformation, a cependant les mêmes allures, le

même genre de vie, et comme elle, est constamment lu-

Lréliée par une liqueur visqueuse qu'elle répand sur le

lieu où elle passe. La larve dont il s'agit ici est, en effet,

sans cesse occupée, cjuand elle marche, à répandre cette

liqueur, sur laquelle elle glisse avec la plus grandre facili-

té-, mais la manière dont elle la distribue n'est pas tout-

à-fait celle qu emploie la larve de Réaunmr, et voici ce

qu'un long examen m'a permis de constater.

Lorsque la larve veut marcher, elle relève la tête et lui

imprime une sorte de mouvement d'éructation. Ce mou-
vement amène à l'orifice de la bouche une gouttelette de li-

queur-, la larve applique alors sa bouche sur le plan de

position, à trois ou quatre mill. par côté de la ligne qu'elle

suit, puis ramène la tête vers cette ligne, ce qui allonge

la liqueur en forme de fil assez épais, et enfin, relevant

la lête et le premier segment, fait glisser le reste de la

gouttelette le long de la partie inférieure et latérale de son

i orps : cela l^iit, elle procède à de nouvelles éructations,

dépose une gouttelette du côté opposé, et agit pour celle-

ci comme pour la première. Le même fait se renouvelle à

chaque instant, à mesure que la larve glisse, de sorte cjue,

avant d'avoir parcouru un espace égal à la longueur de

son corps, elle a déposé, de chaque côté, de trois à cinq

filaments visqueux, qui sont comme autant d'amarres des~

tinécs, sans aucun doute, à retenir la couche visqueuse
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sur laquelle elle glisse, et qui a besoin d'être retenue pour

n'être pas entraînée par la larve. Ces mêmrs amarres,

dont une des extrémités glisse sur les flancs de la larve,

servent à maintenir celle-ci lorsqu'elle marcbe sur un

plan abrupte ou renversé, et elles lui sont d'un indis-

pensable secours lorsqu'elle veut surmonter les difficul-

tés c[ue lui opposent les cavités et anfractuosités du cham-

pignon. S'il se présente une de ces cavités, elle ne prend

pas la peine ou d'y descendre, ou de la tourner j elle jette

ses amarres à droite et à gauche, en cheminant toujours,

finit par se trouver suspendue comme sur un hamac, et

franchit ainsi l'obstacle. Cette manœuvre, dont j'ai plu-

sieurs fois été témoin est très curieuse et très intéressante.

Aussitôt après le passage de la larve, les amarres s'affais-

sent souvent, et on ne voit plus alors qu'une petite traî-

née luisante, comme celle que laisserait une jeune limace.

Ainsi que je l'ai dit, la larve peu reculer, mais elle suit

toujours alors l'ancienne traînée , et l'on voit l'humeur

visqueuse dont son coi'ps est couvert glisser, comme une

pellicule, jusque par dessus sa tête, et se déposer sur le

plan de position, mais sans utilité aucune, puisque lalarve

1^ laisse devant elle. Aussi la marche rétrograde n'est-eile

qu'accidentelle -, la larve ne s'en sert que lorsqu'elle est

inquiétée, et ne peut la prolonger longtemps, parce que le

secours de sa bave lui manque.

Les mouvements rétrogressifs de la larve m'ont fait

voir qu'elle est complètement enveloppée d'une pellicule

de bave
II
il est incontestable, dès lors, qu'elle glisse pure-

ment et simplement dans un fourreau de cette matière, et

cela explique la facilité de sa marche, ou plutôt de sa rep-

tation.

J'étais curieux de savoir si la position de mucosité faite

parla larve était de nature à durer longtemps, et ce qui
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arriverait après l'épuisement. Je me suis donc attache à

observer sur un champignon, et la loupe à la main, une

lîirvc qui, offusquée par le gratid jour, était sans cesse sol-

licitée à marcher pour échapper à la vive clarté qui Tin-

comniodait. Pendant un quart d'heure la bave se pro-

duisit toujours sans beaucoup d'hésitation -, mais ensuite

les éructations devinrent plus laborieuses, plus pénibles et

ifioins abondantes-, la larve se reposaitde temps en temps,

puis, avec de grands efforts, recommençait sa marche, ré-^

trogradait, avançait encore •, enfin, la matière étant épui-

sée, après une durée totale de 25 minutes, elle demeura

définitivement immobile et comme collée sur le champi-

gnon, le corps sec, terne, raccourci, presque méconnaissa-

ble. Je la remis alors au milieu des champignons humi-

des, et quelques heures après elle ne paraissa t passe res-

sentir de la crise.

La larve de Réaumuf, lorsqu'elle se trouve dans un
enfoncement, se fait une tente d'une matière égale à celle

de son lit. La nôtre agit de même, et lorsqu'elle se place

au fond d'une cavité, ou à l'angle que forment deux cou-

ches de champignons, s'abrite sous des filaments de

bave tantôt très écartés, tantôt rapprochés, mais toujours

entrecroisés et parsemés de gouttelettes , exactement

comme une toile d'araignée après une rosée -, c'est alors,

sans doute qu'elle fait ses meilleurs repas, à l'abri des in-

fluences atmosphériques et de l'action trop vive de la lu-

mière, qu'elle paraît redouter par dessus tout.

Du reste, la question de savoir de quoi se nourrit cette

îarve est aussi bien un problème pour moi que le sont,

pour Réaumur, les moyens d'alimentation de la larve du

Céroplate ; nulle part on ne voit le champignon entamé

par elle, et il faut croire qu'elle tire seulement partie de

certains sucs qui échappent à notre appréciation.
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Lorsqu'elle veut se transformer en nymphe, elle ne

fabrique pas une coque, comme celle du Géroplatej elle

s'entoure, sans quitter le champignon, de nombreux fila-

ments, comme elle le fait quelquefois, ainsi que nous Ta-

vons dit tout-à-rheure, et c'est au milieu du rëseau for-

mé par ces filaments qu'elle subit sa dernière métamor-

phose.

La nymphe, plus grosse et beaucoup plus courte que

la larve, puisqu'elle n'a que 5 mill. de long, est fauve, et

présente, emmaillotées comme à l'ordinaire, mais d'une

manière très étroite, les diverses parties qui constituent

l'insecte parfait. La tète est couchée sur la poitrine, le

thorax est très bombé, et Tabdomen , un peu renflé au

milieu, porte à l'extrémité la peau de la larve chiiFonnée.

De chaque côté on aperçoit, sur le thorax, derrière les an-

tennes, un gros point noir, et sur l'abdomen six points

analogues, mais plus petits, placés près du bord antérieur

du deuxième segment et des cinq suivants. Ces points

sont cornés, saillants, tuberculiformes, surtout les deux

du thorax; je ne puis les considérer, ces derniers du

mioins, que comme des stigmates.

L'état de nymphe ne dure que huit ou dix jours, et

l'insecte parfait sort par le thorax de la nymphe, qui se

fend longitudinaleinent sur le milieu. Celui que j'ai ob-

tenu des larves que je viens de décrire est la Sciophila

unùnaculata, ainsi décrite par M. Macquart :

« Long. 2 lig. D'un gris noirâtre, palpes d'un blanc

» jaunâtre. Antennes noires, segments de l'abdomen

» bordés de blanchâtre. Pieds blanchâtres. Ailes à pe-

w tite tache brunâtre sur la cellule carrée. >> J'ajoute

que les trois premiers articles des antennes sont fauves
,

que le thorax porte trois lignes brunes, dont l'intermé-

diaire est double et les latérales n'atteignent pas le bord
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antérieur-, que les tarses sont bruns
j
que la taille est

quelquefois de 2 1/2 lig. (6 mill.) et que la tache de la

cellule carrée est souvent oblitérée.

J'ai obtenu aussi, de larves tout à fait semblables à

celles que je viens de décrire, et vivant sur le Boletus un-

gulatus Bul.; plusieurs individus de la. Sciophila striata

Meig. Tout ce que j'ai dit se rapportant à la larve et

à la nymphe de ce diptère, je me borne à signaler le

fait.

Dans ses Mémoires pour servir à VHistoire des Insectes^

tome 6, p. 367, De Géer a donné Thistoire d'une larve

de tipulaire, vivant à la surface inférieure d'un champi-

gnon du bouleau et qui, comme la nôtre, produit des fila-

ments de bave, qu'il déclare être de véritable soie, com-
me celle que filent les chenilles-, je ne conteste pas du

moins l'analogie.

L'insecte que De Géer a obtenu de cette larve appar-

tient incontestablement, d'après la figure et la descrip-

tion qu'il en donne, au genre Sciophila^ ou au genre le

plus voisin -, mais l'espèce n'est positivement pas celle

dont nous avons esquissé l'histoire, et la larve ne peut non
plus élre confondue avec la nôtre. Elle en diffère en ce que
1" elle ne paraît filer que dans l'unique but de se mettre à

l'abri sons une tente, tandis que la nôtre se sert de sa

bave principalement pour marcher-, 2° elle a deux filières

qui donnent toujours deux fils séparés et ti-ès fins, tandis

que celle que j'ai décrite ne produit qu'un filament uni-

que, la plupart du temps assez épais , et n'a pas de fi-

lière apparente ;
3° enfin, elle s'enveloppe, avant de se

transformer en nymphe , d'une coque bien caractéri-

sée, au lieu que notre nymphe est nue, et tout au plus

suspendue parmi les fils du réseau dont la larve s'était

abritée.
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Explication desfigures de la planche 9, N° VI.

1

.

Larve de la Sciophila unimaculaia^ très grossie.

2. Mesure de sa grandeur naturelle.

3. Tête vue de face, pour montrer les anneaux qui en-

tourent le labre.

4. Tête vue en dessous, pour mettre en évidence les

mandibules dentelées.

5. Nymphe vue de profil.

6. Nymphe vue de face.
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NOUVELLES OBSERVATIONS

SUR LES

im LA TRIBU DES TACHINAIRES (Suite) (1).

PAR M. J. MACQUART.

(Séance du 24 Mai 1847.)

Oli

Depuis que nous avons pre'seutë à la Société entoraolo-

gique en 1846, la suite de notre travail sur les Tachi-

oaires, quia été publié dans les 1" et 2^ trimestres de

1848 (2), nous avons pris connaissance de deux ouvrages

qui traitent de cette tribu ; Tun est le 3^ volume des Dip-

tères de la Scandinavie de M. Zetterstedt , contenant les

Tachinaires ; Tautre est la suite des Myodaires des environs

de Paris
j
par M. Robineau-Desvoidj, qui a paru dans les

Annales de la Société entomologique aux 2" et 4*^ trimestres

de 1847.

L'importante publication du célèbre professeur de

Lund était attendue par tous les diptéristes avec Tim-

patience qu avait fait naître Fapparition des deux premiers

volumes contenant les familles supérieures des Diptères.

Cette impatience a été pleinement justifiée. Nous avons

(1) Voyez 18^5 (2« Série, tome 111), p. 237, et 1848 (3« Série,

loiueVI), p. 85.

(2) Ce préambule, jusques et y compris le tableau synoptique, n'a

éié présenté à la Société que dais sa séance du 22 novembre 1848.
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retrouvé dans cette nouvelle partie tle l'ouvrage les qua-

lités qui ont placé l'auteur dans un rang si élevé parmi les

entomologistes vivants. Les descriptions spécifiques sont

1res remarquables parTobservation approfondie de chaque

organe extérieur, par Texactitude des détails, par les dis-

tinctions comparatives des sexes et des espèces voisines. Il

admet comme nous la considération des soies de la face, du

front et de Tabdomen -, il fait connaître les nombreuses

modifications des nervures des ailes, autant qu'il est pos-

sible sans le secours iconographique que nous croyons in-

dispensable. 11 y joint la mention des spinules qui munis-

sent assez souvent la base de ce dernier organe. Dans la

description des pieds, il signale quelquefois des différences

dans la grandeur des ongles et des pelottes*, mais nous

avons cherché vainement celles qui distinguent les jambes

postérieures j^ar les soies diversement disposées qui les

garnissent, et nous regrettons Tomission de ce caractère.

Le nombre des espèces nouvelles décrites par Tauteures^t

d'environ 80.

Sous le rapport des genres, M. Zetterstedt a cru devoir

adopter le système de son compatriote Fallèn et de Meigen
(auquel ce dernier a renoncé dans le supplément de son

ouvrage), en réunissant dans le genre Tachine la plus

grande partie de ia tribu, malgré la multitude des modi-

(ications organiques que présentent ces Diptères, en refu-

sant d'admettre ces modifications comme caractères géné-

riques pour subdiviser ce genre si nombreux et si diver-

sifié. Il s'est borné à y établir une classification qui y met

de l'ordre, en exclut la confusion, et amène facilement à

la détermination des espèces. Cependant, en reconnais-

sant qu'il a satisfait ainsi à l'une des exigences de la science,

^nous croyons qu'il a méconnu l'importance physiologique

<de quelques-imes des modifications, et qu'il aurait dû.
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élever au rang de genre une partie des divisions qu'il y a

formées. Il aurait ainsi, selon nous, donné une juste

valeur à des groupes naturels , et il se serait mis en har-

monie avec la classification généralement adoptée en en-

tomologie. Entré dans cette voie, il aurait eu à opter entre

le système de Meigen, dans le volume supplémentaire de

de son ouvrage, qui est aussi le nôtre, d'après lequel le

genre Tachrne est subdivisé en vingt genres environ, et

celui de M. Robineau-Desvoidj qui en établit au delà de

70, nombre qui parait exagéré. Il aurait sans doute préféré

le premier, qu'il indique même comme pouvant être subs-

titué au sien.

La synonymie est traitée avec le même soin que les au-

tres parties de Tœuvre; mais il s'y trouve une lacune re-

grettable : Touvrage de M. Robineau-Desvoidy nV est pas

cité. M. Zetlerstedt n'a pu sans doute se le procurer.

Enfin Fauteur a recueilli des observations sur le déve-

loppement des Tachinaires, et il a ajouté à nos connais-

sances sur le singulier parasitisme de ces Diptères. Il nous

apprend que les Tachina fasciata, grandis, affïnis, sont

sortis de XAretia caja^ le T. assimilis, grandis, du Bom-
byx pavonella^ le T. ^-pustidata, du Saturnia caipini; le

Dexia leucozona, du Chelonia luhricipesj les T. flavo-scu-

tellataellata, des fausses chenilles du Lophyrus pini\ le T.

pacta, du Carahus violaccus; le Phania cwvicauda, des

Harpalus nuîicus et riificornis. Il a observé deux fois le

mâle de VEchinomyia fera accouplé avec la femelle de YE

.

grossa, quelques grandes que soient les différences qui

distinguent [ces espèces. Il est inutile d'ajouter cjue l'ou-

vrage de M. Zetlerstedt est un des meilleurs qui aient

été publics sur les Diptères.

La partie du travail de M. Robineau-Desvoidy sur les

Myodaires des environs de Pains, qui a paru dans les An-
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iiales aux 2" et ^i" trimestres de 1848 , comprend partiel-

lement, sous d'autres de'nominations génériques et spécifi-

ques les Tachinaires du genre Exorista, qui font Tobjet

du travail que j'ai j^résenté à la Société en 1846. J'ai pu,

avant Timpression de cette oeuvre, chercher à établir une

synonymie entre les espèces respectives ^ mais il ne m'a

été possible de le faire que pour un petit nombre d'en-

tr'elles, soit que je n'aie pu reconnaître leur identité, soit

qu'elles soient réellement différentes, ce qui me paraît diffi-

cile d'admettre pour la plupart, et démontre la néces-

sité de descriptions plus précises et de figures.

Suivant la classification formée par cet auteur, les espè-

ces du genre Exorista, tel que nous l'avons adopté d'après

Meigen, sont disséminées dans plusieurs sections qui re-

présentent autant de tribus ou de sous-liibus ; celle des

Bombomydes, qui a été traitée dans le 2® trimestre de

1847, présente quatre genres, parmi les six dont elle est

composée, qui appartiennent aux Exorista -, ce sont les

fVînthemia^le?, Dorbinia, les Carcelia et les Buquetia. Celles

des Hérellées et des Brachymérées, qui ont été décrites

dans le 4® trimestre de 1847, présentent : la première, les

genres Smîdtia et Damonia\ la seconde, les genres Hiib-

nerîa et Melîhœa, qui repondent également aux Exorista.

L'examen des caractères assignés par cet auteur aux sec-

tions dans lesquelles se trouvent des Exorista, nous a

amené aux observations suivantes: celle des Bombomydes
a pour caractère essentiel; les jambes postérieures un peu

arquées en dedans et garnies d'une rangée ou frange de

cils raides. Elle comprend les Exorista distincts par le

premier de ces caractères. Quant à la rangée de cils, elle

se trouve, mais de deux manières principales dans uu
assez grand nombre d'autres Tachinaires. Dans les unes,

(telles que l'^". gnava , rasa , le Frontina Iceta, le Masi-
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cera scuiellata, le Phorocera pumicata, les jambes posté-

rieures, arque'es dans les deux premiers, droites dans les

trois autres, sont ciliées du côté extérieur sans l'adjonction

d'aucune soie allongée j dans d'autres, telles qu' \Ex. cœ-

rulescens, la rangée de cils est accompagnée d'une soie si-

tuée iin peu en dehors -, dans d'autres encore, plusieurs

soies se mêlent aux cils. Quelquefois il y a une rangée de

cils au côté intérieur, semblable à l'extérieure; dans d'au-

tres Tachinaires, telles que les Echinomyies, les Micro-

palpes, le côté postérieur , ordinairement nu, présente

aussi une ou plusieurs soies (1).

La petite section des llérellées ne diffère presque de la

précédente que par l'absence du caractère tiré des jambes

postérieures.

Celles des Brachymérées est caractérisée par la brièveté

des deux premiers articles du style (chœte) des antennes,

qui s'effilent en s'allongeant d'une manière sensible. Nous
devons rappeler, à l'égard de ces deux articles, que nous

considérons le premier comme entièrement oblitéré et

nul dans cette division des Tachinaires,

Synonymie.

Exorista \-pustidasa, Meîg. , Macq , Winthetnia ^-ims~

tulata, Rob.-Desv., N" 7.

(1) J'avais pensé à réunir dans un genre les Tachinaires dont les

jambes postérieures sont arquées et ciliées, comme iVL Robineau-
Desvoidy en a formé la section des Borabomydes; mais j'y ai renoncé
d'après les considérations suivantes : 1^ Ces deux caractères ne se
trouvent réunis que dans peu d'espèces, le plus grand nombre ayant
les jambes postérieures ciliées sans qu'elles soient arquées ;

2° l'un et
l'autre se trouvent dans des espèces de différents genres que nous con-
sidérons comme plus ou moins naturels, c'est-à-dire, les genres
Exorista, Phorocera, Frontlna, Degeeria et Mastcera : Ils sont
donc isolés, ne se lient à aucune autre modification des organes, et
un genre ainsi composée me présentait un assemblage d'éléments forf
hétérogènes, dont le lien n'avait pas la solidité convenable.

1" Série, TOME vii. 24
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Exorista mcditata^ Meig., Macq., Wiiitheinia medi-

iala, Rol).-Desv. N° 5.

Exorista sangitinolenta , Meig. , Macq. , Winthcmia vi-

jiuliB, Rol>.-Desv., N° n.
Je rapporte VEx. sanguinolenta au IV . vùiulœj parce

qu'elles se ressemblent en tout, excepte dans les jambes

poste'rieures qui, dans la première espèce, sont munies de

fortes soies comme dans les autres Tachinaires.

Tachina varîegataj, Meig., Senoinetopia (Exor.) variega-

faMacq. S. à B. N° 4. PFinthemîa çnricgata, R.-D. N° I.

Senometopia (Exor.) caiocalœ Macq, S. à B. N° 7, ffin-

themia catocalœ, Rob.-Desv. N° 3.

Senometopia (Exor. ) aurifrons j, Macq. S. à B. N° 16

,

Dorhinia aurifronsj Rob.-Desv. N° 4.

Exorista cauia, Nob., Carcelia puparuin^ Rob.-Desv.

N" 4.

Je rapporte VEx. cauta au C.puparum, parce qu'elles se

ressemblent en tout, excepté dans les côtés de Tabdomen
qui, dans le premier, n'a de fauve qu'aux deux premiers

segments, au lieu des trois premiers.

Exorista biserialis , Nob., Carcelia argulaj Rob.-Desv.

N° 6. Même observation c^\\!ii.VEx. sanguinolenta.

Senojnetopia (Exor.") amcena, Macq. S. à B. N° 10, Car-

celia amcena, Rob.-Desv. N° 7.

Senometopia (Exor.) bomhycii'ara, Macq. S. à B. N° IV,

Carcelia bombycipora, Rob.-Desv. N" 8.

Senometobia ciliata^ Macq. , S. à B. N° 32, Nemoreea

scutellata et obliqua, Rob.-Desv. N" 4 et 5, Sturnia scu-

tellata, Rob.-Desv. Myod. N° 1.

Senometopia (Exor.) vernalis , Macq S. à B. N" 24 y

Smidtia i^ernalis, Rob.-Desv. N" I .

Senometopia (Exor.) nigripes, Macq. S. à B. N" 14, Ilub-

neria nigripes, Rob.-Desv. N** 5.
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Senometopia (Exor.) alacris, Macq. S. à B. N" 19, ffub-

rteria alacris, Rob.-Desv. N" 15.

Senometopia (Exor.) ari^icola, Macq. S. à B. N" 20,

Hubneria aivicola, Rob.-Desv. N" 16.

Senometopia (Exor.) lepida, Macq, S. à B. N° 10, Me-
libceus lepida^ Rob.-Desv. N° 1.

Masicera Blondeli, Macq. S. à B. N" 13, Melihœus

Blondeli. Rob.-Desv. N" 4.

— 3i< ^ — S «' •

•s 0:2e «'-S «4* i3 — - -ji n _, —< a
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XVII Genre. Exoriste, Exorista.

Face à [)eu ])rès perpendiculaire, non bordée de soies,

mais seulement de quelques petits poils à sa base, s'élevant

au plus jusqu'à la moitié de sa hauteur; ëpistôme non ou

peu saillant; front peu saillant, assez étroit dans les mâ-

les j soies latérales au nombre de onze é ç-, antennes or-

dinairement coucbéesj atteignant à peu près Tépistôme •,

troisième article ordinairement prismatique, d'une fois et

demie à six fois aussi long que le deuxième; yeux velus;

abdomen souvent ovale, assez déprimé ; ailes: première

cellule postérieure aboutissant plus ou moins avant l'ex-

trémité; première nervure transversale située en regard

du milieu entre les médiastines; deuxième située ordinai-

rement aux deux tiers entre la pi'cmière et le coude.

Exorista, Meig. Mag. dlUiger.

Tackina, Meig., Fall.

Bombomydœ, Agridœ Faunidœ^ Rob>-Desv.

Senometopia, Macq.

Exorista^ Meig. vol. 7.

Ce genre, ainsi que les genres Melanophora, Leucosto-

ina, Eriothrix , Tachina et Metopia, fut institué par Mei-

gen, et inséré dans le Magasin d'Illiger avant la publica-

tion de son grand ouvrage sur les Diptères d'Europe,

dans lequel il les réunit sous la dénomination générique

de Tachbia. Depuis dans le volume supplémentaire de

cet ouvrage, il revint à sa division première, rétablit ces

genres et en adopta plusieurs autres.

Ce genre qui se place naturellement entre les Némo-

rées et les Masicères , comprend les Tachinaires dont j'ai

formé les genres Senometopia et Lydella, dans l'ouvrage

sur les Diptères faisant partie des suites à Buffon. Comme
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1

ces deux derniers ne diffèrent entr'eux que par la forme

deTabdonien, ovale dans le premier, elliptique dans le

second, et qu'il est peu nécessaire de les laisser séparés
,

je les réunis et je substitue à leurs noms celui à'Exorista

qui a le droit d'antériorité. Ce genre forme d'ailleurs un
groupe naturel de cette grande tribu, et il est sanctionné

par l'autorité de son fondateur.

Les Exoristes répondent à une partie des sections des

Faunides , des A grides et des Bombo iuydes de M. Robineau-

Desvoidy dans son essai sur les Myodaires.

Les caractères de ce genre, riche en espèces, offrent un

grand nombre de légères modifications. Les palpes, ordi-

nairement peu renflés, sont quelquefois assez grêles, quel-

quefois assez épais-, la face est plus ou moins dénuée de

poils sur ses bords j les soies latérales du front, rarement

plus nombreuses que onze, varient beaucoup par lé nom-
bre de celles qui descendent sous la base des antennes *,

celles-ci varient par la longueur des deuxième et troisième

articles et un peu par la forme du troisième-, le style se

renfle plus ou moins avant dans sa longueur-, l'abdomen

le plus souvent ovale et parfois elliptique, est tantôt

muni de soies au milieu des deuxième et troisième seg^-

menls, et tantôt il en est dépourvu
;
quelques espèces pré-

sentent une modification assez remarquable dans la con-

formation des jambes postérieures : les soies inégales et

peu nombreuses, formant ordinairement les deux rangées

parallèles qui garnissent le côté postérieur, sont rempla-

cées pardes poils égaux et serrés qui sont un peu allongés

dans la rangée extérieure, courts dans l'intérieure (pi. 1

,

fjg. 9 c); les jambes ainsi ciliées sont de plus un peu ar-

quées, telles sont les Exorista gnava, ra\^a (les antérieures

sont également dénuées de soies) -, cette modification, au

surplus 5 ne paraît pas se lier au resie de l'organisation
;
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caries autres Exoristes ne la présentent pas, et nous îa

retrouvons dans îles espèces également isolées de plusieurs

autres genres-, par exemple: les Masicera ciliata, Ac-
morœa ^-pustulata, Frontina lœta, Phoroccra pwnicata.

Mais dans ces dernières la rangée intérieure est formé de

plusieurs soies allongées.

Les ailes ont rextrémité de la première cellule posté-

rieure p>lus ou moins rapprochées de leur bord posté-

rieur-, la nervure exlerno-médiaire, plus ou moins arquée,

«quelquefois droite, au delà du coude ; la deuxième trans-

versale est sinueuse ou droite et située au deux tiers entre

la première et le coude, ou un peu en-deçà ou au-delà.

Sous le rapport des couleurs, dont le fond est généra-

lement noir, recouvert de duvet blanc ou gris, les princi-

pales modifications consistent dans les diverses marque-
tures de l'abdomen. De plus, le fauve ou le testacé se subs-

titue assez souvent au noir dans les palpes, 1 écusson,

les jambes et sur les côtés de l'abdomen.

Les différences sexuelles ne nous ont rien offert de par-

ticulier. Le deuxième article des antennes est un peu plus

court dans les mâles que dans les femelles. Les mâles ont

quelquefois sur les côtés de Tabdomen des taches testacées

qui manquent aux femelles.

Les Exoristes , comme beaucoup d'aulres Tachînaires ,

paraissent depuis le mois de mai jusqu'en octobre, et sur-

tout en juillet sur les fleurs en ombelles et de préférence

cellesdela Berce, fferacleum sphondylium, et de la carotte,,

Daucus carota, plusieurs espèces y abondent au point que

nous avons pris en quelques jours plus de cent individus

de V£. i^ulgaris, et nous avons reconnu que les deux

sexes s'y trouvaient en nombre égal.

Les espèces dont le développement a été observé jus-

quiqi, ont été obtenues de diverses chenilles. Les E. atro-
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pivora , bomùjcwora , puparwn , acronyctarum , caiocalœ
,

cratellegœ, doivent leur nom aux Le'pidoptères dont elles

sont les parasites. D'après les observations de M. Bellier

de la Chavignerie, qu'il a bien voulu nous communiquer,

il a vu dclore YE. vulgaris du Plusia gamma, VE. gnava

du Bombyx neustn'a, \E. luconun du Chelonia villicaj

VE. liherlix de YAbrostola asclepiadis. M. Brémi a obtenu

r^. inclinaia de la Fanessa pofjchloros, YE. gibbicornis

du Gastropacha potatorîa.

Nous joignons aux descriptions spe'oifiques les figures

que nous avons dessinées d'après nature sur des individus

de notre collection et de celle de Meigen que nous avons

compulsées avec un grand soin.Nous croyons^qu elles con-

tribueront puissamment à Tintelligence du texte, surtout

à l'égard des nervures des ailes.

I. Abdomen ovale (genre Senometopia Macq.)

A. Troisième article des antennes une fois et demi aussi

long que le second.

1. Ëxorista diadema.

Nigra nitida, cinereo pubescens; thorace lineis (/uatuor

nigris -, scutello testaceo j abdomine linea dorsali, maculis

micantibus albis. Palpis rufis. FroîUe vitta sanguinea.

Long. 0010. $. Tab. X, fig. 1.

Tachina diadema, Meig. 4. 332;.

Ëxorista diadema, Meig. 7. 255.

Face blanche, à reflets noirâtres. Front un peu saillant,

large •, soies descendant jusque vers le milieu de la face :

cinq sous la base des antennes j celles-ci noires , un peu

plus courtes que répistôme, deuxième article un peu allon-

gé : troisième une fois et demi aussi long que le deu-
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xième-, style renflé jusquau milieu. Tliorax à reflets bleus.

Abdomen luisant. Pieds noirs. Cuillerons blancs, utiles

assez clairesj à base jaimdlre'} nervure externo-mddiaire

et deuxième transversale presque droites (1).

D'Allemagne.

2. Exoristaarvicola.

Abâomine fasciis nigris j ventre basi iestaceo. Palpis

ferrugineis. Long. 0008 '^. Tab. 10, fîg. 2.

Tachina arçicola, Meig. 4. 338.

Senoinetopîa arvicola, Macc^. 2. 110.

Exorista arvicola, Meig. 7. 256.

Epistôme nn peu rougeâtre. Front à côtés blancs^

soies descendant jusqu'au quart de la face j trois sous la

base des antennes, celles-ci un peu moins longues qu«

répislôme -, deuxième article un peu allonge' j troisième

uue fois et demie aussi long que le deuxième ; style ren-

flé jusqu'au tiers. Abdomen testacé à la base en dessous.

Ailes à nervure externo-raédiaire un peu arquée : deu-

xième transversale presque droite.

D'allemagne et de France -, quoique la description de

Meigen soit celle d'une femelle , l'individu de sa collec-

tion est un mâle.

3. Exorista. alacris.

Scutellotestaceo. Abdomineincisuris nigris. Fronte vitta

îestacea. Palpis nigris. Long. 0010 <^. Tab. 10, fîg. 3.

Tachina alacrisj Meig. 4. 331.

(1) AGn d'éviter de nombreuses répétitions, nous soulignons ce

qui est commun à toutes les espèces, sauf de rares exceptions, et qui

est sous-entendu aux descriptions suivantes. Nous y joignons la bande

du (font qui est presque toujours noire.
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Senometopia alacris , Macq. 2. 110.

Exorista alacris, Meig. 7. 256.

Front saillant, à côtes blancs', soies descendant jusqu'au

quart de la face ; deux sous la base des antennes
; celles-ci

brunes, n'atteignant pas Tëpistôme
-,
deuxième article un

peu allonge ; troisième une fois et demie aussi long que

le deuxième-, style renflé jusqu'au tiers. Ailes à pointeau

bord extérieur-, nervure externo-médiaire légèrement

arquée au-delà du coude, deuxième transversale presque

droite, située un peu au-delà de la moitié entre la pre-

mière et le coude.

D'Allemagne et de France.

L'individu de la collection de Meigen est mâle , quoi-

que l'auteur n'ait décrit que la femelle.

4. Exorista angustipenms.

Ahdomine fasciis nigris.Alis angustis. CaJijptris alisque

brumieis, palpis nigris.JjOn^, 0010 <?. Tab. 10, fig. 4.

Tachina angustipennis, Meig. 4 333.

Senometopia angustipennis, Macq. 2.107.

Exorista angustipennis, Mesg. 7.256.

Front à côtés blancs-, soies descendant jusqu'au tiers de

la face
;

quatre sous la base des antennes ; celles-ci

n'atteignant pas l'épistôme -, deuxième article un peu al-

longé-, troisième une fois et demie aussi long que le deu-

xième. Ailes à nervure externo-médiaire arquée; deu-

xième transversale, sinueuse, fort oblique.

D'allemagne.

5. Exorista arvensis.

Ahdomine fasciis jiigris. Epistomate rubescente. Palpis

nigtis. Long. 0008 c? ç. Tab. 10, fig. 5.
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Tachinaarvensis, Meig. 4.337.

Exorista aivensis, Meig. 7.256.

Front à côtés blancs. Soies descendant jusqu'au quart

de la face ; trois sous la base des antennes -, celles-ci attei-

gnant presque répistôme -, deuxième article un peu a-

longe' ; troisième une fois et demie aussi long que le deu-

xièoie. Abdomen à bandes étroites ; ventre d'un noir

luisant cî*, gris Ç. Ailes à nervure externo-médiaire pres-

que droite-, deuxième transversale presque perpendicu-

laire, un peu arquée.

D'Allemagne, pas rare, en été.

6. Exorista Jimbrîata.

y4bdûmine nitido
.,

incisuris albis. Palpis ni^ris. Long.

0007 c? ç. Tab. 10, fig. 6.

Tachina fimhriata, Meig. 4.337.

Exorista fimbriataj Maig. 7.255.

Tachina fimbriataj Zetter, et Dipt. Scand. 3.1119.

Front à côtés ardoisés ; soies descendant jusqu'au quart

de la face, deux sous la base des antennes ; celles-ci attei-

gnant presque Fépistôme-, deuxième article un peu al-

longé; troisième une fois et demie aussi long que le deu-

xième. Thorax à reflets bleus. Ailes à nervure externo-

médiaire droite au-delà du coude •, deuxième transversale

presque droite.

Dans cette espèce , la première cellule postérieure a-

boutit près de Textrémité de Taile.

M. Brémi en a reçu un individu des environs du Caire.

7. Exorista flavicalyptrata, Nob.

Abdomine fasciis albidis , micnntibus , nigris. Çalyptris

flavicantibus palpis nigris. Long. 0007 d*. Tab. 10, fig. 7.
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Face assez inclinée. Front un peu saillant-, à côtes d'un

gris jaunâtre, à reflets noirs-, soies descendant jusqu'au

tiers de la face
^
quatre sous la base des antennes ; celles-

ci inclinéesj deuxième article assez allongé-, troisième une
fois et demie aussi long que le deuxième. Abdomet»
velu

; des soies au milieu des segments ; le duvet un peu
jaunâtre, à taches irrégulières •, ventre d'un noir luisant ,

à duvet blanc aux incisions. Ailes à nervure externo-mé-
diaire un peu arquée au-delà du coude, à angle un peu
obtus j deuxième transversale un peu sinueuse , située un
peu en deçà des deux tiers entre la première et le coude

De Mons. Communiquée par M. Demoulin.

^. Troisième article des antennes deux fois aussi long

que le deuxième.

8. Exorista sanguinolenta, Nob.

Scutello testaceo. ^hdomine incisuris iiigris j lateribus ,

ano, palpisque testaceis. Long. 0008 Ç. Tab. 10, fîg, 8.

Face et front à côtés ardoisés-, soies descendant jus-

qu'au tiers de la face
;
quatre sous la base des antennes v

celles-ci inclinées , atteignant Tépistônie ; deuxième arti-

cle un peu allongé-, troisième une fois plus long que le

deuxième. Abdomen : deuxième segment à tache testacéc

couverte de duvet blanc j cinquième testacé-, pas de soies

au milieu des deuxième et troisième. Ailes à nervure ex-

terno-médiaire à angle droit au coude, ensuite droite j

deuxième transversale peu sinueuse.

Je Tai trouvée à Lestrem au mois d'août sur les fleurs

çn ombelles des prairies.

9. Exorista gnava.

Sçutello teataceo. Âbdoinine incisuris maculisque miccm--
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abus nigris, lateribiis testaceis, Tibiis palpîscjue testaceis.

Long. 0010 <^$. Tab. 10, fig. 9.

Tachina gnava, Meig. 4.330.

Carcelia bombylans, Rob.-Desv. 177.

Senometopia gncu^a, Macq. 2.108.

Exorista gnava, Meig. 7.255.

Front étroit c? ç, à côte's blancs ; soies descendant jus-

qu'au quart de la face \ trois sous la base des antennes -,

celles ci atteignant re'pistôme -, deuxième article un peu

allongé -, troisième deux fois aussi long que le deuxième.

Abdomen: le fauve des côtes s'ëtendant sur les trois pre-

miers segments -, pas de soies au milieu des deuxième et

troisième. Jambes postérieures un peu arquées, ciliées et

sans soies , au bord extérieur. Ailes à nervure externo-

médiaire presque droite au-delà du coude , deuxième

transversale un peu sinueuse.

]N1. Bellier de la Ghavignerie Ta obtenue de la chenille

d\x Bombyx neustriœXe XI iniWeX.

10. Exorista. rasa, Nob.

Thorace flavido pubescentej scutello rufo- Abdomine ci-

riereo pubescente incisuris nigris ; lateribus nifis. Palpis ti-

biisquerufis. Long. 0010 <^. Tab. 10, fig. 10.

Semblable à \E. gnava : un peu testacé à la base du

troisième article des antennes en dessous. Un peu de re-

flets verts au thorax. Abdomen à poils courts •, pas de ta-

ches changeantes. La deuxième nervure transversale des

ailes est située un peu plus près du coude de Texterno-

médiairej elle est un peu moins oblique.

Je Tai trouvée dans les prairies de Lestrem, au mois de

Juillet sur les fleurs en ombelles.
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1 I . Exorista meditata.

Scutello testaceo. Abdomine fasciis nigris, lateribus pal-

pisgue testaceis Long. 0010 <^. Tab. 10, fig. 11.

Tachîna meditata, Meig. 4.331.

Senometopia meditata, Macq. 2.107.

Exorista meditata, Meig. 7.255

Front non saillant, à côtes gris •, soies descendant jus-

qu'à la moitié de la face-, quatre sous la base des antennes;

celles-ci n'atteignant pas l'epistôme, brunes-, deuxième
article un peu allongé ; troisième deux fois aussi long que

le deuxième-, style renflé jusqu'au tiers. Abdomen: les

bandes des segments étroites-, pas de soies au milieu des

deuxième et troisième. Jambes postérieures ciliées en de-

hors. Ailes à nervure externo-médiaire un peu arquée au-

delà du coude -, deuxième transversale un peu sinueuse,

située un peu en-deça des deux tiers entre la première et

le coude.

D'Allemagne.

12. Exorista qffinis»

Scutello testaceo. Ahdomîne maculis micantibus fasciis-

que angustis iiigris. Palpis rufis. Long. 0010 ^ <^.

Tachina ajfinis, Fall. 28, 57.

Taehina af/înis Meig 4 328-

Senometopia affinis. Macq, 2.106.

Exoristaajjinis, Meig. 7 255.

Tachiîia affinis . Zetterst. Dipt. Scand. 3.1106.

Front à côtés d'un gris obscur luisant; soies descendant

jusqu'à la moitié de la face -, cinq sous la base des an-

tennes ; celles-ci brunes, atteignant presque l'epistôme.

deuxième article un peu allongé; troisième deux fois aussi
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long que le deuxième. Abdomen d'un ovale allonge, à

soies nombreuses ; un peu de testace sur les cottes j ventre

d'un noir luisant. Ailes à nervure extcrno-médiaire à an-

gle droit au coude, ensuite droite ; deuxième transversale

un peu sinueuse.

D'Allemagne, en été el en automne sur les fleurs des

bois. Suivant M. Zetterstedt, cette espèce sort souvent des

chrysalides du Saturnia pini, de V^retia caja.

13. Exorista saltuum.

Scutello testaceo. Jlbdomine incisuris tiigris. ^ntenna-

rum stylo triarticulato palpis ru/is. Long. 0010 Ç. Tab. 2,

fig. 8.

Tachina saltuum, Meig. 329.

Exorista saltuum, Meig. 7.255.

Front saillant, très large, à côtés blancs
-,
soies descen-

dant jusqu'au tiers de la face •, trois sous la base de anten-

nes*, celles-ci assez grêles, atteignant l'épistôme , brunes \

deuxième article un peu allongé; troisième deux fois aussi

long que le deuxième -, style à trois articles distincts -, les

deux premiers égaux. Abdomen: pas de soies au milieu

des segments. Ailes à nervure externo-médiaire légère-

ment arquée au-delà du coude; deuxième transversale

presque droite.

D'Allemagne.

14. Exorista platyceraNoh.

Scutello testaceo. Abdomine micante, maculis incisurisque

nigris j laleribus testaceis. Antennarum articula teitio lato.

Palpis testaceis. Long. 0009. Tab. 10, fig. (2.

Palpes assez minces. Front à côtés blancs, changeant

«n gris-, soies assez menues, ne descendant que jusqu'au
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haut de la face. Antennes un peu inclinées-, deuxième ar-

ticle allongé; troisième assez large, deux fois aussi

long que le deuxième ; un peu de testacé à la base. Abdo-

men : les deux premiers segments testacés sur les côtés -,

pas de soies au milieu des deuxième et troisième. Ailes à

première cellule postérieure aboutissant près de Textré-

milé ; nervure externo-médiaire un peu arquée au-delà

du coude -, deuxième transversale sinueuse.

Des environs de Mons. Communiquée par M. De-

moulin.

1 5 . Exorista pertînax . Nob

.

Scutello testaceo. Abdomine micante, incisuiis uigris.

Tihiis hrunneis. Palpis subinflatis, testaceis. Longi 0008 $.

P.dpes d'un testacé brunâtre , assez renflés à Textré-

mité. Front à bande brune et côté d'un blanc grisâtre -,

soies descendant jusqu'au tiers de la face -, quatre sous la

base des antennes -, celles-ci à deuxième article un peu

allongé \ trois'ème deux fois aussi long que le deuxième -,

style renflé jusqu'au tiers.^Abdomen sans soies^au milieu

des segments. Jambes d'un testacé obscur. Ailes à nervure

externo-médiaire un peu arquée au-delà du*coude J^deu-

xiéme transversale|.presque droite.! ,

De Lestrem, au moi d'août survies fleurs de YHeraclœum

spondyliurn.

\Q. Exorista œnmla.

Abdomine fascus\ uigrisj Hateribus, ventre palpisque

rufis. Long. 0008 d*.

Tachina œmula, Meig. 4.332.

Exorista œmula, Me\g. 7 .2b6.

Front très étroit, à côté gris^ soies desendant jusqu'au-



372 AINIS'ALES

delà du tiers de la face -, quatre sous la base des antennes -,

celles-ci n'atteignant pas 1 epislôme-, deuxième article un

peu allonge, à tache blanchci troisième deux fois aussi long

que le deuxième; style renflé un peu au-delà du milieu.

Thorax d'un noir bleuâtre. Abdomen assez plat-, côles

des deuxième et troisième segments d'un fauve ti'anspa-

rent. Ailes à nervure externo-médiaire arquée an delà

du coude; deuxième un peu sinueuse.

De Stolberg.

1 7 . Exorisla glauca.

Ahdomine incisuris Jiigrïs j segmente secundo macidis

duàbus nigricantibus. Palpisrufîs. Long. 0012 cî'ç Tab. 10,

fig.I3.

l'achina glaucaj Meig. 4.325.

Senometopia glauca, Macq. 2.109.

Exorista glaucciy Meig. 7.255.

Palpes un peu élargis à rextrémité. Front saillant
;

bande à reflets gris -, côtés blanchâtres -, soies sur trois

rangs, descendant jusqu'au tiers de la face -, trois sous la

base des antennes ; celles ci brunes , atteignant presque

Tépistôme -, deuxième article un peu allongé -, troisième

deux fois aussi long que le deuxième -, ventre noirâtre , à

incisions blanchâtres. Ailes à nervure externo-médiaire un

peu arquées au-delà du coude-, deuxième transversale peu

sinueuse.

D'Allemagne et de France.

1 8 . Exorista hortulana.

Thorace nigro, cœruleo. Abdomine cinereo, maculis

micantibuS incîsurisque nigris. Palpis teslaceis. Long. 0010

d'ç. Tab. 10,%. 14.
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Tachina horiulana, Meig. 4î330.

Exonstahorîulana.^ 7. 255.

Front à côtés blancs^ soies descendant jmqu'au tiers de

la face-, trois sous la base dès antennes-, celles-ci attei-

gnant répistôme, brunes \ deuxième article un peu plus

allongé dans la femelle
i
troisième deux fois aussi long que

le deuxième ; style renflé jusqu'à la moitié â, jusqu'au

tiers ç. Ventre d'un noir luisant-, un peu de gris à la base.

Ailes à nervure externo-médiaire un peu arquée et assez

allongée au-delà du coude-, deuxième transversale peu

sinueuse et assez oblique.

D'Allemagne, au mois de Juin.

19. Exorista berhcridis.

Cinerea. Abdomine Oi'ato, tessellato. Palpis fulvis.

Long. 0008$. Tab. 10, fig. 15.

Exorista berberidis,Me\§. 7. 257.

Face à petites soies s'élevant jusqu à la moitié dufrOnt

à côtes d'un blanc grisâtre-, soies descendant jusqu'au rai-

lieu de la facej quatre sous la base des antennes. Celles-

ci brunes, n'atteignant pas Tépistôrae. Deuxième article

un peu allongé; troisième une fois plus long une le

deuxième. Abdomen assez court, convexe, à soies serrées.

Ailes à nervure externo-médiaire fort arquée au-delà du
coude ; deuxième transversale, droite, presque perpendi-

culaire, située un peu au-delà du milieu entre la pre-

mière et le coude.

De TAllemagne.

20. Exorista laticella, Nob.

. abdomen incisuris macidisquc nigris, inicantibus. Aii--^

2*-" Série, TOME vit, 25
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tennarum articulo secundo apice testaceo. Palpis testaceis.

Long. 0008$. Tab. 10, fîg. 16.

Front à côtés tFun gris-blanc un peu jaunâtre -, soies

assez menues, descendant jusqu'au tiers de la face ; trois

sous la hase des antennes. Celles-ci à deuxième article un

peu allongé -, troisième deux fois aussi long que le deuxiè-

me. Abdomen muni de soies au milieu des deuxième et

troisième segments. Cuillerf)ns d'un blanc jaunâtre. Ai-

les à première cellule postérieure aboutissant près de

Textrémité, large au coude-, nervure externo-médiaire ar-

quée; deuxième transversale fort oblique, située en-deçà

des deux tiers entre la première et le coude.

Je Tai trouvée dans les prairies de Lestrem, sur les

fleurs en ombelles au mois de juillet.

2 1 . Exorista pabulina.

Segmento secundo macuUs tribus nigris. Palpîs rufis.

Long. 0008 Ç. Tab. 1 1, fig. 1.

Tachina pabulîna, Meîg. 4. 358.

Exorista pabulina, Meig. 7. 256.

Front large, côtés d'un gris jaunàlre-, soies descendant

Jusqu'au quart-, trois sous la base des antennes. Celles-ci

atteignant presque l'épistôme-, deuxième article un peu

allongé-, troisième une fois plus long que deuxième. Ab-
domen plat-, troisième et quatrième segments à ligne dor-

sale et incisions noires. Cuillerons d'un blanc brunâtre.

Ailes à nervure externo-médiaire un peu arquée; deuxiè-

me transversale presque droite.

Meigen l'a reçu de M. Vonwinthem de Hambourg.

22. Exorista arrogans, Nob.

^bdomine fasciis maculisque nigris micantibus. Palpis
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rufis. Caljptris /lavidis. Long. 0007 Ço Tab. 1 1, figure 3.

Front à côtes gris", soies assez menues, descendant jus-

qu'au tiers de la face; quatre sous la base des antennes.

Celles-ci, deuxième article un peu allongé ,• troisième as-

sez large, deux fois aussi long que le deuxième. Abdomen :

une ligne dorsale noire -, pas de soies au milieu du troi-

sième segment. Cuillerons jaunâtres. Ailes un peu gri-^

sâtres-, première cellule postérieure aboutissant près de

Textrémité-, nervure externo-médiaire un peu arquée, à

coude arrondi ; deuxième transversale fort oblique, si-

nueuse, située en-deçà des deux tiers entre la première

et le coude.

Je Tai trouvée à Lestrem, sur les fleurs en ombelles

des prairies, au mois d'août.

23. Exorista sepium,^ob>

Scutello rafo . Abdominealbo tessellato, linea dorsali ni-

gra; laterlbus rufo inacidatis. Palpis nigris. Long. 0010 c^o

Tab. Il, fig.4.

Côtés du front blancs j soies normales. Antennes : troi-

sième article deux fois aussi long que le deuxième. Ab-
domen : une tache fauve, peu appai-ente ^ sur le deuxième
segment, et en dessous, sur les trois premiers. Ailes à

nervure externo-médiaire presque droite au-delà du
coude: deuxième transversale sinueuse.

De Mons. Eu juin sur des haies le long des prairies.

M. Démoulin.

24. Exorista ncmestrina.

Ahdomine nigro-fusco ; fasciis duabus albidis / secundo

latiori. Palpis nigîis. Long. 0008 cfç. Tab. 1 1, fig. 3,

Tachina nemestrina, Meig. 4. 336.
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Senomttopia nemestrinaj Macq. i2. 106.

Exorislanetnestrina, Meig. 7. 255.

Face à reflets noirs c?, gris Ç. Front à côte's d'un gris

noirâtre-, soies descendant jusqu'au milieu de la face c?,

un peu plus bas Ç -, quatre sous la base des antennes.

Celles-ci atteignant presque re'pistôme; deuxième ai-ticle

un peu allongé ; troisième deux fois aussi long que le

deuxième d*, un peu plus long ç. Abdomen assez plat,

luisant -, un peu de testacé sur les côtés d*. Ailes à ner-

vure exlerno-médiaire arquée au-delà du coude -, deuxiè-

me transversale sinueuse.

D'Allemagne, au mois de mai.

25. Exorista duhia.

jébdomine testaceo. Palpis m'g"is. Long. 0008 ^ $,

Tab. ll,fig. 5.

Tachina dubia, Meig. 4. 360.

Lydella duhia, Macq. S. à B. 2. 138.

Tachina dubia ^ FaU. 29. 60. —- Zetterst. Dipt. Scand.

3. 1112.

Exorista dubia, Meig. Meig. 7. 256.

Face à petits poils s'élevant au-delà du milieu. Front

très étroit cf-, côtés dun blanc grisâtre: soies descendant

jusqu'au quart de la face ; deuxième sous la base des an-

tennes. Celles-ci brunes, n'atteignant pas 1 épistôme
-,

deuxième article un peu allongé -, troisième deux fois

aussi long que le deuxième. Thorax d'un noir brunâtre,

luisant d*. Abdomen assez court, convexe, à soies serrées;

extrémité d* noire. Ailes à nervure externo-médiaire fort

arquée au-delà du coude ; deuxième ti-ansversale droite,

presque perpendiculaire, située un peu au-delà du mi-

lieu entre la première et le coude.
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De rAUemagne. M. Brémi Ta trouvée au mois de mai

dans les forêts de Lindau, canton de Zurich.

26. Exorista notataj Nob.

Abdomine uirinque maculis trigonis nign's linca dorsali

nigra. Palpis nigris, Antcnnis fade breviorihus. Long
0006 ç. Tab. 11, fig. 6.

Front à bande brune et côtés gris •, soies descendant à

peine jusqu'à Textrémité du deuxième article des anten-

nes. Celles-ci noires, n'atteignant pas Tépistôme -, deuxiè-

me article un peu allongé -, troisième double du deuxième,

arrondi à l'extrémité, style renflé seulement dans le tiers

de sa longueur. Thorax à bandes noires; l'intermédiaire

divisée en trois-, écusson noir, bordé de gris. Abdomen
à duvet blanc-, premier segment noir-, les deuxième et

troisième à tacbe noire, triangulaire changeant de chaque

côté, la base appuyée au bord postérieur des segments;

ventre à léger duvet gris. Ailes à nervure externo-mé-

diaire fort arquée au-delà du coude -, deuxième transver-

sale sinueuse, située en-deçà de deux tiers entre la pre-

mière et le coude.

Dans les prairies de Lestrem, au mois d'août.

27. Exorisla pusilla, Nob.

abdomine lateiibus griseis. Antennis basi fuscis, Long.

0005$. Tab. il, lig. 7.

Palpes noirs? Front peu saillant, à bande brune et cô-

tés gris. Soies descendant jusqu'au tiers de la face ; trois

sous la base des antennes. Celles-ci couchées, deuxième

article brun, un peu allongé ; troisième double du deuxiè-

me. Abdomen à duvet gris surtout sur les côtés j des soies

au milieu des segments. Cuilleroiis d'un blanc jaunâtre.
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Ailes : première cellule posttîrieure aboutissant près de

rextrëtnitej nervure exlerno-médiaire arquée au-delà du

coude-, deuxième transversale sinueuse, située en-deçà

des deux tiers entre la première et le coude.

M. Brémi l'a trouvé sur le Jura, au canton de Zurich.

C. Troisième article des antennes trois fois aussi long

que le deuxième.

28. Exorista cautaj Nob.

Scutello rufo. Ahdomine micanie, maculis incisurisqiie

nigris ; latenbus testaceis. Fronte larga é, Palpis tibiisque

testaceis. Long. 0009 cJ*.

Front à côtés gris-, soies assez menues, descendant jus-

qu'au quart de la face-, deux sous la base des antennes.

Celles-ci à deuxième article un peu allongé ; troisième

trois fois aussi long que le deuxième. Abdomen : les deux

premiers segments testacés sur les côtés -, pas de soies au

milieu des deuxième et troisième. Ailes à première cellule

postérieure aboutissant près de Texlrémité ; nervure ex-

terno-médiaire presque droite au-delà du coude-, deuxiè-

me transversale sinueuse.

Des environs de Zurich. Communiqué par M. Brémi.

29. Exorista lucorum.

Scutello tibiisque testaceis. Abdominc micarite, incisuris

nigris. Palpis nifis. Long. 0009 <?$. Tab. 12, fig. 8.

Tachina lucorum, Meig. 4-,328.

Exorista lucorum, Meig. 7. 256.

Palpes un peu élargis. Front à côtés d'un gris un peu

ardoisé-, soies descendant jusqu'au tiers de la fiice; trois



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 379

sous la base des antennes. Celles-ci à deuxième article

assez court ; troisième assez large, trois fois aussi long

que le deuxième. Abdonaen sans soies au milieu des

segments. Ailes à nervure externo-raediaire peu arque'e

au-delà du coude -, la deuxième transversale est un peu

plus rapprochée du coude dans le mâle que dans la fe-

melle.

Suivant Meigen, le troisième article des antennes est

deux fois aussi long que le deuxième, tandis qu il Test

trois fois dans les individus que je rapporte à cette espèce

d'après tous les autres caractères.

M. Bellicr de la Chavignerie en a obtenu deux indi-

vidus cf, le 2 juin, de la cîienille de la Chdonia villica.

Nous Tavons trouvée aussi au mois d'août dans les prai-

ries et dans les bosquets de Lestrem.

30. Exorista bùeriaîis, Nob.

Scutello testaceo. Abdoinine micante , m'gro maculaio.

Fronte biserîale. Palpis iihiisque testaceis. Long. 0010 Ç.

Palpes assez larges. Front à bande brune; côtés cen-

drés: soies assez menues, sur deux rangs de chaque côté;

le rang ordinaire descendant à peine jusqu'au tiers de la

face-, quatre sous la base des antennes -, le deuxième est

extérieur et parallèle au premier-, il est composé de qua-

tre soies, et il ne descend que jusqu'à la base des anten-

nes. Celles-ci à deuxième article assez court-, ti'oisièaie

trois fois aussi long que le deuxième. Abdomen à soies au

milieu des segments. Ailes à nervure externo-méciiaire

un peu arquée au-delà du coude -,
deuxième transversale,

un peu sinueuse.

M. Brémi l'a obtenue de plusieurs chenilles en mal cf

juin, à Zurich.
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Nous distinguons celte espèce par ses deux rangs de

soies frontales, de VE. luconim, Meig.

31. Exorista polychœta,'^o\i.

Scutello lestaceo, yJbdomineJascus nigris ^ lateribus ma-

cula testacea. Fronte inultisctosa. Falpis rufis. Long. 0010

d-, Tab. 11, fig. 10.

Front à côtes dun gris cendré-, soies au nombre de

treize, descendant jusqu'au milieu de la face \ six sous la

base des antennes. Celles-ci à deuxième article assez

tourtj troisième trois fois aussi long que le deuxième.

Abdomen : la tache latérale est sur le deuxième segment.

Des soies sur les deuxième et troisième. Ailes à nervure

exlerno-médiaire un peu arquée au-delà du coude
;

deuxième transversale, peu sinueuse.

Des environs de Mous. Communiquée par M. Démou-
lin.

32. Exorista rufiventris, Nob.

jyigia. Scutello rufo. Ahdomine rufo, vitta dorsali ni-

gia. Antennis articula tertio hasi rufo. Palpis riifis. Long.

1011 cf. Tdb. U, fig. 11.

Côtés de la face à petits poils. Front peu saillant; côtés

à léger duvet blanchâtre j soies assez courtes descendant

jusqu'au quart de la face ; deux sous la base des antennes.

Celles-ci à deuxième article un peu allongé j troisième

trois fois aussi long que le troisième; un peu fauve à

l'extrémité du deuxième et sous la base du troisième.

Thorax d'un noir bleuâtie. Abdomen sans duvet blanc

(sans doute par l'eftet d'un liquide) -, quatrième segment

fauve-, ventre fauve, à bande de taches noii'es j la tache

d.u q^ualrième grande, pas de soies au milieu des deuxiè-
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me et troisième. Ailes à première cellule aboutissant

près de rextreinité
; nervure externo-médiaire arquée au-

delà du coude -, deuxième transversale située aux trois

quarts entre la première et le coude.

De Suisse, aux environs de Zurich, en juillet. Commu-
niquée par M. Brémi.

33. Exorista gihbicornis, Nob.

Scutello nifo. Ahdomine albido-maculato, lateribus sub-

îusque testaceo. Antennarum articula tertio dilatato. Palpis

rufis. Long. 0009. Tab. 11, fig. 12.

Front : côtés à duvet grisj soies descendant jusqu'au

tiers de la face -, deux sous la base des antennes. Celles-

ci atteignant à peu près Tépistôme; deuxième article as-

sez court j troisième dilaté en dessus, après l'insertion du
style , aplati sur les côtés, trois fois aussi long que le

deuxième. Abdomen à duvet blanchâtre; taches de re-

flets noirâtres -, pas de soies au milieu des segments-, ven-
tre testacé. Jambes brunes, un peu arquées et brièvement
ciliées. Ailes à nervure externo-médiaire presque droite

au-delà du coude-, deuxième transversale sinueuse, fort

oblique.

Malans, près de Coire. Elle est sortie de la chenille du
Gastropacha potatona. Communiquée par M. Brémi.

34. Exorisla major, Nob.

Scutello testaceo. Abdomine niicante incisuris nisris j la-

teribus testaceo maculaiis. Antennarum articulo tertio an-

gusto. Palpis testaceis. Long. 0012 c?. Tab. II, fig. 8.

Face boi'dée de poils jusqu'au milieu. Front velu j cô-

tés blancs, soies descendant jusqu'au tiers de la face j
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quatre sous la base des antennes. Celles-ci uti peu in-

cline'es 5 deuxième article assez court -, troisième trois

fois aussi long que le deuxième. Yeux brièvement velus.

Abdomen à reflets bleus-, deuxième segment testacé sur

les côte's-, des soies au milieu des deuxième et troisième.

Cuisses et jambes postérieures un peu ciliées. Ailes à

nervure extern o-mëdiaire un peu arquée au-delà du cou-

de j deuxième transversale presque droite.

De Lestrem Je Fai trouvée dans les prairies , sur les

fleurs en ombelles, au mois d'août.

35. Exoristaappendiculata, Nob.

Scutello iestaceo. Abdoinine incisuris lineaque dorsali

nîgris. Palpis testaceis. Alis nen^o extern o-medio , appen-

diculato Long. 0009 Ç. Tab. 11, fig. 1.3.

Front assez large et côtés blanc un peu ardoisé, soies

descendant jusqu'au quart de la facej trois sous la base

des antennes. Celles-ci n'atteignant pas Tépistôme
\

deuxième article un peu allongé-, troisième trois fois aussi

long que le deuxième-, style renflé jusqu'aux trois quarts

de sa longueur. Abdomen muni de soies au milieu des

segments. Ailes à nervure externo-médiaire arquée-, l'ap-

pendice court-, deuxième transversale un peu sinueuse,

située un peu en-deçà des deux tiers, entre le premier et

le coude.

Je l'ai ti'ouvéeà Lestrem, sur les fleurs en ombelles des

prairies, au mois de juillet.

36. Exorista jucunda.

yihdominc convexo, alho
, fasciis nigris. Palpis flûi^is.

Long. 0007 ç. Tab. U, fig. 14.

Exorista jucunda. Meig. 7. 259.
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Front large, à bande étroite et côtés d'un gris bru-

nâtre-, soies descendant jusqu'au quart de la face-, deux

sous la base des antennes. Celles-ci atteignant répistômej

deuxième article assez court -, troisième trois fois aussi

long que le deuxième. Abdomen ; des soies au milieu des

segments; ventre gris, à incisions noires. Ailes à nervure

externo-me'diaire arquée au delà du coude; deuxième

transversale, peu sinueuse.

De la Bavière.

37. Exorista uticota, Nob.

y^bdomine cinereo tessellato. Alis c.elhda postica prima,

apicem attingente. Palpis rufls. Long. 0007 ç. Tab. 11.

fig. 15.

Epistôme échancré, relevé. Front à bande brune*, cô-

tés cendrés ; soies descendant jusque vers la moitié de la

face; trois sous la base des antennes. Celles-ci à deuxiè-

me article assez court-, troisième assez grêle, trois fois

aussi court que le deuxième. Abdomen irrégulièrement

marqueté de cendré-, des soies au milieu des segments.

Cuillerons d'un blanc jaunâtre. Ailes à nervures bor-

dées de brunâtre peu distinct -, première cellule posté-

rieure aboutissant à Texlrémité -, nei-vure externo-médiaire

fort arquée; deuxième transversale droite, presque per-

pendiculaire.

M. Brérai Va trouvée sur l'Uto, près de Zurich, au

mois de mai.

38. Exorista rapida.

Flavido pubescens. Abdomine incisurisy apicequc nigris.

Palpis nigris apice ferni^ineis. L. 0012 Ç. T. 1 1, f. 16^

Tachina rapida^ Meig. 4. 326,
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Exorista rnpida, Meig. 7. 255.

Front un peu saillant-, bande à duvet gris ; côtés d'un

gris jaunâtre j soies descendant jusqu'au tiers de la face
j

trois sous la base des antennes. Celles-ci inclinées *, deuxiè-

me article un peu allongé -, troisième trois fois aussi long

que le deuxième-, style renflé jusqu'au tiers. Abdomen :

pas de soies au milieu des segments j dernier presqu en-

tièrement noir. Ailes : nervure externo-médiaire arquée

après le coude -, deuxième transversale un peu sinueuse,

située un peu en- deçà des deux tiers entre la première et

le coude.

D'Allemagne.

39. Exorista Iota.

Abdomine incisuris nigris. Palpis riigris apice feirugi-

neis. Long. 0012 cTç. Tab. 11, fig. 17.

Tachinalota, Meig. 4.326.

Exorista Iota, Meig. 7. 255.

Front un peu saillant -, bande à reflets gris j côtés blancs-,

soies c? descendant jusqu'au quart de la face ; deux sous la

base des antennes-, ç descendant jusqu'au tiers; trois

sous la base des antennes. Celles-ci brunes, assez grêles,

atteignant presque Fépistôme -, deuxième article assez

court-, troisième trois fois aussi long que le deuxième.

Abdomen : pas de soies au milieu des segments-, jambes

postérieures ciliées à l'extérieur d*. Ailes à nervui'e externo-

médiaire à angle droit au coude, ensuite droite -, deuxième

transversale peu sinueuse.

D'Allemagne.

40. Exorista heraclei.

j4bdomine fasciis nigris . Scutello ^'entrique testaccis . Pal-

pis nigris. Long. 0010 Ç. Tab. 1 1, fig. 2.
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Tachina heraclei, Mcig. 4. 339.

Senonietopia heraclei, Macq. 2. 106.

Exorisia heraclei^ Meig. 7. 256.

Un peu de rougeâtre à Fepistôme; front large, à large

Lande et côtes dW gris bleuâtre; soies descendant jus-

qu'au milieu de la face -, quatre sous la Lase des antennes.

Celles-ci atteignant Tepistôme
-, deuxième article assez

court; troisième trois fois aussi long que le deuxième
;

style à premier article un peu allongé. i\iles à nervure

externo-médiaire arque'e -, deuxième transversale presque

droite, située un peu au-delà du milieu entre la première

et le coude.

D'Allemagne.

4 1 . Exorista mitis

Thorace lineis quinque nigris. Abdomine liuca dorsali

fasciisque latis nigris nitidîs \ lateribus iesiaceo micantihus.

Palpis nigris. Long. 0012 d'ç. Tab. 1
1

, fig. 24.

Tachina mitis, Meig. 4. 335.

Senonietopia mitisj Macq. 2. 105.

Exorista mitis, Meig. 7. 256.

Front à côtés d'un gris blanchâtre ; soies descendant

jusqu'au tiers de la face-, quatre sous la base des anten-

nes. Celles-ci atteignant à peu près Tépistômei deuxième

article assez court; troisième obtus, trois fois aussi long

que le deuxième. Ailes à base et bord extérieur brunâ-

tres-, nervure externo-médiaire à angle droit au coude,

ensuite droite-, deuxième transversale peu sinueuse.

D'AllemagnCj sur les fleurs des bois.

42. Exorista vi\^ida, Nob.

Scuiello testaceo. Abdomine incisuris nigris. Palpis ni-

gris. Long. 0008 $. Tab. 11, fig. 2.
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Front à bande noire changeant en gris-, côtds gris •,

soies descendant jusque près de la moitië de la face -, qua-

tre sous la base des antennes. Celles-ci atteignant presque

répistôme-, deuxième article assez court-, troisième trois

fois aussi long que le deuxième. Abdomen : des soies au

milieu des segments. Ailes à nervure externo-mc'diaire

fort arquée au-delà du coude -, deuxième transversale as-

sez oblique, peu sinueuse, situe'e en-deçà des deux tiers

entre la première et le coude.

Je Fai trouve'e au commencement de septembre sur les

fleurs de carottes.

. 43. Exorista minuta^ No h.

Scutello testaceo. jébdoiidne micanlCj maculis magnis

nigris. Palpis nîgris. Long. 0006 Ç. Tab. 11, fig. 19.

Front : bande d'un brun noirâtre, à duvet gris -, côte's

gris-, soies descendant jusqu'au tiers de la face; trois sous

la base des antennes. Celles-ci à deuxième article assez

court; troisième trois fois aussi long que le deuxième.

Ecusson à base noirâtre. Abdomen : des soies au milieu

des segments. Ailes à nervure externo-me'diaire droite

au-delà du coude j deuxième transversale droite, presque

perpendiculaire, située un peu au-delà des deux tiers, en-

tre la première et le coude.

De Leslrem, au mois de juillet, sur les fleurs en om-
belles des prairies.

^^. Exorista inclinata y Nob.

Scutello apice rufo. u4bdomine albido, nigro çariegaio
;

lateribus subtestaceis . ylntennis inclin atis palpis nigris.

Long, 0009 Ç. Tab. 1 1. fig. 20,

Front à bande d'un testacé obscur et duvet gris-, côtés
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gris-, soies descendant jusque près de la moitié de la face
j

quatre sous la base des antennes. Celles-ci inclinées-,

deuxième article assez court •, troisiècTe trois fois aussi

long que le deuxième. Abdomen à duvet blanc changeant

en taches noires ; un peu de testacé sur les côte's du

deuxième segment j des soies au milieu des deuxième et

troisième cuillerons d un blanc jaunâtre. Ailes à nervure

externo-médiaire arquée au-delà du coude-, deuxième

transversale sinueuse.

De Zurich. M. Brémi Ta obtenue de la chenille de la

flânessa poljchloros.

45. Exorista distans, Nob.

Scutello testaceo, hasi nigro, Abdomine micante, ni'gro

maculato. Alis nen'o transverso secundo angulo distante.

Palpis nigris. Long. 0006 Ç. Tab. U, fig. 21.

Eront à côtés d'un gris blanchâtre y soies descendant

jusqu'à la moitié de la face-, trois sous la base des anten-

nes. Celles-ci à deuxième article un peu allongé-, troi-

sième trois fois aussi long que le deuxième. Abdomen à

soies au milieu des segments. Ailes à nervure externo-

médiaire un peu arquée au-delà du coude -, deuxième

transversale située un peu au-delà du milieu entre la pre-

mière et le coude.

Je l'ai trouvée à Lestrem sur les fleurs en ombelles, au

mois d'août.

46, Exorista consangidnea, Nob.

Scutello apice testaceo. Abdomine nigro nncantej inci-

suris palpisque nigris. Long. 0010 Ç. Tab.'l 1, fig. 22.

Front à peu près également large dans les deux sexes,

à côtés d'un gris un peu jaunâtre -, soies fortes, descendant
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jusqu'au milieu de la face -, trois sous la base des antennes.

Celles-ci atteignant presque lepistôme •, deuxième article

assez court", troisième trois fois aussi long que le deuxiè-

me; style renfle au-delà du milieu. Ailes à nervure ex-

terno-me'diaire un peu arquée au-delà du coude-, deuxiè-

me transversale presque droite, situe'e au-delà du milieu

entre la première et le coude.

Je Tai trouve'e à Lestrem, au mois d'août, dans les prai-

ries.

47. Exorista brevis, Nob.

Scutcllo apice subtestaceo. Abdoinine incisuris nigris.

Frontevitta testacea. Palpis nigris. Long. 0007 Ç. Tab.

ll,fig. 21.

Front : bande d'un lestacé fonce, à duvet gris^ côtés

gris", soies descendant jusqu'au tiers de la face-, trois sous

la base des antennes. Celles-ci : deuxième article assez

court-, troisième trois fois aussi long que le deuxième-, un

peu de testacé peu distinct à l'extrémité de Técusson. Ab-
domen : des soies au milieu des segments. Ailes : nervure

externo-raédiaire presque droite au-delà du coude -,

deuxième transversale presque droite, peu oblique, située

en-deçà des deux tiers entre la première et le coude.

Trouvée à Lestrem, au mois d'août, sur les fleurs en

ombelles des prairies.

48. Exorista aiidax, Nob.

Abdomine incisuris nigris. Palpis nigris. Long. 0007 Ç.

Tab. 11, fig. 16.

Front : bande à léger duvet gris ^ côtés d'un blanc un

peu ardoisé \ soies descendant jusque près de la moitié de

la face-, trois sous la base des antennes. Celles-ci altei-
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gnant presque repistôme j deuxième article un peu al-

longe' j troisième à peine trois fois aussi long que le

deuxième. Style renflé au-delà de la moitié. Abdomen à

taches noires, changeantes -, des soies au milieu des seg-

ments. Ailes à nervure externo-médiaire un peu arquée

au-delà du coude*, deuxième transversale droite.

Je Tai prise au mois d'août sur les fleurs en ombelles

des prairies de Lestrem.

49. Exorista ardens, Nob.

Abdomme fascîis albis micantibus j incîsuris Jiigris. Pal-

pis nigris. Long. 0010 c?$. Tab. 11, fig. 24.

Front assez étroit c?, à côtés gris ; soies descendant jus-

qu'au tiers de la face •, trois sous la base des antennes.

Celles-ci atteignant presque Tépistôrae -, deuxième article

un peu allongé -, troisième à peine trois fois aussi long que

le deuxième. Abdomen un peu allongé, des soies au mi-

lieu des segments. Cuillerons d'un blanc jaunâtre. Ailes

à nervui'e externo-médiaire peu arquée au-delà du coude,

deuxième transversale sinueuse.

Je Tai prise au mois d'août sur les fleurs en Ombelles

des prairies de Lestrem. Je Tai reçue aussi de M. Démou-
Ijn, de Mons.

50. Exorista levis, Nob.

Abdomme maculato, micante ; incisuris palpisque nigris.

Long. 0010 d*?. Tab. U, fig. 23.

Palpes renflés. Front à côtés gris, changeant en noir,-

soies descendant jusqu'au quart de la face; trois sous la

base des antennes. Celles-ci à deuxième article assca

court
j troisième trois fois aussi long que le deuxième. Ab-

domen : bord postérieur noir des segments assez large -,

2^ Sériej tome vu. . 26
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des soies au milieu des deuxième et troisième \ ventre

noir, à léger duvet gris. Ailes à nervure externo-médiaire

arque'e au-delà du coude -, deuxième transversale un peu

sinueuse, située un peu au-delà des deux tiers entre la

troisième et le coude.

De Mons. Communiquée par M. Démoulin.

D. Troisième article des antennes quatre fois aussi long

que le deuxième.

5 1 . Exorista Julva

,

Ferruginea. Thorace nigro Imeaîo. Palpis riifis. Tihiis

testaceis. Long. 0010 <?$.

Tachina fulva, Fall. 32. 66.

Tachina fuha, Meig. 4. 399.

Exorista fulm, Meig. 7. 256.

Tachinajiilva^ Zetters. Dipt. Scand. 3. 1 162.

Face bordée de poils jusque près du milieu de la hau-

teur. Front : soies descendant jusqu'au tiers de la face;

quatre sous la base des antennes. Celles-ci brunes, attei-

gnant à peu près Tépistôme-, deuxième article court-,

troisième quatre fois aussi long que le deuxième-, style

renflé jusqu'au tiers. Thorax : un petit ti-ait noir sur les

côtés. Abdomen fort convexe, à reflets bruns; deuxième

segment quelquefois à ligne dorsale brune ; ventre brun,

à incisions blanches. Cuillerons jaunâtres. Ailes à ner-

vure externo-médiaire peu arquée, à angle arrondi au

coude j deuxième transversale presque droite , située un

peu en-deçà des deux tiers entre la première et le coude.

D'Allemagne. Au mois de juin.
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52. Exorista flavicans^ Nob.

Cinereo-flcivicans. Sciitello rufo. Palpis riifîs. Tibiis tes-

iaceo-fiigns. hong. 0009 Ç. Tab. 11, fig. 24.

Front à côtés d'un gris jaunâtre-, soies descendant jus-

qu'au tiers de la face; trois sous la base des antennes»

Celles-ci à deuxième article court-, troisième quatre fois

aussi long que le deuxième-, style renflé seulement dans

le tiers. Abdomen de couleur uniforme, sans soies au mi-

lieu des segments. Cuillerons d'un blanc jaunâtre. Ailes

à nervure externo-médiaire un peu arquée au-delà du

coude-, deuxième transversale sinueuse.

De Baie. Communiquée par M. Brémi.

53. Exorista vetula.

Ferruginea. Abdomine maculis fuscanis micantibns

,

Palpis pedibusque rufis. Long. 0010 c?. Tab. 12, fig. 1.

Tachina vetula, Meig. 4. 399.

Exorista vetida, Meig. 7. 256.

Face à reflets d'un rouge pâle. Front saillant j côtés

d'un gris clair-, soies descendant jusqu'au quart de la face-,

trois sous la base des antennes. Celles-ci brunes, attei-

gnant presque lépistôrae-, deuxième article court-, troi-

sième quatre fois aussi long que le deuxième; style ren-

flé au-delà de la moitié. Thorax d'un ferrugineux grisâtre,

à quatre lignes brunes. Tarses à extrémité brune. Ailes à

nervure externo-médiaire arquée; deuxième transversale

sinueuse.

D'Allemagne.

54. Exorista canesccns, Nob.

Canesccns. Abdomine maculis fusco-vaimutibus . Scm^
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telloj parfis libiisque rujis. Long. 0009 Ç. Tab. l'2, fig. I •

Front à côtés d'un gris Llancliâtre -, soies desceudunt

jusqu'au tiers de la face-, trois sous la hase des antennes.

Celles-ci à deuxième article court ; troisième un peu con-

cavCj quatre fois aussi long que le deuxième. Abdomen à

taches irrégulières et peu distinctes-, pas de soies au mi-

lieu des segments-, six au bord du deuxième. Ailes à ner-

vure exlerno-médiaire arquée ; deuxième transversale si-

nueuse.

M. Brémi Ta reçue de Bâle.

55. Exorista dumetoruin, Nob.

Flavido-grisea. Scutello rufo. Pedihus nigiis, ciuereo

puhescentibm. Palpisrufîs. Long. 0009 Ç. Tab. 12, fig. 2.

Front à côtés gris-, soies descendant jusqu'à la moitié

de la face-, quatre sous la base des antennes. Celles-ci à

deuxième article court -, troisième quatre fois aussi long

que le deuxième. Abdomen assez court-, pas de soies au

milieu des segments. Ailes à hase jaune-, première cellule

postérieure aboutissant près de l'extrémité -, nervure ex-

terno-méoiaire à peu près droite-, deuxième transversale

sinueuse.

M. Brémi la. trouvée au mois de mai sur des buissons

aux environs de Zurich.

56. Exorista festiva.

yjhdoinine paAideJlavo, fasciis nigris ,- luteribus testa-

ccis. Palpis rufis . Long. 0010 c?. Tai). 12, fig. 3.

Tachinafesîiva,Mii\§. 4. 391.

EurigaiterJesti^a,MB.ci.i. 2. 117.

Exorista Seitiva, Meig. 7. 256.
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Front à bande étroite et côtés d'un blanc grisâtre,

cliangeant en noirâtre. Antennes atteignant Tépistôme -,

deuxième article court-, troisième quatre fois aussi long

que le deuxième*, style renflé jusqu'au tiers. Abdomen
ovale allongé ; assez déprimé, à reflets bruns-, ventre à

reflets gris. Ailes à nervure externo-uiédiaire à angle

droit au coude, ensuite droite; deuxième transversale un

peu sinueuse.

D'Allemagne, en été.

57. Exorista leucophœa.

Abdominejusco-tnicante, nîgra. Tibils bas ifernigineis.

Palpis ferrugineis. Long. 0006 c^ç. Tab. 11, fig. 22.

Tachina leucophcea, Meig. 4. 414.

Exorista leucophcea, Meig. 7. 256.

Face d'un gris de perle, à reflets bruns. Front un peu

saillant, à côtés d'un gris clair-, soies descendant jusqu'au

tiers de la face j trois sous la base des antennes. Celles-ci

inclinées-, brunes, atteignant Tépistôme-, deuxième article

court -, troisième quatre fois aussi long que le deuxième.

Abdomen à ligne dorsale menue -, un peu de ferrugineux

à la base des jambes. Cuillerons jaunâtres. Ailes à ner-

vure externo-médiaire peu arquée après l'angle ; deuxiè-

me droite, située un peu en-deçà des deux tiers entre la

première et l'angle.

D'Allemagne.

58. Exorista dolosa.

ylbdomine iininaculato. Palpis rujîs. Long. 0008

Tab. 12, fig. 4.

Tachina dolosa, Meig. 4. 394.

Exorista dolosa, Meig. 7. 256.
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Face bordée de soies jusque près de la moilid de sa

hauteur. Front jaunâtre assez large, à bande noire, étroite^

soies descendant jusqu'au tiers de la face-, quatre sous la

base des antennes. Celles-ci brunes atteignant Tdpistô-

me -, deuxième article court -, troisième article quatre fois

aussi long que le deuxième. Ailes : nervure externo-md-

diaire et deuxième transversale presque droites, comme
dans r^". insinuans.

D^Allemagne.

59. Exorista Uhatrix.

Ferruginea, Abdominey palpis ferrugineis . Long. 0005-

0010 d-ç. Tab. 12, fig. 5.

Musca libatrix, Panz. 54. 12.

Tachina libatrix, Meig. 4. 400.

Senometopia libatrix, Macq. 2. 112.

Exorista libatrix, Meig, 7. 256.

Zenillia libatrixj Rob.-D. 153.

Tachina liùa,trix, Zellersl.D'i^t. Scand 3. M 63.

Front à côtés dorés •, soies descendant jusqu'au tiers de

la face", trois sous la base des antennes. Celles-ci brunes,

un peu plus courtes que l'épistôme-, deuxième article as-

sez court-, troisième quatre fois plus long que le deuxiè-

me. Thorax à reflets bruns, deux ligues noires et petit

trait sur les côtés. Ecusson jaune Abdomen à reflets

bruns ; ventre ferrugineux, antérieurement gris. Cuiîle-

rons jaunâtres. Ailes claii-es, à base jaune; nervure ex-

terno-médiaire, presque droite-, deuxième transversale,

un peu sinueuse, plus oblique dans le mâle.

M. Bellier de la Cliavignerie en a obtenu dix indivi-

dus, deux mâles et huitfemellesj des chenilles de Wdbios-

tpja asclepiadis, du 3 au 10 mai.
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60. Exorisia impavida, Nob.

Scutello rufo. Ahdomine micaniej maculis, incisurisque

nigris. Long. 0009 Ç. Tab. 12, fig. 6.

Palpes un peu renflés. Front à côtés gris -, soies fortes,

descendant jusqu'au tiers de la face -, deux sous la base

des antennes. Celles-ci plutôt inclinées que couchées-,

deuxième article court-, troisième quatre fois aussi long

que le deuxième , style renflé jusqu'au-delà du milieu.

Abdomen muni de soies au milieu des segments. Ailes à

première cellule postérieure aboutissant près de Textré-

mité-, nervure externo-médiaire presque droite, liés

oblique après le coude-, deuxième transversale presque

droite.

De Suisse. Communiquée par M. Brémi.

61. Exonsta insinuansj Nob.

Scutello testaceo. Abdomine incisuris, maculisquenigrls,

micantibus j laleribus subtestaceis. Palpis nigris. Long.

0008 ç.

Front à bande d'un noir brunâtre-, côtés d'un gris

blanchâtre; soies descendant jusqu^à la moitié de la face-,

quatre sous la base des antennes. Celles-ci : deuxième

article court -, troisième quatre fois aussi long que le

deuxième. Abdomen : un peu de testacé au bord anté-

rieur et latéral du deuxième segment -, des soies au mi-

lieu des segments. Ailes à nervure externo-médiaire pres-

que droite après le coude-, deuxième transversale droite.

De Lestrem, dans les fleurs en ombelles des prairies

au mois d'août.

Les soies du front descendent un peu plus bas que

dans la figure.
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62. Exorista ttrminalis.

Scuiello testaceo. Jbdomine dlbo tessellato palpis ni-

gris, Alis îicrvo externo medio appendiculato. Long.

0007 ç.

Lydella tenninalis, Maçq. 2. 136.

Front : bande à duvet gris; côtés gris-, soies descen-

dant jusqu'au tiers de la face-, quati'e sous la base des an-

tennes. Celles-ci presque couchées^ atteignant répistômej

deuxième article court-, troisième quatre fois aussi long

que le deuxième. Abdomen : des soies au milieu des seg-

ments. Ailes à nervure externo-me'diaire fort arquëe, a

court appendice -, deuxième nervure transversale presque

droite, située en-deçà des deux tiers entre la première et

le coude.

Je Tai trouvée à Leslrem, au mois d'août, sur les fleurs

des prairies.

63. Exorista singularis, Nob.

Scutello testaceo. Ahdomine maculis albis rnicantibus,

Pedibus ungulis minutis <^. Palpis nigris. Long. 0007 c?;

Tab. 12, fig. 7,

Front large, à bande d'un noir brunâtre -, côtés d'un

gris jaunâtre ; soies au nombre de neuf, descendant jus-

qu'à la moitié de la face ; cinq sous la base des antennes.,

Celles-ci à deuxième article court -, troisième quatre fois

aussi long que le deuxième-, style renflé jusqu'aux deux

tiers. Ecusson testacé, à base noirâtre. Abdomen à soies

au milieu des segments. Peloltes et ongles petits <?. Ailes

à nervure externo-raédiaire un ])eu arquée au-delà du

coude-, deuxième transversale droite.
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Le nombre des soies frontales et la petitesse des pelot-

tes et des ongles dans le mâle de cette espèce !a distin-

guent des autres.

Au mois d'août, sur les fleurs.

64. Exorista vulgaris.

Scutello apice testaceo. Abdominenigro inaculato, inci-

suris nigris. Palpis nigris. Long. 0009 c^ç. Tab.l2,fig. 7.

Tachina vulgaris, Fall,

Tachina vulgaris^ Meig. 4.

Eurigaster vulgaris, Macq. 2. 118.

Exorista vulgaris, Meig. 7.

Tachina vulgaris, Zett. Dipt. Scand. 3. 1139.

Epistôme jaunâtre. Front à bande à demi-couverte de

duvet gris changeant', côte's d'un gris hlanchâtre-, soies

descendant jusque vers la moitié de la face-, quatre sous

la base des antennes d*, trois Ç. Celles-ci à deuxième ar-

ticle court ; troisième quatre fois aussi long que le deuxiè-

me j sl^'le renflé jusqu'aux trois quarts é, jusqu'à la moi-

tié o. Abdomen entièrement couvert de duvet d'un gris

blanchâtre, mais chaque segment à tache noirâtre-, des

soies au milieu des deuxième et troisième. Ailes à ner-

vure externo-médiaire un peu arquée au-delà du coude;

deuxième transversale un peu sinueuse.

M. Bellier de la Chavignerie l'a obtenue le 8 octo-

Lre de la chenille de la Plusia gamma. Elle est commune
à Lestrem en août et septembre.

Nous rapportons à la même espèce des individus qui

en difî'èrent seulement ainsi qu'il suit :

1" Des mâles qui n'ont que trois soies sous la base des

antennes-
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2" Des femelles qui en oui quatre et dont les côtes du
front sont un peu jaunâtres.

3° Des femelles qui n'en ont que deux et dont les côtés

du front sont (également jaunâtres.

Suivant Meigen, Fdcusson est souvent un peu rougeâ-

tre -, d après mes observations, il Test {oujoui-s.

65. Exorista cœrulescens, Nob.

Cœruleo-nigm cœsio pubescens. Scutello iestaceo limba-

to. jihdomine micante. Falpi's nigris. Long. 0010 c^.

Front à côtes ardoise'sj soies descendant jusqu'au tiers

de la face-, trois sous la base des antennes. Celles-ci, pres-

que couchées, atteignant Tépistôme -, deuxième article

court-, troisième quatre fois aussi long que le deuxième.

Yeux velus seulement dans le bas. Abdomen sans soies

au milieu des segments. Jambes postérieures un peu trans-

parentes, jaunâtres, un peu arquées, ciliées et munies
d'une forte soie au côté extérieur. Ailes à nervure exter-

no-médiaire presque droite au-delà du coude; deuxième
transversale un peu sinueuse.

Des environs de Paris. M. Bellier de la Chaviffne-

ne.

66. Exorista concava, Nob.

Scutello apice mfo. uébdomine cinereo-micanie. An ten-

nis articulo tertio concavo. Palpis nigris. Long. 0009 Ç.

Tab. 12,fig. 8.

Face à côtés un peu ardoisés. Front arrondi, bande

brune, à duvet gris \ côtés d'un gris un peu jaunâtre-, soies

descendant jusqu'au quart de la longueur de la face ; trois
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sous la base des anlennes. Celles-ci atteignant à peu près

Tëpistônie ; deuxième article court ; troisième quatre fois

aussi long que le deuxième, un peu concave en avant
j

style renflé dans les trois quarts de sa longueur. Abdo-
men à duvet gris uniforme (vu d'arrière en avant), sur

les côtés seulement (vu du haut en bas) -, des soies au mi-

lieu des segments- Cuillerons d'un blanc jaunâtre. Ai-

les à première cellule portérieure aboutissant près de

l'extrémité ; nervure externo-médiaire arquée au-delà du

coude; deuxième transversale presque droite.

A Zurich, dans les forêts. Communiqué par M. Brémi.

67. Exorisia griseifrons, Nob.

Scutello apice testaceo. Ahdoinine cînereo tessellato.

Palpis nigris. Fronte giisea. Long. 0009 Ç. Tab. 12,

fig. 9.

Front à bande changeant en gris, côtés d'un gris ar-

doisé ; soies descendant jusque vers le milieu de la face-,

trois sous la base des antennes. Celles-ci n'atteignant pas

Tépistôme
-,
deuxième article court*, troisième quatre fois

aussi long que le deuxième -, style inséré à quelque dis-

tance de la base du troisième article. Abdomen irréguliè-

rement marqueté-, ligne dorsale noire-, des soies au mi-

lieu des segments. Ailes à nervure externo-médiaire

droite après le coude*, deuxième transversale sinueuse.

De Baie. Communiquée par M. Brémi. Voisine de l.£'.

vulgaris.

68. Exorista amiis.o

Scutello apice flando. Jbdomine fasciis nigris. Palpis

nigris. Long. 0008 c?. Tab. \% fig. 7.

Phryxe agilis, Rob.-D. 167.

Masicera agilis, Macq. 2. 120.
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Front à côtt^s blancs; soies descendant jusque près de

la moitié de la face-, cinq sous la hase des antennes. Cel-

les-ci à deuxième article court*, troisième quatre fois aussi

long que le deuxième -, pas de soies au milieu des seg-

ments de l'abdomen. Ailes à nervure externo-médiaire

un peu arquée au-delà du coude -, deuxième transversale

un peu sinueuse.

De Paris.

69. Exorista flavifrons, Nob.

Flavido pubescens. Abdornine linea dorsali fasciis ma-

culisque rnicantibus nîgris. Fronte lateribus flavis. Palpis

nigris. Long. 0009 cfç. Tab. 12, %. 10.

Face à côtés jaunâtres Ç. Front à côtés d'un jaune dore,

à reflets noirs cf j soies descendant jusqu'au quart de la

face -, trois sous la base des antennes. Celles-ci : deuxième

article assez court-, troisième arrondi à Textrémité en des-

sous, quatre fois aussi long que le deuxième -, style renflé

à peine jusqu'au milieu. Thorax et abJomen d'un gris

jaunâtre ; ce dernier à soies au milieu des segments ; ven-

tre à duvet blanc. Ailes : nervure externo-médiaire ar-

quée au-delà du coude-, deuxième transversale' un peu

sinueuse.

Je l'ai trouvée au mois d'août sur les fleurs en ombel-

les des pi-airies de Lestrem.

Dans quelques individus, le jaune se change en blanc.

70. Exorista fraternaj Nob.

Abdomine nigro mîcante, incisuris nigris. Fronte late-

ribus ccBsiis. Palpis nigris. Long. 001 1 $. Tab. 1 1 , fîg. 23.

Soies du front descendant jusqu'au quart de la face,

trois assez menues sous la base des antennes. Celles-ci
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atteignant répistôme j deuxième article court ; troisième

quatre fois aussi long que le deuxième. Ecusson noir, à

duvet blanchâtre. Ailes à nervure externo-mediaire assez

longue et un peu arque'e au-delà du coude; deuxième

transversale un peu sinueuse.

De Mons. M. Démoulin.

71. Exorista curvicomis, Noh.

Ni^ro cœrulea nitida, albo pubescens. Abdomine bi-

cincto. Palpis nigris. Antennarum articulo tertio suhcon-

vexo. Long. 0009 $. Tab. 12, £ig. II.

Palpes saillants un peu renfle's, presque nus. Front à

bande d'un noir brunâtre ; côtés noirs, à léger duvet ar-

doisé-, soies descendant jusqu'au quart de la face
;
quatre

rapprochées sous la base des antennes. Celles-ci : deuxiè-

me article assez court ; troisième un peu convexe, quatre

fois aussi long que le deuxième. Abdomen : incision des

deuxième et troisième segments blanche -, des soies au mi-

lieu. Ailes à première cellule postérieure atteignant pres-

que Textrémité -, nervure externo-médiaire un peu ar-

quée au-delà du coude; deuxième transversale presque

droite.

Je Tai reçue de M. Robert, de Chênes, près de Liège.

72. Exorista nitida^ Nob.

Cœruleo-nigra, nitida, albo subpubescens. Abdomine in-

cisuris albîs. Antennarum stylo longe injlato. Palpis ni-

gris. Long. 0008 ç. Tab. 12, fig. 3.

Front un peu saillant \ côtés noirs, à léger duvet ar-

doisé ; soies descendant jusqu'au quart de la face-, deux

sous la base des antennes. Celles-ci presque couchées
;

deuxième article court -, troisième quatre fois aussi long
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que le deuxième j stjle renflé jusqu'aux trois quarts. T?hô-

l'ax à duvet hlanc peu distinct. Abdomen velu, à duvet

blanc au bord postérieur des segments, s'afFaiblissant

graduellement; pas de soies au milieu; ventre à duvet

très léger. Ailes à nervure externo-médiaire à angle droit,

arrondi au coude, ensuite droite*, deuxième transversale

un peu sinueuse, située un peu au-delà des deux tiers en-

tre la première et le coude.

Des environs de Lille.

E. Troisième article des antennes six fois aussi long que

le deuxième.

73. Exorista pallipes.

Cinerea. Sculello
,
palpis pedibusque ruïis . Antennis hasî

îestaceis. Long. 0009 c?. Tab. 12, fig. 12.

Tachina pallipes, Fall. 22. 44,

Tachîna pallipes, Meig. 4. 41 1.

Phryno ogilis,f\oh.-T). 143.

Eurigaster agïlis, Macq. 2. 116.

Front à bande d'un rouge brunâtre et côtés blancs.

Antennes : deuxième article très court; troisième six fois

aussi long que le deuxième-, style à moitié testacé. Ab-
domen à duvet d'un gris jaunâtre ; des soies au milieu des

deuxième et troisième segments. Base des cuisses posté-

rieures noirâtre ; les derniers articles des tarses noirâtres.

Ailes à nervures un peu bordées de brunâtre.

Dans le mâle de celte espèce, les soies du front sont

peu épaisses et ne descendent que jusqu'au quart de la

face. La nervure externo-médiaire des ailes est droite au-

delà du coude; la deuxième transversale est peu sinueuse.

Du Nord de la France comme de la Suède.
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74. Exorista confinis.

Scutello rufo. Ahdomine nigro nitido. Segmenta secundo

cinereo. Palpis nigris. Antennis ariiculo tertio longissi-

mo. Long. 0008 'f. Tab. 12, fig. 13.

Tachina confinis, FalL Musc. 32. 65. Meig. 4. 396.

Masicera confinis, Macq. S. àB. 2. 121.

Phorocem confinis, Meig. 7. 261.

Tachina confinis, Zelterst. Dipt. Scand. 3. 1 140.

Face longue. Front à côtés blancs ; soies descendant

jusque vers le milieu de la face-, cinq au-dessous de la

base des antennes. Celles-ci à deuxième article très court-

troisième six fois aussi long que le deuxième Yeux velus

de blanc. Abdomen velu d'un noir verdâtre-, pas de soies

au milieu des segments. Un peu de duvet blanc sur le

deuxième et sur l'incision du troisième. Ailes à base un
peu roussâtre ; nervure externo-me'diaire arquée au-delà

du coude-, deuxième transversale sinueuse.

Trouvé à Baie ; communiqué par M. Brémi.

IL Abdomen elliptique (G. Lydella^ Macq.)

75. Exorista angelicce.

Abdomine elliptico, fasciis nigris, Palpis rufis. Long.
0010 d-ç. Tab. 12, fig. 14.

Tachina angelicœ, Meig. 4. 309.

Face à petits poils s'élevant jusqu'à la moitié. Front
assez étroit et saillant-, bande noire, à reflets gris; côtés

blancs-, soies descendant jusqu'au tiers de la face-, trois

sous la base des antennes. Celles-ci n'atteignant pas Fé-

pislôme -, deuxième article un peu allongé-, troisième deux
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lois aussi loag que le deuxième. Ecussoii d'un noir Lleuâ-

Ire; ventre d'un noir luisant. Ailes à nervure exlerno-

mediaire droite au-delà du coude, à angle obtus*, deuxiè-

me transversale peu sinueuse, situe'e au- deçà des deux

tiers entre la première et le coude -, une pointe au bord

extérieur.

Meigen Ta trouvée au mois d'août sur les fleurs de

j'angëlique sauvage, dans les prairies des bois.

76. Exorista levicula, Nob.

Scutello testaceo. Abdomine ellipticOy incîsuris macùlis-

(jne micantihus nigris j lateribus testaceis cf. Palpis rufîs.

Antennis stylo basi irrflato. Long. 0008 cf. Tab. 11, fig. 3.

Epislôme jaunâtre. Front à bande noire-, côte's d'un

blanc ardoisé-, soies descendant jusqu'au tiers de la face-,

quatre sous la base des antennes. Celles-ci atteignant

piesque l'épistôme -, deuxième article un peu allonge'
;

troisième trois fois aussi long que le deuxième-, style ren-

flé jusqu'au tiers de sa longueur. Abdomen : deuxième

segment à tache testacée sur les côtés-, des soies au milieu

des deuxième et troisième. Ailes : nervure externo-mé-

diaire un peu arquée après le coude -, deuxième transver-

sale sinueuse.

Je l'ai trouvée sur les fleurs de carottes au mois de sep-

tembre, à Lestrem.

77. Exorista acronyctarum, Nob.

Scutello apice testaceo. Abdomine elliptico, maculis mi-

cantibus incisiirisque nigris. Palpis testaceis. Long. 0009

cf. Tab. 12,, fig. 15.

Front à bande noire-, côtés d un blanc ardoisé j soies

ne descendant que très peu sur la base-, une sous la base
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des antennes. Celles-ci inclinées, presque de la longueur

de la face*, deuxième article assez court', troisième trois

fois aussi long que le deuxième ; style renfle au-delà de

la moitié. Abdomen d'un noir bleuâtre -, pas de soies au

milieu des segments. Ailes à nervure exlerno-médiaire

droite au-delà du coude*, deuxième transversale presque

droite.

De Paris. M. Bellier de la Chavignerie Ta obtenue de

la chenille de YAcronycta psi.

78. Exorista prominens.

Abdomine, elliptico convexo, nigro fasciato > scutello

apice tesiaceo. Long. 0008 cf. Tab. 12, fig. 16.

Exorista prominens, Meig. 7. 256»

Front à côte's d'un gris blanchâtre; soies descendant

jusqu'au milieu de la face; cinq sous la base des anten-

nes. Celles-ci atteignant répistôme. Abdomen convexe
j

un peu de testacé sur les côtés du deuxième segment;

ventre d'un noir luisant, à léger duvet gris. Ailes : ner-

vure externo-médiaire arquée au-delà du coude; deuxiè-

me transversale un peu sinueuse.

Des environs d'Aix-la-Chapelle. M. Forster.

79. Exorista modesta,

Abdomine elliptico, macidis fuscis micantihus. Palpis

nigris. Jntennarum stylo hre\^e inflato. Long. 0010 ç.

Tab. 12, fig. 10.

Tachina modesta, Meig. 4. 383.

Lydella modesta, Macq. 2. 137.

Exorista modesta, Meig. 7. 256,

Front assez large; bande à reflets gris; côtés d'un

2* Série, tome vu. 27
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blanc brunâtre-, soies descendant jusqu'au quart de la

face; deux sous la base des antennes. Celles-ci n'attei-

gnant pas Tépistôme, d'un brun noirâtre-, deuxième arti-

cle à duvet blanchâtre ; style renflé jusqu'au tiers. Balan-

ciers à tige brune et sommet blanc. Ailes à pointe au bord

extérieur -, nervure externo-médiaire peu arque'e -, deuxiè-

me transversale un peu sinueuse.

D'Allemagne.

80. Exorista brunnicornis

.

Nigra subnuda. Âbdomine elliplico incisuris lateribusque

albo pubescentibus, Antennis brunneis. Palpîs rufis. Long.

0007 Ç. Tab. n, fig. 2.

Ljdella brunnicornis, Macq. 2. 134.

Face bordée de petits poils jusqu'au-delà de la moitié

de sa hauteur. Front à bande d'un testacé foncé-, côtés à

duvet ardoisé et reflets noirs -, soies descendant jusqu'au-

delà delà moitié delà face, au nombre de 13, dont six

sous la base des antennes. Celles-ci d'un brun noirâtre;

deuxième article un peu allongé -, troisième trois fois aussi

long que le deuxième. Abdomen d'un noir un peu bron-

zé -, des soies au milieu des segments. Cuillerons d'un

blanc jaunâtre. Ailes à nervures un peu bordées de bru-

nâtre
j
première cellule postérieure aboutissant près de

l'extrémité ; nervure externo-médiaire arquée au-delà du
coude; première transversale située en regard de la

deuxième stigmatique -, deuxième peu oblique, située au-

delà de la moitié entre la première et le coude.

Je l'ai trouvée à Lestrem au mois d'août sur les fleurs

en ombelles.



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 407

81. Exorista scutellaris.

Scutello testacco. Abdomine elliptico albido tessellato,

incisuris nigris. Palpis nigris. Long. 0007 c?Ç. Tab. 11,

fig. 18.

Lydella scutellaris, Macq^. 2. 135.

Palpes un peu renfles. Face légèrement inclinée. Epis-

tome et front un peu saillants -, ce dernier à côtés gris -,

soies descendant jusque près de la moitié de la face •, qua-

tre sous la base des antennes. Celles-ci fort inclinées -,

deuxième article assez court-, troisième trois fois aussi

long que le deuxième-, un peu élargi à Vextrémité-, style

renflé jusqu aux deux tiers. Abdomen à taches irréguliè-

res et changeantes-, un peu de testacé sur les côtés du

segment j ventre à léger duvet gris uniforme-, des soies

au milieu des segments. Ailes à nervure externo-mé-

diaire un peu arquée ; deuxième transversale droite, si-

tuée en-deçà des deux tiers entre la première et le coude.

Je Tai trouvée au mois d'août dans les prairies de Les-

trem.

82. Exorista ancilla.

Ahdomine elliptico i ventre nigro. Calyptns flavidis,

Palpis nigris. Long. 0007 <?. Tab. 12, fig. 17.

Exorista ancilla, Meig. 7. 257.

Front à côtés blanchâtres -, soies descendant jusqu'au

tiers de la face-, quatre sous la base des antennes. Celles-

ci atteignant à peu près Tépistôme -, style renflé jusqu'au

tiers. Abdomen à premier segment noir -, des soies au

milieu des deuxième et troisième. Ailes à nervure exter-

no-médiaire presque droite au-delà du coude -, deuxième
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transversale sinueuse •, première cellule postérieure abou-

tissaut à Textre'mité; presque ferme'e.

De Stolberg.

83. Exorista elliptica,^oh.

Coeruleo-nigro, alho pubescens. Ahdomine elliptico, in-

cisuris alhis. Palpis nigris. Long. 0008 c?. Tab. 12 ,

fig. 5.

Front à côtés gris-, soies descendant jusqu'au tiers de

la face -, trois sous la base des antennes. Celles-ci à deuxiè-

me article court-, troisième quatre fois aussi long que le

deuxième. Abdomen à soies au milieu des deuxième et

troisième segments-, ventre à duvet peu distinct. Ailes à

nervure externo-médiaire un peu arquée -, deuxiènje trans-

versale presque droite, oblique.

M. Brémi Ta trouvée au mois de juin, aux environs de

Zurich.

84. Exorista fauna.

Ahdomine elliptico j fasciis angustis nigris. Scutello pal-

•pisque testaceis. Fronte prominula. Long. 0009 <^Ç. TaL.

12, fig. 10.

Tachina fauna, Meig. 4. 393.

Exorista fauna, Meig. 7. 256.

Front large ç, à côtés blancs -, soies descendant jus-

qu'au quart de la face ; deux sous la base des antennes.

Gelles-ci brunes, atteignant Tépistôme, deuxième article

court ; troisième quatre fols aussi long que le deuxième.

Abdomen à reflets bruns et ligne dorsale noire. Ailes à

nervure externo-médiaire peu arquée après le coude.

D'Allemagne.
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85. Exorista œnescens, Nab.

jEneo-nigra. Thorace griseo-suh-pubescente j scutellotes-

tçiceo. Ahdomine elliptico; lateribus testaceo mctculatis.

Palpis nigns. Long. 0008 c?. Tab. 12, fig. 5.

Face à joues noires dans le bas, testacées dans le haut.

Front à bande d'un brun noirâtre, côtes blancs ; soies

descendant jusqu'au tiers de la longueur de la face -, qua-

tre plus bas que la base des antennes. Celles-ci atteignant

rëpistôme
-,
deuxième article court-, troisième quatre fois

aussi long que le deuxième. Abdomen d'un vert noirâ-

tre ; deuxième segment à Idger duvet blanc, ligne dor-

sale et bord poste'rieur noir -, troisième avec un peu de

duvet blanc au bord antérieur -, une tache testacée, obs-

cure de chaque côte du deuxième segment
;
pas de soies

au milieu des deuxième et troisième. Ailes à nervure ex-

terno-me'diaire un peu arque'e au-delà du coude -, deuxiè-

me transversale sinueuse.

Je Tai trouvée au mois d'août sur les fleurs en ombelles

des prairies de Lestrem. M. Brémi l'a rencontre'e aussi au

mois de juillet sur le Jura, au canton de Zui'ich.

86. Exoristaflorida, Nob.

Scutello rufo. ^hdomine elliptico, micante incisuris pal-,

pîsque nigris. Long. 0007 <^. Tab. 11, fig. 5.

Front : bande brune, à Idger duvet gris-, côte's gris
j

soies descendant jusqu'au tiers de la face -, trois sous la

base des antennes. Celles-ci à deuxième article court -,

troisième quatre fois aussi long que le deuxième -, style

renfle au-delà de la moitié, un peu de noirâtre à la base

de l'écusson. Abdomen : quelquefois un peu de tes-

tacé sous le duvet blanc des côtés <^ ; des soies au milieu
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des segments. Ailes à nervure externo-mëdiaire arquée

plus loin que le coude-, deuxième transversale droite, si-

tuée au-delà de la moitié entre la première et le coude'.

Je Tai trouvée au mois d'août sur les fleurs des prairies

de Lestrem.

87. Exorista curiensis, ^oh.

Scutello apice testaceo. Ahdomine elliptico, alhîdo tes-

scllato. Palpis nigris. Long. 0008 Ç. Tab. 1 1, fîg. 14.

Front à côtés un peu ardoisés ; soies descendant jus-

qu'au tiers de la face-, trois sous la base des antennes.

Celles-ci à deuxième article court *, troisième quatre fois

aussi long que le deuxième •, style renflé jusqu'au tiers.

Abdomen : une tache noirâtre, changeante, irrégulière,

de chaque côté de la ligne dorsale. iViles à nervure ex-

terno-médiaire perpendiculaire et arrondie au coude, en-

suite droite j deuxième transversale presque droite.

Des environs de Coire, en mai , communiquée par M.
Brémi.

88. Exorista parvula, Nob.

Abdomine elliptico, maculis micantibus nigris. Fronte

lateribus fla\>is. Palpis nigris. Long. 0006 c^$. Tab. 1 1

,

fîg. 23.

Front à côtés d'un jaune doréj soies descendant jus-

qu'au quart de la face -, deux sous la base des antennes.

Celles-ci atteignant l'épistôme ; deuxième article assez

court", troisième quatre fois aussi long que le deuxième;

style renflé à peine jusqu'au milieu. Thorax et abdomen

à duvet d'un blanc jaunâtre ; le dernier à soies au milieu

des segments. Ailes : nervure externo-médiaire arquée

au-delà du coude-, deuxième transversale presque droite.
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Je Tai trouvée au mois d'août sur les fleurs en ombel-
les des prairies de Lestrem.

89. Exorista acns, Nob.

Scutello rufo . yîbdomine elliptico, incisuris albidis . Pal-

pis nigris. Calyptris flaviàis. Long. 0008 ^ . Tab. 12,

fig. 10.

Face inclinée. Front avancé-, bande à duvet grisj cô-

tés gris *, soies ne descendant que jusqu'au quart de la

longueur de la face ; deux sous la base des antennes. Cel-

ci un peu inclinées ; deuxième article court -, troisième

six fois aussi long que le deuxième. Ecusson à base noire.

Abdomen à léger duvet blanchâtre -, bord postérieur des

segments et ligne dorsale noirs ; des soies au milieu des

segments. Aiies : nervure externo-médiaire arquée au-

delà du coude-, deuxième transversale un peu sinueuse,

située un peu en-delà des deux tiers entre la première et

le coude.

Je l'ai reçue de M. Thion, d'Orléans.

La deuxième nervure transversale un peu plus éloi-

gnée du coude que dans la figure.

90. Exorista longicomis.

Firidi-nigra^ alho pubescens. Scutello testaceo. abdo-
men elliptico nitido. Palpis nigris. Anteiinis articula tertio

longissimo. Long. 0008 c^^. Tab. 12, fig. i8.

Face inclinée-, front à côtés gris-, soies descendant jus-

que vers la moitié de la hauteur de la face
;
quatre sous

la base des antennes. Celles-ci atteignant 1 epistôme
;

troisième six fois aussi long que le deuxième é, quade

fois ç. Abdomen d'un noir un peu vert, très brillant vers

l'extrémité', pas de soies au milieu des segments. Aires à
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nervure externo-médiaire droite -, deuxième transversale

sinueuse.

M. Brénii a trouvé les deux sexes au mois de juillet

sur la Plang-Alp., à Engelberg.

91. Exorista crassistylum, Nob.

Scutello testaceo. Ahdomine elliptico^ micante. Anten-

narum stylo longe inflato. Palpis iiigris. Long. 0007 Ç.

Tab. 12, fig. 19.

Front à bande brune; côtés gris; soies au nombre de

treize, descendant jusque vers la moitié de la face j six

sous la base des antennes. Celles-ci à deuxième article

très court j troisième six fois aussi court que le deuxième;

style de la longueur du troisième article, épais jusque près

de Textrémité. Abdomen hérissé, à soies au milieu des

segments *, un peu de testacé sur les côtés du deuxième

segment, au bord antérieur. Ailes à nervure externo-mé-

diaire arquée au-delà du coude-, deuxième transversale

sinueuse.

De Lestrem, dans l,es prairies, sur les fleurs en ombel-

les, en août.

92. Exorista citaj Nob.

Scutello testaceo-liinhMo . Abdomine elliptico, Jasciis

q,lbis micaiitihus ,* lateribus subtestaceis . Palpis nigris.

Long. 0008 <^. Tab. 12, fig. 20.

Front à côtés gris ; soies descendant j.usqu'au tiers de

la face •, trois sous la base des antennes. Celles-ci à deuxiè-

me article très court-, troisième six fois aussi long que le

deuxième. Abdomen : des soies au milieu des segments
j

un peu de testacé au bord antérieur du deuxième et troi-

sième. Ailes à nervure externo-médiaire fort arquée au-
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delà du coude ; deuxième transversale droite, située en-

deçà des deux tiers entre la première et le coude.

De Lestrem, eu mois de juillet sur les fleurs en om-
belles.

93. Exorista diffusa, Nob.

Scutello apice testaceo. Abdomine elliptico, maculis mi-

cantihus. Calyptris jlavidis. Palpis riigris. Long. 0009
cf. Tab. 12, %. 21.

Front large-, bande à duvet gris-, côte's gris; soies des-

cendant jusqu'au tiers de la face ; trois sous la base des

antermes. Celles ci à deuxième article très court-, troi-

sième six fois aussi long que le deuxième. Abdomen : ta-

ches changeantes, irrégulières de duvet quelquefois jau-

nâtre, de chaque côté des segments -, des soies au milieu

des deuxième et troisième
i
ventre d'un noir luisant, à

léger duvet blanc. Ailes à première cellule postérieure

aboutissant près de l'extrémité
; nervure externo-mé-

diaire un peu arquée au-delà du coude -, deuxième trans-

versale peu sinueuse.

Trouvée dans plusieurs parties de la Suisse par M.
Brémi.

94. Exorista hahilis, Nob.

Scutello apice testaceo. Ahdomine elUptico, fasciis ni-

gris. Palpis nigris. Long. 0008 d'g. Tab. 12, fig. 18.

Face d'un blanc ardoisé.. Front à bande d'un brun noi-

râtre, à reflets cendrés -, côtés cendrés -, soies descendant

jusque vers la moitié de la face -, cinq sous la base des an -

tenues d', trois Ç. Celles-ci atteignant presque Fépistôme -,

deuxième article court d*, un peu allongé ç-, troisième six

iois aussi long que le deuxième é, trois fois aussi long ç.
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Abdomen à tache irre'gulière de reflets noirâtres sur le

troisième segment; des soies au milieu des deuxième et

troisième. Ailes à nervure externo-mëdiaire un peu ar-

quée au-delà du coude ', deuxième transversale peu si-

nueuse.

A Lestrem, au mois d'août, dans les prairies.

95. Exorista volatica, Nob.

Ahdomine elliptico, incisuris nigris lateribus subtesta-

ceis â. Palpis nigris. Long. 0009 d*. Tab. 12, fig. 22.

Face assez inclinée; front saillant, assez étroit, à côtés

blancs ; soies ne descendant que jusqu'au haut de la face -,

deux sous la base des antennes. Celles-ci : deuxième ar-

ticle court-, troisième six fois aussi long que le deuxième-,

style renflé à peine jusqu'à la moitié de sa longueur. Ab-
domen changeant en gris et en noir -, un peu de testacé

peu distinct de chaque côté des deuxième et troisième

segments au bord antérieur ; des soies au milieu et à base

des segments. Ventre à légers duvet blanc. Ailes : ner-

vure externo-médiaire arquée au-delà du coude, ensuite

droite; deuxième transversale sinueuse.

Trouvée dans les prairies de Lestrem sur les fleurs en

ombelles.

XVIIP Genre. Epicampocère, Epicampocera, Nob.

Langue presqu aussi longue que la lèvre supérieure.

Palpes un peu saillants, renflés. Face un peu inclinée,

non bordée de poils-, épistôme peu saillant. Front peu ré-

tréci dans les mâles, peu saillant. Antennes un peu incli-

nées-, deuxième article essez court, troisième convexe en

avant, trois fois aussi long que le deuxième •, style un peu
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tomenteux. Yeux velus. Abdomen ovale ; deuxième seg-

ment bordé postérieurement de six petites soies. Ailes :

première cellule postérieure aboutissant près de l'extré-

mité.

Tachina, Meig.

Exorista, Meig.

La Tachina succincta, Meig. diffère des autres espèces

par plusieurs caractères dont l'ensemble nous paraît mo-
tiver la séparation. En effet, la longueur de la langue, la

convexité du troisième article des antennes, le style to-

menteux, forment un type particulier que nous considé-

rons comme générique, sous le nom d^Epicampocera. (An-

tennes convexes.)

Cette Tachinaire assez rare dans le Nord de la France,

se trouve sur les fleurs.

Epicampocera succincta.

Cœruleo-nigra, albido-pubescens. j4hdomine nîgro-mi-

cante, incisuris lineaque dorsali nigra y laterihus testaceis <^

.

Palpis nigris. Long, 0009 d'ç. Tab. 12, fig. 23.

Tachina succincta, Meig. 4.

Ejcorista succincta, Meig. 7.

Face blanche. Front à bande d'un noir brunâtre j cô-

tés ardoisés-, soies descendant jusqu'au quart de la face-,

trois sous la base des antennes. Celles-ci noires. Abdo-

men : des soies au milieu des segments ;
deuxième et

moitié antérieure du troisième testacés sur les côtés. Pieds

noirs. Cuillerons blancs. Ailes grises*, base et bord ex-

térieur un peu brunâtres ; nervure externo-médiaire ar-

quée au-delà du coude -, deuxième transversale presque



416 ANNALES

droite, située aux deux tiers entre la première et le coude Ç,

un peu au-delà ^.

J'ai trouvé les deux sexes, au mois de juillet, dans les

prairies de Lestrem sur les fleurs en ombelles.

Explication des planches.

Planche 10.

Fig. 1. Exorista diadema. Caput. a Antenna» b Ala.

2. — arvicola.

3. — alacris.

4. — angustipennis.

5. — arvensis.

6. — fimhriata.

7. — Jlavicalyptrata.

8. sanguinolenta , affinis. a Caput. h
Frons faciesque. c Antenna. d Ti-

bia postica.

9. — gnava, major.

10. — rasa, œmula, ccerulescens

.

11. — meditata, pertinax.

12. — platycera.

13. — glauca.

14. — hortulana.

15. — berheridis.

16. "

—

laticella.

PI. 11.

Fig. 1. Exorista pahulina.

2. — brunnicomis, heraclei, vii^ida.

3. — arrogans, nemestrina^ leçicula.

4. — sepium.

5. — dubia^/lorida.
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6. Ëxoristd notata.

7. — pusilla.

8. — saltuum, lucorum, major.

9. — biserialis.

10. — polychœta.

U. — nffiventris.

12. — gihbicornis.

13, — appendiculata, termùialis.

14. — jucunda^ curiensis.

15. — uticola.

16. — rapiduj audax.

17. — Iota.

18. — scutellaris.

19. — minuta.

20. — inclinata.

21. — distans, hrevis.

22. — consanguinea, leucopkcea, obstinata.

23. — cauta, levis, fraterna, parvula.

24. — mitis, flancans, ardens.

PJ. 12.

Fig. 1 . Exorista vetula, canescens.

2. — dumetorum.

3. — festivay nitida.

4. — dolosa, insinuans.

5. — libatrix, elliptica, œnescens.

6. — impavida.

7. — singularis, vulgaris, agilis.

8. — concava.

9. — griseifrons.

10. — flanfronsy fauna^ acris, modesta.

11. — curvicornis.
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12. Exorista pallipes.

13. — confinis.

14. — angelicce.

15. — acronyctarum.

16. — fulva, prominens.

17. — an cilla.

18. — longicornis, hahilis

19. — crassistylum.

20. — cita.

21. — diffusa.

22. — volatica.

23. Epicampocera succincta.
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DESCRIPTION

DE QUELQUES COLÉOPTÈRES NOUVEAUX

D'eUROPE et de FRANCE.

PAR M. LÉON FAIRMAIRE.

(Séance du 25 Juillet 1849.)

CoPTODERA MASSILIENSIS.

Long. 4 milL — Larg. 2 miU.

Brevis, deplanatajprotkorace hrevi, postice sensim anguS'

tatOf angulis postîcis prominulis, elytris ténuité?' et dense

punctatis, striatis i testacea, capite protkoraceque rufescen-

tibus, elytris medio transf^ersim nigro late vittatis.

Courte^ déprimée, uu peu brillante, d'un testacé foncé,

un peu rougeâtre sur la tête et le corselet-, élytres traver-

sées au milieu par une large bande d'un brun noirâtre

dont le bord postérieur est légèrement arqué. Tête

grosse, presque aussi large, avec les yeux
,
que le corse-

let -, une ponctuation vague entre les yeux -, en avant de

chacun nne impression peu marqué
;
yeux gros, saillants.

Antennes courtes, épaisses, un peu plus à Textrémité, ue

dépassant pas Je corselet en arrière. Corselet court, deux

fois aussi large que long, arrondi sur les côtés en avant,

légèrement rétréci en arrière \ les angles postérieurs
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parraissent tronqués obliquement, ils sont relevés et for-

ment un angle aigu-, surface vaguement ponctuée;

au milieu une ligne longitudinale bien marquée-, une

assez forte impression aux angles postérieurs. Elytres

plus larges que le coréelet, tronquées presque carrément à

Textrémité, plus courtes que Tabdomen, épaules fortement

arrondies, bords latéraux très légèrement, formant un
angle arrondi avant la troncature-, surface finement et

densément poncluée, à stries peu enfoncées, s'atténuant en

avant et en arrière, intervalles peu convexes. Dessus du
dernier segment abdominal d'un roux foncé, ponctué.

Dessous du corps testacé, pattes plus claires, tibias plus

obscurs que les fémurs •, abdomen vaguement ponctué,

avec les côtés un peu enfumés.

La femelle est un peu plus allongée, et Tabdomen
dépasse davantage Textrémité des élytres.

Cette espèce est très voisine du C. A-pustulaia du Bré-

sil. Elle a été trouvée en petit nombre à Marseille par

M. Wachauru, jeune entomologiste qui explore avec suc-

cès les environs de cette ville. 11 a rencontré d'abord cette

Coptodera sur le quai, près d'un navire d'où l'on déchar-

geait des graines de lin \ mais la provenance de cette den-

rée m'est inconnue. Depuis, il a retrouvé cet insecte dans

la campagne, et il serait possible qu'il se naturalisât aux

environs de Marseille.

Cebrio Benedicti.

Long. 16-17 mill. — Larg. 6mill.

Cciput et thorax brunnea, sœpius nigricantia ; pro-

thorax ualdè pujictatus, Jlavopîlosus, angulîs posticis ab-

breviatis i
sed acutis; elytra Jla\>otesiacea

,
punctatissima,

suhtilissime striata
, Jlavo pubescentia : abdomen rufo-fla~

çum, femoribus pallide Jlavis, tibiis fuseis.
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Tête et thorax, en dessus comme en dessous, d'un brun
quelquefois rougeâtre, plus souvent noirâtre, fortement

ponctues. Corselet pas beaucoup plus large que la tête,

portant comme elle des poils soyeux, jaunes, peu serrés :

angles postérieurs presque droits, pointus, mais non pro-

longe's en arrière, d'un brun plus ou moins foncé, parfois

testacé sur les bords. Elytres semblables à celles du gi-

gas, très densément ponctuées, à lignes longitudinales en-

foncées, peu marquées, d'un jaune testacé peu brillant,

garnies de poils jaunes, courts et rares sur la surface, plus

longs et serrés sur les bords. Abdomen d'un jaune un
peu rougeâtre. Fémurs d'un testacé pâle, tibias et tarses

bruns.

Sicile. Je dédie cette espèce à M. Luigi Benoit, savant

ornithologiste sicilien, qui a enrichi ma collection de plu-

sieurs espèces fort intéressantes de son pays.

Ce Cehrio se confond au premier abord avec le C. gi-

gas, dont il se distingue cependant très nettement. Il est

un peu plus peut, plus allongé, le corselet est plus étroit,

et offre en avant deux impressions oblongues : les angles

postérieurs sont à peine saillants, et les élytres sont un

peu plus fortement ponctuées.

La femelle qui m'a été communiquée par notre collè-

gue M. Mellié, ressemble beaucoup à celle du gj'gas ; elle

est densément ponctuée, d'un jaune testacé j les élytres

atteignent presque l'extrémité de l'abdomen. La tête offre

une large impression triangulaire : le corselet a deux fos-

settes de chaque côté, et, au milieu, une petite impres-

sion transversale peu marquée.

Paromalus ROUZETI.

Long. 1 mill. 1/2.

Breviter ovalis, satis convexus, niger, iiitidus. Elytris

2* Sciie., TOME vil. 28
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obscure sanguineis, suturanigricanîe ; proihorace transver^

50, antice sensim rotundato, parîini angustato, laleribus

sparsc punctatîs , elytris striis dorsalihus quatuor exleriori-'

lus integrisj suturcdi secundaque antice ahhreviatist wargi-

nali déficiente \
pygidio perpendiculari, uliinio segmenta

lœvi, pcnuliiino sparsè punctato.

. Forme ovale, courte, assez convexe. Tête lëgéreuient

creusée au milieu, surtout en avant, borde' d'une fine li-

gne enfoncée, interrompue au milieu. Corselet transver-

sal, peu rétréci en avant, mais s'arrondissant sensible-

ment pour former Tangle antérieur, très finement rebordé

sur les côtés j de chaque côté une large bande de points

enfoncés, éparSj assez gros : une ligne de points le long

du bord postérieur, avec un plus gros point vis-à-vis Té-

cusson. Celui-ci est très petit, triangulaire, Elytres légè-

rement arrondies sur les côtés, à stries ponctuées, les qua-

tre dorsales externes entières, la suturale et la deuxième

interrompues vers les deux tiers antérieurs*, couleur d'un

rouge de sang obscur, suture noirâtre. Je n'ai pu distin-

guer de strie marginale. Avant-dernier segment de l'ab-

domen à ponctuation très éparse, le dernier lisse. Pattes

rougeâtres.

Cet insecte a été trouvé à Bondy dans une fourmilière

par notre collègue M. Rouzet, auquel je me fais un plai-

sir de le dédier, comme un faible remercîment de la com-

plaisance avec laquelle il m'a souvent sacrifié des exem-

plaires uniques d'espèces rares provenant de ses chasses

aux environs de Paris.

Cette espèce ressemble beaucoup, pour la taille et pour

la forme, au P, tioglodytes Payk., mais elle en diffère

par la tête non visiblement ponctuée, la strie suturale

plus courte, la deuxième inlorrompue et le pygidium faï-
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Llement ponctuée. Je ne parle pas de la couleur des dly-

tres, qui n'est peut-être pas constante.

DlRCOEA GRISEOGUTTATA.

Lonj;. 3 mill.o

Eloiigata, elytJ'îs postice vix sensini latiorihuSj hrunneo
iiigrn, ienuissiine rugosula, sericea puhe indiita

;
protkoracis

margîne postico et lateribus, macula scutellaii, et utrinquc

ante médium dunhus macidis rotundatis, post médium fascin

flexuosa, transversa sericeo-albidis : femorihus bmnueis,
libiis tarsisque davis.

Corps allongé, étroit, convexe : élytres un peu élargies

en arrière , d'un brun noir, recouvert d'une pubescence

soyeuse très courte : surface très finement rugueuse. Tête

convexe, unie
;
palpes d'un jaune testacé : antennes d'un

brun- noir, ne dépassant pas le bord postérieur du corse-

let. Corselet convexe : bord antérieur s'avançant au mi-
lieu sur la tête, légèrement rétréci en avant, presque

droit sur les côtes, presque aussi large que les élytres à

leur base : bord postérieur et côtés avec une bande d'un

gris soyeux. Elytres presque quatre fois aussi longues que
le corselet, à peine plus larges à leur base, s'élargissant

insensiblement après le milieu : une tache scutellaire,

avant le milieu deux tacbes, l'une oblongue entre la su-

ture et le bord, l'autre triangulaire sur le côté, après le

milieu une bande transversale ondulée, d'un gris soyeux :

ces taches sont aussi visibles par transparence. Fémurs
d'un brun peu foncé : tibias et tarses d'un teftacé clair.

J'ai trouvé un seul individu de cette espèce dans wu

vieux fagot à Saint-Germain : elle est très voisine de la

i). triguttata Gyll., mais s'en dislingue facilement par les

bords gris du corselet, et la fascie transversale des ély-

ti-esi
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PyrOCHROA KlESENWETtERI.

Long. 13 mill.

JS'igra, prothorace supra elytrisque ruhris.

Cette espèce a la même forme que la P. mbens, mais

elle est noire , avec le dessus du corselet et les dlytres

rouges. De plus, Fimpression sur la tête est moins bien

marquée en avant, et en arrière le sommet de la tête est

sillonne longitudinalement : le corselet n'offre pas non
plus en arrière deux dépressions bien nettes comme chez

la P. rithens. Sa forme plus courte, et la couleur rouge de

Técnsson et le sillon du corselet, la séparent bien de la

P. corcinea.

Cette intéressante espèce dont je n'ai encore vu qu'un

individu a été trouvée en Sicile par M. Luigi Benoit,

dont j'ai déjà cité le nom : je la dédie à notre nouveau

collègue, M. Hellmuth von Kiesenvetter, dont les recher-

ches ont enrichi la Faune européenne d'un grand nom-
bre d'espèces nouvelles.

Cleonus teSsellatus.

Long. 13-14 mill.

Oblofigo elongatuSy hrutnî€0'niger,ferrugineo-puh'erosus^

nigro-graymlatus, albo irroratus : rostro carînnto, protho-

race média albo biguttoto, utiinque lineis alhis cruciatis :

elytris apice rotundato-truncatis , ante apicem impressis,

maculis albis, tomentosis , ornatis.

D'une forme oblongue, allongée, presque identique

avec celle du C. candidatus, dePallas : d'un brun noirâ-

tre qui disparaît sous une pubescence courte, très serrée,

U'.anclie et ferrugineuse. Tête finement rugueuse au som-
met, plus fortement sur le rostre, au milieu duquel est



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 425

une carène se terminant entre les jeux : ceux-ci sont

noirs, aplatis, cerclés de poils d'un ferrugineux presque

blanchâtre : quelques poils de même couleur sur les cô-

tés du rostre : le dessous est garni de poils blancs très ser-

re's. Antennes d'un brun noir, avec des poils gris, deve-

nant soyeux sur la massue. Prothorax un peu plus étroit

que les élytres, non rétréci en arrière, s'arrondissant aux

deux tiers antérieurs pour se rétrécir en avant, couvert

de petits tubercules d'un brun noir luisant peu serrés, au
milieu une petite ligne longitudinale très courte : couvert

de poils serrés ferrugineux avec des taches blanchâtres,

une longitudinale faisant suite en avant à la ligne élevée

médiane : une arrondie de chaque côté de cette ligne en

arrière-, puis de chaque côté, une ligne oblique allant du
milieu du bord antérieur à Tangle postérieur-, sur les cô-

tés deUiX bandes de même couleur, transverse, aboutis-

sant si^r cette ligne oblique : en lin une autre bande obli-

que, parallèle à la première, plus large, commençant der-

rière Toeil, finissant au-dessus de Finsertion des pattes

antérieures. Ecusson invisible. Elytres presque droites

sur les côtés jusqu'aux trois quarts postérieurs où elles se

rétrécissent à peine pour se terminer en s'arrondissant

chacune isolément, portant à la base de petits tubercules

d'un brun-noir, lisses, se perdant avant le milieu-, mar-

quées d^injpressions longitudinales, formant par leur con-

jonction de vagues stries, larges j couverts de poils ferru-

gineux, et de taches formées par des poils blancs très ser-

rés, tantôt isolées et irrégulières, tantôt formant des li-

gnes obliques, symétriques. Dessous du corps couvert de

pQils blancs très serrés, presque crétacés, mélangés de

quelques teintes d'un ferrugineux très clair. Pattes noi-

res, couvertes d'un duvet gris : tibias armés en dedans,

d'un petit ongle crochu, plus fort aux tibias antérieurs.
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Andalousie.

Cette espèce, excessivement voisine du C candidatus

tle Sibérie, en diffère par sa taille plus petite, le rostre non
gibbeux à rextrémité et les éljtres presque striées : le

dessin du corselet est le même \ les taches des élytres sont

bien plus petites, et en outre la teinte ferrugineuse ne se

retrouve pas chez le candidatus. Quand Tinsecte n'est

pas très frais, la teinte ferrugineuse disparaît, et Ton ne

voit plus que les taches blanches sur un fond d'un brun
noirâtre.

SapHANUS CYLINDRACEUS.

|jOng. 16 mJlL

Bnaineo-niger, convexus , elongains
, flavopuhesccns^

punctatissimus, prothorace convexo, laterihus dente minuto

instructis, non spinosis, linea média lœvi, sciitello tenui-

tcrpunctato, pubescente ; elytris elangatis, apice rotundatisy

punctatis, subrugulosis.

Allongé, convexe, d'un brun noir peu brillant, cou-

vert d'une pubescence jaune, soyeuse, courte, peu serrée,

ïéte rugueusement ponctuée, un sillon peu enfoncé en-

tre les antennes -, celles-ci courtes, ne devant pas dépasser

1 a moitié du corps (il manque trois articles) : corselet con-

vexe, un peu rétréci en arrière, arrondi sur les côtés an-

térieurement; au milieu, de chaque côté, une très petite

dent mousse j surface très densément ponctuée : au mi-

lieu, une ligne lisse n'atteignant pas le bord antérieur.

Ecusson demi- circulaire, très finement ponctué. Elytres

iiyant en longueur deux fois et demie celle du corselet et

de la tête réunis : épaules arrondies, bords presque droits-,

<^ssez brusquement arrondies à l'extrémité où elles sont

un peu phis larges qu'à la base; couvertes de fines aspé-
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rites comme celles d'une râpe, diminuant vers rextrémitë.

Dessous du corps et pattes de même couleur que le des-

sus, mais plus ternes et couverts d'une pubescence grisâ-

tre.

Espagne septentrionale.

Un seul individu c? dans la collection de M. Deyrolle.

Ce Saphanus diffère du spinosns par sa forme presque

cylindrique, sa pubescence jaune, Fabsence d'épine au

corselet et le sillon de la tête peu marque.
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GOLÉOPTÈBES NOUVEAUX
DE L'AMÉRIQUE.

(2* partie (1).

PAR M. SALLE

(Séance du 10 Janvier 1849)

5. Myzomorphus scutellatus Salle (2).

Long. 18 mill. Lai g. 7 mill.

(PL 13, fig. 1, 1 a.)

Flwus, antennœ, scutellum, macula elongata postica in

utroque elytrOf latera pectorisj ano et pedes (hasi excepta)

nigro cyanea.

Oblong, d'un jaune-orange, et fortement ponctué. Tête

petite, ponctue'e , sillonne'e longitudinalement, noire en

dessus et jaune en dessous, ainsi que sur les côtés en ar-

rière des yeux. Chaperon velu, échancré en avant. Labre

couleur de poix. Mandibules ponctués noires, jaunes à la

base. Palpes jaunes avec les derniers articles noirâtres.

Antennes noires, premier article renflé, les cinq pénul-

fièmes pectines. Corselet coini, transverse, uni, épineux

Cl) Voyez ce volume, page 297.

(2) M. Chevrolat possède une variété exlrêaie de celte espèce, qui

est ainsi caractérisée ; Tète en dessus et postérieurement, corselet,

i^cussoi) et dessous du corps jaunes ; :ête en avant et jusqu'au-delài

desyeux etauiennes noire ; élytrcs blcuâtree, (Les pattes mauquenf.)
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sur les côtés, biimpressionné vers le milieu. Il est d'un

beau jaune et couvert d'une pubescence serrëe de même
couleur. Ecusson subtriangulaîre, grand, arrondi à Tex-

trémite', noir et très ponctué. On voit entre les élytres

une partie du mësothorax noire et ponctuée. Elytres al-

longées, rebordées extérieurement, aplaties et arrondies

sur les deux côtés du sommet, fortement espacées entre

elles, serrement et profondément ponctuées, angles hu-

méraux saillants, obtus, deux côtes longitudinales peu

marquées : elles sont jaunes et offrent une grande tache

noire ovale qui occupe les trois quarts des éljtres, s'éten-

dant jusqu'à Textrémité sans atteindre ni la marge ni la

suture. Pattes d'un noir bleuâtre, moitié des fémurs pos-

térieurs et les trois quarts des quatre antérieurs d'un beau

jaune brillant. Dessous du corps jaune, côtés de la poi-

trine d'un noir bleuâtre ^ celle-ci est velue. Abdomen bril-

lant, dernier segment échancré et noir. Oviducte très sail-

lant. Ailes couleur de poix, repliées carrément en arrière

des élytres.

Le seul exemplaire que je possède a été pris par moi

sur les montagnes élevées qui entourent Caracas (région

froide), au mois de juin, sur une feuille d'arbre. J'en ai

vu un autre exemplaire au British Muséum.

6. Pteroplatus vARiABiLis, Salle.

Long. 19 à 9 mill. Larg. 5 à 2 1/2 mill.)

(PI. 13,fig. 2. la. 2 b.)

Eloîigatust planas, ad apiceni niodice ampliatus niger

cuin lateribus thoracis, macula humeralifasciaque média in

elytris (his bicostis) Jlavis j aut supra ruhro-lateritius i>el

pallidejlavus, Thorace vdta dorsali et laterali scutelloque

nigris^ anteniiœ nigrce ; ijitus basi villosœ articulo scorto cir-

rato.
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Var. : Elytra oimiis flavo-ruhida

.

Ad apicera tantum nigro flrabriaia,

Nigro vel cjaneo plus minusve cum noluîa sutu-

rai! nigra, versus médium dliquoUes eiongala scutello-

que juncia.

Cura fasciis duabus nigris (prima versus médium)

secunda apicali.

Pedes ni^ii, sœpîus hasi palliai.

Velu, allongé, aplati, dilaté postdrieureuient. Tête noi-

re, sillonnée an milieu. Palpes et mandibules couleur de

poix. Chaperon garni de poils. Lahie testacé. Antennes

d un noir profond velouté, plus courtes et plus aplaties

dans les femelles. Corselet légèrement caréné longitudi-

nalement, côtés arrondis, noir velouté, jaunes sur les cô-

tés et une tache de même couleur en dessous. Ecusson pe-

tit, noir. Elytres veloutées d'un rouge-brique ou jaunâtre

à la base, noires ou bleu d'acier postérieurement, sur

cette partie on apei-çoit quelques petits tubercules ^ elles

sont tronquées carrément à la base, élargies et arrondies

à Textrémité-, angles buméraux relevés et d'où part une

côte saillante qui n'arrivent pas lout-à-fait à l'extrémité;

une très courte, oblique au-dessus de l'épaule et rejoignant

celle-ci; enfin une autre plus faible, interne, parallèle à la

suture. Le dessous du corps et les pattes noirs.

Il varie beaucoup détaille et de couleur. Je possède 49

individus différents, cependant la forme reste toujours la

même, les femelles sont constamment plus larges.

Variétés : D'un rouge-brique ou jaunâtre, dessous du

corps plus ou moins jaune \ la tache postérieure des ely-

tres bleue dans des individus, noire dans d'autres, placée

plus ou moins haut j bande médiane variant de forme et

de dinsension.
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Tête jaune avec une ligne noire en arrière des yeux et

une autre verticale.

Palpes et mandibules pâles, ou foncés.

Antennes à premier article jaune.

Corselet à ligne longitudinale en dessus plus ou moins

large et le faisant paraître tout noir dans quelques indi-

vidus.

Elytres d'un rougeâtre de brique plus ou moins jaune,

avec urje bande médiane noire plus ou moins large, irrd-

gulière, transverse, atteignant la suture, plus ou moins

flexueuse, remontant en pointe vers Técusson atteignant

souvent ce dernier, s'élargissant et ne laissant de jaune

qu'aux épaules, qui sont quelquefois envahies complète-

ment par le noir. Le noir de Textrémité s'étend plus ou

moins haut, est limité flexueusement ou arrondi sur le

bord et disparaît souvent entièrement. La tache médiane

est cordîforme ou arrondie, ou disposée en ligne longitu-

dinale interrompue, ou longe la suture, et alors elle re-

monte jusqu'à l'écusson et ne forme plus qu'une ligne avec

celle qui est sur le corselet. Enfin des élytres sont entiè-

rement jaunes, tandis que d'autres noires, aux extrémités

bleues, ne conservent de rougeâtre qu'un faible triangle

marginal au tiers de la partie inférieure.

Pattes plus ou moins jaunes et rougeâtres.

Tous ont été pris sur la cordillière près Caracas (région

froide), sur du bois nouvellement coupé, pendant les mois

de juin et juillet.

7. Alurnus Lansbergei , Salle,

Long. 22 mill. Long. 10 mill.

(PI. 13, fig. 3,3 a. 3 b.)

Ovalisj niger. Thorax rugoso punctatns riiberj in mar-

gine antico et postico nigerj angulis ijuatuor acutis, Elytra
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tenuiter puhctata^ straminea vel leucophœa cuin vitta sah~

margùialij suturaj vitta humerali arcuata, piwctoque cen-

tral/j nigris.

Tête, antennes, pattes et dessous du corps, moins le

tiers du dernier segment de l'abdomen d'un noir bleuâ-

tre. Tête transverse, rugueuse, impressionne'e en arrière

des antennes et entre les yeux, ceux-ci roussâtres. CoJ'se-

/cf convexe, subarrondi sur les côte's, angles poste'rieurs

aigus, sinueux à la base, fortement et rugueusement ponc-

tua; rouge en dessus, noir à la base. Ecusson noir, ponc-

tué et sillonné transversalement. Elytres convexes, ova-

les, régulièrement et finement ponctuées, rebordéeâ,

aplaties en arrière, tronquées à la base, angles humëraux
saillants et obtus \ elles sont blanches ayant une bande
noire en forme de virgule partant de Tépaule et se termi-

nant au tiers environ de Télylre; un peu au-dessous est

une tâche ronde de même couleur. Bande latérale com-
mençant à Fépaule, s'élargissant et à l'extrémité réunie à

la suture, qui toutes deux sont noires. Une petite épine à

l'angle suturale. Dessous du corps avec des poils blonds

couchés et espacés. Tarses jaunes et soyeux en dessous.

Je dédie cette espèce à M. R. F. von Lansberge, com-
me un souvenir d'amitié et de reconnaissance.

J'ai trouvé ce bel insecte sur des plantes dans la région

froide de la cordillière qui sépare la vallée du Caracas de

la mer.

8. Arescus cordatus, Salle.

Long. 18 mill. Larg. 7 mill.

(PI. 13, fig. 4. 4«.)

NigeT-nitiduSj caput antîce flavum, postice concaviim

erecto cornu aciculato. Prothorax quadratus antice diflexus
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et punctatus, postice Icei^is hiimpressus et sulcaUis hàsi.

Elytra iucenualia coccinea, mctculis sex et apice nigris ha -

meris alte et longe ele\>atis.

Noir brillant. Tête noire armée d'une forte corne trian-

gulaire, aiguë, creusée en dessus, jaune-testace entre li-s

yeux. Antennes noires, premier article jaunâtre. Corselet

noir, carré, plus étroit que les élytres, la moitié anté-

rieure fortement déprimée, de gros points enfoncés sur

les côtés de cette dépression, la partie postérieure relevée

en Losse, impressionnées d'un sillon longitudinal vers la

base, et d'un point de chaque côté. Écusson lisse noir.

Elytres d'un rouge vif, rebordées extérieurement, couver-

tes de points enfoncés et de côtes saillantes, une énorme

bosse sur chaque angle humerai -, extrémités des élytres

terminées par une queue en forme de cuillère, suture

épaisse, et finies par une épine; une bande transverse

noire limitée aux élévations -, en dessous de celte bande

et aux deux tiers des élytres est une tache ronde et noire^

une autre semblable mais plus petite près l'épaule, cachée

sous la bosse. L'extrémité des élytres et le tour de l'écus-

son noirâtre. Pattes grosses, courtes et noires. Trochan-

ters antérieurs jaune opaque brillant. Fémurs renflés,

aplatis antérieurement. T/i/a^ triangulaires, garnis à l'ey-

trémité de poils d'un beau jaune soyeux-, dessous des tar-

ses gris. Dernier segment de l'abdomen coupé carrément

<:t bordé de poils.

Je n'ai pris qu'un exemplaire de cette belle et rare es-

pèce, près Caracas, sur une plante pendant le mois d'août,

au sommet de la cordillière (région froide), à une éléva-

tion d'environ 2,000 mètres au dessus du niveau de la

mer.
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9. Arescus qoâdrimagulatus, Salle.

Long. 13 mill. Larg. 5 mill.

(PI. 13, fig. 5. 5 a.)

Niger. Elyira pallida, margitie laterali macuUscjue qua-

tuor nigrîs ; primo cirtîculo antennarum pedihusque lasi

palliais.

Noir brillant. Tête noire, comme creusée en avant. An-
feiiTies noires, premier article jaune. Corselet carre, noir,

hase jaune en dessous près des côtes, angles antérieurs

arrondis quelques gros points enfonce's en dessus. Ecus-

son noir brillant, concave. Elytres blanches coupe'escar-

re'ment à la base, un peu retrëcies ante'rieurement, re-

bordées, fortement ponctue'es, les poinls sont presque

disposés en stries, deux côtes longitudinales, une sinueuse

dorsale et une submarginale, suture terminée par une
opine. Elles offrent chacune deux taches noires, une vers

If^ milieu et Tautre occupant un peu plus du tiers vers

l'extrémité, marge noire limitée avant le sommet. Des-

sous du corps brillant. Base des fémurs et côtés des seg-

ments de Tabdomen jaunâtres. Tarses gris en dessous.

J'ai pris un seul exemplaire au vol sur la cordillière

des environs de Caracas, dans un endroit nommé L-as dos

Agviados, pendant le mois de janvier.
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SUR

UIVE MOIVSTRUOSITÉ

OBSERVÉE DANS UNE ANTENNE DE SCRAPTIA FUSCÂ
Lalr,

PAR M. A. ROUGET.

(Séance du 23 Mai 1849.)

Parmi les cas de monstruosité observes chez les Insec-

tes, il en existe qui, soit à cause de leur grande rareté,

soit à cause de Fintérêt scientifique qui s'attache à toute

observation portant sur 1 entomolegie générale, doivent

être publiés parles entomologistes auxquels le hasard les

fait rencontrer. De ce nombre est la monstruosité qui fait

Tobjet de cette notice, et je crois accomplir un devoir

envers la Société entomologique, en lui offrant la descrip-

ption d'une antenne gauche de Scraptia fusca , qui con-

stitue un groupe tératologiqu® dont un très petit nombre
de cas a été signalé jusqu'ici (l).

(1) Seringe. Notice sur quelques monstruosités d'insecles [Helops

cupreus, etc.)

Stannius. Arcjiiiv. fur die Physiol.

Lucas. Annales de la Soc. Ent. 2^ série, t. Vf. Bulletin, p* xix. {So-

lenophorus strepens,)

2" Série, tome vk. 29
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Cette antenne n'ofFre rien de particulier jusqu'au cin-

quième article, si ce n'est que cet article est un peu élargi

à son sommet -, les sixième et septième sont très larges,

transversaux, et d'une forme tout à fait différente de Té-

tât normal-, le dernier de ces articles sert de supporta trois

embranchements ; le premier (PI. 14, N° I, fîg. ^ et 3)

présente une légère courbure dontla concavité se trouve du

côté droit, il est inséré sur la partie gauche du septième

article et est composé de quatre articles à peu près nor-

maux*, le premier de ces articles paraît distinct et sé-

paré du septième article, en regardant Tantenne en des-

sus (fig. 2), tandis qu'en la regardant en dessous, il paraît

faire corps avec ce septième article et être complètement

souflé avec lui (fîg. 3); le deuxième embranchement (Jd.

f. 2 et 3) présente une courbure en sens inverse du pre-

mier -, il est inséré à peu près au milieu du septième ar-

ticle et est également composé de quatre articles aussi à

peu près normaux *, enfin, le troisième embranchement

(fig. 2 et 3), dont la courbure est dans le même sens que

celle du deuxième embranchement, est inséi-é sur la par-

tie droite du septième article et composé de trois articles

seulement, dont le deuxième est très court et comme
avorté.

L^antenne que je viens de décrire, qui appartient à

l'une des espèces de Coléoptères les plus fragiles, avait

déjà perdu le dernier article de chacun des deux pre-

miers embranchements lorsque j'ai piqué l'insecte -, aussi

n'ai-je figuré ces articles que par des points , ne les

ayant pas eus sous les yeux lorsque j'ai fait mon dessin -,

mais outre cet accident, l'antenne en question a été peu

de temps après entièrement brisée par une secousse don-

née à la boîte qui contenait l'insecte j cette circonstance

m'a mis dans l'impossibilité d'examiner de nouveau et
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d'une manière toute spéciale, comme je comptais le faire^

la difFe'rence d'aspect du premier article du premier em-
branchement, selon qu'on le regarde en dessus ou en

dessous.

La monstruosité de Tantenne de notre Scraptia fuscci,

ainsi que le petit nombre de cas analogues déjà connus,

me paraissent offrir la plus grande analogie, malgré la

différence de Forgane qui en est affecté, avec les cas où il

existe chez un Insecte deux paltes surnuméraires insérées

sur une patte normale , tel est celui décrit par M. Spinola

sur une Rutela pulchella (Ann., 1''^ série, T. ÏV, p. 587).

Getauteur, dans son excellente notice, faitsuivrela des-

cription de la palte monstrueuse qui en fait l'objet de con-

sidérations remarquables au point de vue des causes de

la monstruosité en question, et qui dénotent chezl'auteur

un observateur profond-, ces considérations, qu'il a la

modestie de qualifier de faibles conjectures auxquelles il

Il attache aucune importance, je n'hésite pas à les regarder

comme une théorie exacte de ce genre de monstruosité.

La monstruosité décrite par M. Spinola et les cas ana-

logues appartiennent évidemment au genre Melomèle, fa-

mille des PolymélienSy d'après la classification tératologi-

que établie par M. Isidore Geoffroy Saint-Hilaire, dans

son Histoire générale et particulière des anomalies de Vor-

ganisation chez Vhomme et les animaux, quoique ce der-

nier auteur prétende que les cas de monstruosité polymé-

lique observés chez les Insectes n'ont que des analogies

très éloignées avec les divers modes de multiplication des

membres chez les animaux vertébrés, et ne peuvent être

considérés comme se rapportant aux genres établis dans

son ouvrage (1).

(1) T. m, p. 280, note 2,
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L'antenne monstrueuse de ma Scraptia fusca me paraît

aussi devoir être rapportée au genre Méloinèle^ bien qu'ici

Tobjection de M. Is. Geoffroy Saint-Hilaire semble avoir

plus de gravité et qu'on puisse contester avec plus de

fondement Tanalogie qui peut exister entre les antennes

des Insectes (organes dont on ne connaît pas même les

fonctions d'une manière positive) et les membres des ani-

maux vertébrés -, toutefois je ne rapporte à ce genre la

monstruosité en question que parce que , en l'absence

d'une nomenclature tératologique qui comprenne les cas

de monstruosité affectant les divers organes des Insectes

qui n'ont pas d'analogues chez les vertébrés, le genre

Mélomèle est le seul auquel on puisse rapporter cette

antenne dont deux des embranchements représentent

évidemment les vestiges d'un second insecte dont l'in-

secte restant s'est approprié, pendant ses premiers états,

les parties similaires, moins les derniers articles des an-

tennes, en vertu de la loi d'q^nité de soi pour soi.

Voyez la pi. 14, N° I, où est représentée, en-dessus et

en dessous (fig. 2 et 3) , l'antenne tératologique de la

Scraptia fusca, à laquelle notre collègue M. Al. Laboul-

bène a joint (^ibid, fig. 1) l'antenne du même insecte à

son état normal.
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OBSERVATIOIVS EIVTOMOLOGIQUES

SUR

HECUEILLIS AUX ANTILLES.

PAR M. CH. COQUEREL.

(1" partie).

(Séance du 11 Août 1849.)

ï. Note sur une espèce nouvelle du genre Gis.

Cis Melliei, Coquerel.

(PI. 14, Nm, %. 1.)

Nigro-piceus, convexusj brevis puhe grisea et lanuginosa

longe adspersus. Coput in mares duohus cornihus erectis

et remotis omatum. Protkorax œqualis, in mare bicornu-

lusi angulis anticis subrectis, posiicis rotundatis. Elytra

punctata.

Long.^ 0,0017 à 0,0018 mill.

Noir, peu brillant, ponctué, pubescence longue et

presque frisde.

Tête ponctude, le'gèrement pubescente, largement dé-

primée dans son milieu chez les mâles, concave et offrant

l'apparence d'un petit tubercule au centre. Marge s éle-

vant immédiatement en avant de Tœil en une corne
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droite, légèrement courbée en arrière, plate, aussi large

en haut qu'en bas.

Les deux cornes^ d'une couleur plus claire et roussâtre,

sont très espacées et reliées entre elles par la suite de la

marge, peu distincte eu ce point et coupée horizontale-

ment en ligne droite chez quelques individus. Celte

marge antérieure est à peine sensible dans la femelle -, la

tête est plus étroite, convexe, presque arrondie antérieu-

rement, légèrement rebordée sur les côtés»

Labre quelquefois ferrugineux»

Antennes ferrugineuses vers les 3 ou 4 premiers arti-

cles, brunes ensuite et d'une couleur plus foncée que la

massue, qui est pubescente»

Prothorax T^Xxxs large que long, convexe ; son angle an-

térieur presque droit, surtout dans les mâles, Tangle pos-

térieur et les côtés arrondis, ceux-ci rebordés ainsi que la

base
j
ponctuation égale, peu serrée et peu profonde

-,

pubescence assez longue et presque frisée. Dans le mâle

la partie antérieure se prolonge en deux cornes aplaties,

un peu longues, d'une couleur plus claire et tirant sou-

vent sur le roux, et elles sont rapprochées-, dans la femelle

le prolhorax est légèrement échancré au mjlieu.

Ecusson très petit, presque triangulaire.

Eljtres deux fois aussi longues que le prothorax, peut-

être un peu phis étroites que celui-ci, rebordées sur les

côtés; ponctuation peu serrée, assez profonde-, pubes-

cence grisâtre, longue et même frisée.

Dessous du corps très finement pointillé, offrant quel-

ques poils courts peu serrés.

Cuisses ferrugineuses; tarses plus pâles.

Le Cis i)fe//^e^ appartient au genre Cis proprement dit

de M. Mellié et aux divisions suivantes du même auteur :

III, prolhox'ax égal ; IIP, élytres unies; A, corps large^
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ëlylres pubescentes. Il doit être plac(^ entre les Cisjissi-

cornis et laminatus ; il se distingue facilement de ces der-

niers par la disposition des cornes du mâle, sa largeur

moins grande, sa ponctuation moins serre'e, et sa puhes-

cence plus longue et moins raide.

Larve (PI. 14, N° II, fig. 2). Cylindrique, d'un blanc

jaunâtre-, la tête, le premier segment thoracique et le

dernier segment abdominal presque cornes et d'un

jaune roussâtre très foncé chez quelques individus.

La tête est orbiculaire, bombée avec un sillon médian

peu marqué, les mandibules courtes, assez fortes, noires,

dentées-, les palpes maxillaires de trois articles allongés,

et les palpes labiaux de deux-, les antennes courtes, de

trois articles, terminées par une soie plus longue.

Trois yeux lisses dont le médian plus considérable,

situés autour de la base de chaque antenne.

Le corps est composé de douze anneaux. Des trois

segments thoraciqucs le premier est près de deux fois aussi

long que les suivants, déprimé et d'une consistance cor-

née en dessus-, ils sont munis chacun d'une paire de

pattes formées elles-mêmes de trois articles et terminées

par un crochet recourbé assez fort.

Les côtés des segments abdominaux sont déprimés, plis'

sés^ munis d'un stigmate très petit et de poils roides.

l^ederniersegment{p\.{^, N°II, f.4), très grand, est gar-

ni en dessous d'un mamelon rétractile formé de trois an-

neaux qui s'emboîtentles uns dans les autres. Il présente

en dessus un organe très remarquable : c'est une espèce

de tube corné, tronqué obliquement de haut en bas et

d'avant en arrière à sa partie postérieure-, dentelé sur

les bords ; le fond de l'excavation qu'il offre en arrière

est formée par une plaque cornée ti'ès lisse.

Cette larve, qui a d'ailleurs les plus grandes analogies
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avec celle des autres espèces connues, en diffère par la

prtisence de ce singulier organe terminal, dont le vérita-

ble usage est difficile à expliquer-, je suppose cependant

qu'elle Temploie à déblayer des détritus qui encom-
brent les galeries qu'elle creuse dans les poljpores qui

lui servent de demeure et de nourriture.

Les Jarves des différentes espèces de Cis décrites par

les auteurs (Cùboleti Westw. Intr. t. mod. class. ofins.,

p. 279, Bouché, Naturg. Ins., 203-, Meîlié Mon. g.

Cis, pi. 2, f. 6; Cis punctulatus Lucas (a/wi Gyll. Meî-

lié). Luc. Exp. se. Alg. Col., pi. 40, f. 4.*, Cis Ictmina-

tus Erich. Mell. , op. cit. , p. 3 1 9 ; Cis Jacquemartii Mell.,

op. cit., p. 339) diffèrent peu entre elles j le dernier seg-

ment est toujours armé de deux cornes qui sont, d'après

M.Mellié (op. cit., p. 3 1 9), plus ou moins longues et placées

plus ou moins haut. Chez quelques-unes cependant ce

dernier anneau est muni de plaques cornées (6'w alni

Gyll.). M. Mellié m'a dit avoir observé la larve de VEn-

nearthron coinutum, dans laquelle le segment terminal

est muni d'une plaque cornée et de quatre crochets \ mais

cet organe est encore bien différent de celui que présente

la larve du Cis Melliei.

D'après la belle figure de M. H. Lucas, la larve du Cis

alni aurait de chaque côté six yeux lisses, la nôtre n'en

présente que trois ", c'est là encore une disposition remar-

quable et sur laquelle les observateurs n'ont pas insisté;

le nombre des ocelles variant dans les différentes espèces,

on pourrait peut-être en tirer de précieux caractères pour

distinguer entre elles des espèces très voisines.

Nymphe (pi. 14, N° II, fig. 3) glabre, d'un blanc jau-

nâtre. Le prothorax est très développé, rebordé, proémi-

nent à sa partie supérieure, il recouvre complètement la

lête-, les rudiments des ailes dépassent de beaucoup les
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SlytreSj les pattes sont repliées au-dessous des segments

thoraciques; le tube corné du dernier segment abdominal

a disparu , il est remplacé par deux crochets roussàtres

assez fortsj semblables à ceux que ptésentent les larves

et les nymphes des autres espèces de Gis.

J'ai trouvé le Cis Melliei en grande quantité, en dé-

cembre 1847, aux environs de Fort-de-France (Martini-

que)-, il habite le Poljporus micjvmegas Montagne (Kamon

de la Sagra. Hist. nat., île de Cuba. Gryptog., p. 423, T.

17,f. 5). Ce champignon se développe sur les branches de

bois mort, et tous ceux que j'ai recueillis étaient traver-

sés par les galeries que creusaient les larves de notre es-

pèce. A mon arrivée en France, un gi-and nombre de Gis

étaient encore vivants dans les débris du polypore , et

j'ai pu les observer de nouveau sous leurs difFérens états.

J'ai dédié cette espèce intéressante à M. Meîlié, qui r

bien voulu l'examiner lui-même et me donner les indi-

cations nécessaires sur la place qu'elle doit occuper dans

la Monographie du ge?ire Cis, travail précieux dont la

science vient de s'enrichir.

II. JVote sur les métamorphoses du Sphenophorus liratus

SchÔnh.

(PI. 14, W» III, fig. 1.)

Sphenophorus liratus Schônherr. Gênera et spec. Cur-

eulion

.

Larve. (PI. I4, N" ÎH, f. 2.) Long., 15 mill. D'un

blanc jaunâtre, tête brune, mandibules noires, stigmates

d'un jaune orangé.

Tête forte, quelques impressions et une empreinte en

forme de V sur le vertex. Parties de la bouche (PI. I4» N°
m, f. 4) : lèvre supérieure petite, échancrée à son bord

inférieur, garnie de quelques poils raides j mandibules
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épaisses, hidentees à l'exlrémite, comprimées, excave'e?,

leur Lord interne Irès rugueux et offrant quelques dente-

lures-, mâchoires arrondies, munies de dentelures et de

poils raides très courts à leur partie interne; leurs palpes

de deux articles, dont le dernier cylindrique et très pe-

tit. Labre assez large à sa base-, languette e'troite, pro-

longe'e entre les palpes labiaux, ces derniers formés de

deux articles cylindriques.

Corps épais, déprimé en dessous, arrondi en dessus -,

les sixième, septième et huitème segments abdominaux
élargis, ce qui fait paraître la larve comme boursoufïlée

en ce point.

Le premier segment thoracique un peu rugueux en des-

sus, muni sur les côtés, près de son bord supérieur, d'un

stigmate (PI. 14, N" 111, fig. 5) très remarquable par sa

grandeur, qui Femporte du double sur les ouvertures tra-

chéennes abdominales
; les deux segments suivants beau-

coup plus petits que le précédent, confondus ensemble,

très plissés, dépourvus de stigmates et d'appendices.

Les segments abdominaux fortement plissés en dessus

et sur les côtés -, présentant à leur partie latérale une sé-

rie d'érainences plus ou moins prononcées à la partie su-

périeure de laquelle sont placés les huit stigmates abdo-

minaux; ces segments augmentent graduellement d'épais-

seur jusqu'aux sixième et cinquième, qui sont les plus

considérables; ils décroissent ensuite rapidement jus-

qu'au dernier, qui présente un mamelon rétractile muni
de longs poils raides.

La nymphe ressemble à celle des autres espèces du

piême groupe et n'offre rien de remarquable.

Les larves du Sphenophonis Jiratus vivent dans Tinté-



DE LA SOCIÉTÉ ËNTOMOLOGIQUE. 447

rieur du tronc du bananier commun (^Musa paradisiaca),

au milieu des fibres duquel elles creusent de nombreuses

galeries. Au moment d'accomplir leur dernière rae'tamor-

phose, elles construisent, à Taide de leurs fortes mandi-

bules, des coques très solides avec les fibres qui les en-

tourent. Ces coques (Pi. 14,N°IIÏ, fig.3) pre'sententà leur

intérieur des couches de fibres parallèles placées circuiai-

rement et avec une grande régularité-, elles sont de forme

ovale avec une extrémité plus pointue-, c'est en écartant

les fibres circulaires de cette dernière à Taide de son bec

que l'insecte parfait abandonne sa prison, lorsqu'il s'est

dépouillé de l'enveloppe de la njmphe.

J'ai trouvé un grand nombre de larves et de cocons

dans le tronc d'un bananier pouiri et couché à terre, au

voisinage des Pitons, à la Martinique. Les larves que j'ai

recueillies variaient poiu" la grandeur-, celles qui étaient

adultes n'avaient pas 15 millim. de long, tandis que la

longueur des cocons était de 22 à 24 millim.
;
je m'atten-

dais à en voir sortir une calandre d'une taille bien supé-

rieure à celle du Sphenophorus Hiatus.

Il serait intéressant de savoir si ce Curculionite atta-

que les bananiers quand ils sont encore vivants, ou seule-

ment lorsque ces végétaux sont abattus et déjà en vo e

de décomposition. J'ai cheixhé plusieurs fois sans succès

des larves dans l'intérieur des troncs de ces arbres si com-

muns dans les pays chauds*, les gaines des feuilles emboî-

tées qui forment leur tige apparente se reproduisent tous

les ans, et si, comme je le suppose, elles ne sont attaquées

qu'après leur mort, le Sphenophorus liratus serait un in-

secte utile, loin d'être nuisible, puisqu'il contribuerait k

hâter la décomposition des vieilles tiges et respecterait

les jeunes pousses.
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III. Description de deux Gurculionites nouveaux de la

Martinique.

\° Anchonus cribricollis Coquerel.

(PI. 14, N-'IV, fig. l.)

Afterusj, piceus. Caput levé. Rostrum paulo incurvum,

supra rugosum, infra punctulatum, prothoracis longitudi-

nem œquans. Prothorax antice contractas, laterihus rotun-

datis, supra cribratus. Elytra ovata, rugosa, novem lineis

punctulatis, tuherculis pilosis. Pedes punctuldti, pilosi.

Long. 5 millim. Larg., 2 millim.

Couleur hrun rougeâtre très foncé.

Tête très lisse, enfoncée dans le prothorax jusqu'aux

veux.

Rostre peu recourbé, de la longueur du prothorax,

couvert en dessus de gros points enfoncés, très rugueux,

surtout sur les côtés. Quelques lignes de points en des-

sous, séparés par des intervalles lisses.

Antennes brunes lisses, avec la massue villeùse

Prothorax presque orbiculaire, rétréci en avant, coupé

transversalement en arrière, couvert en dessus de pro-

fondes excavations régulièrement hexagonales chez quel-

ques individus. Trace d'un sillon longitudinal chez les

individus dont les ponctuations sont moins profondes.

De gros points enfoncés plus espacés en dessus.

Elytres assez régulièrement ovales en arrière, coupées

transversalement et de la largeur du prothorax en avant
\

leur partie la plus large, un peu au-delà de leur milieu,

• embrassant fortement les côtés de Tabdomen. Neuf lignes

de points enfoncés sur leur sui'face : les six premières

(les^plus internes) sont séparées par des séries de tuber-

cules saillants et plus ou moins distants les uns des autres -,
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les deuxième, quatrième et sixième séries de ces tubercu-

les occupent toute la longueur de Telytre et sont très sail-

lants à leur origine, les autres sont plus distants les uns

des autres et n'atteignent pas tout à fait Textrémitë supe'-

rieure. Tous ces tubercules sont terminés par des poils

raides d'un fauve rougeâtre. Les trois lignes les plus ex-

ternes, situe'es sur la partie reLorde'e de Télytre, sont sé-

parées par des intervalles presque lisses. On remarque le

commencement d'une dixième ligne de points enfoncés

vers Fangle externe supérieur. Ces lignes et ces séries de

tubercules convergent tous vers un tubercule plus consi-

dérable situé à Tangle inférieur de chaque élylre.

aptère.

Dessous du corps. Métasternum large, couvert de gros

points enfoncés, assez distants les uns des autres. Les deux

premiers segments abdominaux lisses, les suivants cou-

verts de ponctuations profondes et de rugosités.

Pattes d'une couleur plus claire que le corps, couvertes

de gros points enfoncés et garnis de poils roussâtres.

J'ai trouvé un grand nombre d'individus, parfois de

larves et de nymphes de cet insecte à la Martinique, dans

de petites branches de bois mort tombées à terre. La laive

creuse des galeries droites et très régulières dans leur in-

térieur -, au moment d'opérer sa dernière métamorphose,

elle forme une dernière galerie qui est dirigée vers l'é-

corce et vient tomber à angle droit sur la première -, l'in-

secte parfait n'a, pour sortir au dehors, qu'à écarter quel-

ques fibres ligneuses et à creuser un trou circulaire dans
l'écorce.

Cette larve (PI. 14, N° IV, f. 2) est d'un blanc jaunâtre,

avec la tète et les mandibules d'une teinte un peu plus

foncée, comprimée en dedans, cylindrique en dessus,

avec les segments plissés, surtout sur les côtés. Quand on
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l'inquiète, elle se ramasse sur elle-même et rapproche;

rextre'mité inférieure de manière à se courber en demi-

cercle, La lèvre supe'rieure est simple sans e'chancrurej,

les mandibules fortes, échancre'es sans dentelures. Les

mâchoires sont munies d'un article pointu à leur extré-

mité et portent les traces de deux autres segmentations
;

elles offrent à leur côté interne quelques poils raides. La

lèvre inférieure est grande, triangulaire, avec des palpes

de deux articles (PI. 14, N° IV, f, 4).

Longueur-, 6 millim.

La nywphe (PI. 14, N" IV, f. 3) est d'un blanc de lait.

Le prothorax arrondi postérieurement, très lisse, miini à

sa partie supérieure d'un tubercule qui porte un poil

raide. L'abdomen est comprimé en dessous, les segments

peu visibles en ce point, bien marqués en dessus et gar-

nis chacun d'un tubercule semblable à celui du protho-

rax. Les deux derniers anneaux de l'abdomen présentent

en dessus une excavation assez profonde. Le rostre est

épais, garni de quelques poils raides et de deux tubercu-

les à sa partie céphalique. Les antennes et les pattes très

développées^ les élytres sont courtes et n'atteignent que

l'extrémité inférieure du troisième segment qui sait k-

prothorax. (PI. 14, N^ IV, fig. 3.)

Longueur, 5 à 6 millim.

.

2" Cleogonus Fair-mairei Goquerel.

(PI. 14, N-'V.)

Elongatus^ laterihus compressis. Alatus, nigro-œneus

supra, castaneo-pîceus infra, Icevigatus, nitidus. Caput

rostmmcjue suhtiliter punctidata. Prothorax compressas:, su-

pra lœvigatissimus^ lateribus lincaque anteriori punctulatis.

Ehjtra lœvigata, ad hasim pfoihorace laiiora, usqne ad api-
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cem attenuata, punctis seriatimiwpressa. Pedes paiilo rugo-

si, femorihus antia's longiorihus, tarsis pilosis, piceis.

Long. 4 mil]] m. I|2.

Couleur d'un noir bronzé très brillant en dessus, d'un

châtain fonce en dessous.

Tête lisse, couverte de petits points enfouce's, plus

nombreux sur le rostre, qui paraît un peu rugueux en

dessus.

antennes d'une couleur claire, avec la massue villeuse.

Prothorax comprime' sur les côte's, de forme triangu-

laire -, son bord postérieur double de Fantérieur, très

brillant et lisse en dessus*, les côte's ponctue'es, ainsi qu'un

sillon plus ou moins marqué, qui produit un léger étran-

glement peu après le bord antérieur.

Ecusson très petit, orbiculaire, lisse, brillant.

Ëlytres plus larges que le prothorâx à leur base, s'atté-

nuant insensiblement jusqu'à leur exti-émité, qui se ter-

mine en pointe mousse, comprimées sur les côtés ; huit à

neuf lignes de gros points enfoncés, distants les uns des

autres sur leur surface, séparés par des intervalles lisses

et brillants -, la ligne la plus interne est formée de points

plus serrés, plus petits, et placés dans un sillon assez

profond souvent interrompu à sa partie moyenne et n'at-

teignant pas l'extrémité de Télytre.

Ailé.

Dessous du corps ponctué, garni de poils jaunes très

courts.

Pattes un peu rugueuses, ponctuées', les cuisses anté-

rieures les plus longues \ les tarses d'un brun assez clair,

garnis de poils jaunes.

Le Cleogonus FaJrmairei se distingue facilement des

autres espèces du même genre par sa forme comprimée et
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allongée, qui lui donne une physionomie toute particu-

lière.

Je Tai trouve plusieurs fois aux environs de Fort-de-

France (Martinique) -, sa larve, qui ressemble beaucoup

à celle de VAnchonus crikncollis, vit sous les écorces
;

elle creuse de petites galeries dans les premières couches

ligneuses, et c'est au milieu des détritus qu'elle a produits

qu'on rencontre Finsecte parfait.

IV. Description de la larve et de la nymphe du Ciiilocorus

uvA Schônh.

(PL 14, N° YI, fig. 3.)

Larve. Long. 5 milîim. (PI. 14, N° VI, fîg. 1.)

Très déprimée, noire, avec les côtés du prothorax et

deux tubercules sur chaque segment, d'un rouge orange,

très épineuse, épines blanches à pointes noires.

La tête est noire, unie, munie de deux antennes très

courtes, de deux articles? Le corps est divisé en douze

segments. Les trois segments thoraciques égalent presque

en longueur le tiers de la dimension totale -, le premier

est grand, très aplati, coupé transversalement à sa partie

antérieure, arrondi sur les côtés et en arrière ; d'un tauve

orange avec deux bandes noires longitudinales plus larges

à leur partie antérieure, n'atteignant pas tout à fait le

bord inférieur -, un sillon longitudinal au milieu -, de cha-

que côté deux petits appendices épineux. Tous les autres

segments sont munis, excepté le dernier, de deux tuber-

cules rougeâtres situés de chaque coté de la ligne médiane.

Ils présentent, en outre, de chaque côté trois séries d'ap-

pendices raides, épineux; les plus externes, les plus

grands, blancs, à épines noires, dirigées en arrière, les

médiaux horizontaux beaucoup plus courts, les plus in-

ternes dirigés tout à fait en arrière, assez courts et munis
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de très petites épines. Les deux derniers segments thoraci-

ques ne portent que des appendices du premier genre
j

ce sont les plus longs de tous, et les premiers sont dirigés

en avant. Le dernier segment abdominal est muni de

deux appendices épineux très longs, que la larve dresse

souvent en marchant. Les pattes sont longues, mutiques

€t d'un jaune pâle. Le dessous du corps est noir et lisse.

Cette larve est très agile -, je Tai trouvée eu grande

quantité sur la savane de la ville de Fort-de-France

(Martinique).

Les larves de la famille des Coccinellines sont regar-

dées en général comme carnassières, et Ton sait que

les espèces indigènes se nourrissent surtout de puce-

rons. M. Westwood rapporte cependant (Intr. to mod.

classif. of Ins., 1. p. 396) que M. Dylwin avait observé

une grande quantité de larves de Coccinella hipustulata

sur des végétaux où ne se trouvait pas un seul puceron.

La même remarque s'applique à notre espèce
;
je n'ai pas

aperçu un seul puceron sur les arbres sur lesquels je l'ai

prise-, j'en ai même nourri plusieurs individus avec de

jeunes feuilles de tamarin qu'elles dévoraient avec avidité.

Le Chilocorus uva est d'ailleurs très commun à la Marti-

nique -, il se trouve sur des végétaux très différents, mais

je n'ai rencontré sa larve que sur de jeunes tamarins.

Nymphe PI. 14, V, fig, 2). Le Chilocorus uva, en pas-

sant à l'état de nymphe, se fixe par son extrémité infé-

rieure et demeure suspendu la tête en bas : pour accom-

plir cette transformation il ne se dépouille pas de sa

peau-, cette membrane se fend seulement sur le milieu

de la face dorsale, et, demeurant fixée autour de l'insecte,

lui sert encore d'abri protecteur. Cette particularité re-

marquable, qui rappelle les métamorphoses des Diptères,

se retrouve dans les autres espèces du même genre. (Ce

2® Série^ tome vu. 30
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cactiBe Géer, Uém., T. V, pi. 10, f. 21-25.— Westw.,

Intr. lo mod. cîass. of Insect., t. 1, p. 398, fig. 9, 2, 5.)

Chez les Coccinelles proprement dites, lorsqu elles pas-

sent à Tétat de nymphe, la dépouille de la larve forme

une masse qui reste fixe'e à Textrëraite' de Tabdomen.

D aprèsM.Westwood (op. cit., p. 397), la Coccin. 1 l-ma-

culata Fahr. offrirait la même particularité j il est remar-

quable que la larve de cette espèce, qui appartient d'ail-

leurs au genre Epilachna, est munie d'épines comme
celle des Chilocorus, tandis que celle des véritables Coc-

cinelles en sont dépourvues.

Dans le Chilocorus u^>a on aperçoit très bien, à travers

Técartement de la peau persistante de la larve, la face

dorsale de la nymphe", cette partie est jaune avec des ta-

ches noires. L'insecte parfait, écartantles segments qui la

composent, sort de son enveloppe sans la déchirer.
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NOTE
SUR UNE PONTE DE BOMBYX DU PIN {Lasiocampa pini)

ÉLEVÉE EN DOMESTICITÉ A VABGIRARD, PRÈS PARIS, EN 18^9.

PAR WL. BACiRIOT.

(Séance du 12 Septembre 1849.)

A son retour des Pyrénées au mois d'août 1848, mon
collègue et ami M. Pierret passa par Bordeaux, et là, il

fit connaissance de plusieurs entomologistes, entr'autres

de M. Devios, naturaliste plein de zèle et d'obligeance qui

lui remit une certaine quantité d'oeufs fécondés du Lasio-

campa pini, espèce dont la chenille avait été fort abon-

dante cette même année, sur les Pins maritimes du dé-

partement de la Gironde. Arrivé à Paris, M. Pierret me
donna ces œufs à élever et me conseilla de les nourrir

avec le Pin sylvestre, arbre forestier qui s'est acclimaté

avec succès dans plusieurs parcs de nos environs, et

principalement dans les parties sablonneuses du bois de

Boulogne. Quant au Bombyx du pin, je ferai observer qu'il

se trouve non seulement dans nos départements méri-

dionaux ou croît le Pin maritime, mais encore qu'on le

rencontre assez fréquemment sur d'autres espèces de Pins

dans beaucoup de parties de l'Allemagne, notamment en

Bavière et sur les bords du Rhin.

Quoi qu'il en soit, comme c'est pour la première fois

que le Lasîocampa pini vient d'être élevé dans nos en-

virons, oîi il n'existe pas à l'air libre, j'ai pensé que la

Société accueillerait volontiers l'historique des diverses

métamorphoses que celte espèce a subies à l'état de do-

mesticité, sous notre climat parisien.
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C'est le 25 août 1848, que M. Pierret m'avait donné

les œufs dont il s'agit. Les chenilles sortirent des œufs

le l" et le 2 septembre •, à peine e'closes elles se mirent

à manger, et le 8 du même mois une grande partie

d'entr'elles s'apprêtèrent à changer de peau. Cette opé-

ration dura jusqu'au 15 septembre. Le 28, nouveau

travail qui ne fut terminé qu'au 18 octobre. Ce n'est que

vers la fin de ce mois que les jeunes chenilles cessèrent

de prendre de la nourriture. A cette époque, elles se

ramassèrent en différents petits paquets, se collant pour

ainsi dire les unes sur les autres contre les branches du

Pin, immobiles et comme engourdies. Elles demeurèrent

ainsi jusqu'au 15 janvier, époque où elles se dispersèrent

pour manger quelque peu. Du 15 au 25 février, elles

cessèrent de prendre de la nourriture, afin d'opérer leur

troisième mue qui dura 10 ou 12 jours. Ce n'est guère

qu'à partir de la première quinzaine de mars qu'elles se

remirent à manger avec avidité. Du 1" au 15 avril mes

chenilles subirent une quatrième mue, toujours suivie

d'une recrudescence dans leur appétit. Enfin le 8 mai

1849, elles firent peau neuve, pour la cinquième et der-

nière foisj ce travail fut entièrement accompli dans les

premiers jours de juin. Alors les chenilles arrivées à l'âge

adulte, se prirent à grossir d'autant plus vite, que leur

voracité s'était toujours augmentée au fur et à mesure de

leur croissance. Toutes celles qui avaient changé de peau

le 8 mai se chrysalidèrent le 15 juin. L'éclosion de

l'insecte parfait commença le 13 juillet pour ne finir

qu'avec les derniers jours du même mois, j'eus soin de

mettre ensemble deux mâles et deux femelles de Lasio"

campa pm/ et j'obtins de ces deux accouplements plus de

200 œufs dont je vis sortir les petites chenilles 20 jours

après que les femelles les eurent pondus.
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SUR

QUELQUES ESPÈCES NOUVELLES DE CRUSTACÉS

QUI HABITENT LES POSSESSIONS FRANÇAISES

DU NORD DE l'aFRIQUE.

PAR M. H, LUCAS.

(Séance du 9 Mai 1849).

§ 1. G. Anceus.

Le genre Anceus créé par Risso (1) aux dépens des

Cancer àe Montagu a été généralement adopté par tous

les carcinologistes et même par M. Milne Edwards, qui le

range dans sa section des Isopodes Nageurs et dans la

famille des Praniziens. Leach dans l'Encyciopédie métho-

dique, atlas, pi. 336, fig. 25 et explicat. p. 9, a désigné

sous le nom de Gnaîhia une nouvelle coupe générique

excessivement voisine de ceWe à'Anceus, et c'est le Cancer

maxillaris de Montagu qui a servi au carcinologiste anglais

à établir ce nouveau genre. Dans la figure donnée par

Montagu de ce crustacé, inTransact. of theLinn.Societ.

vol. 7 p. 65, pi. 6, fig. 2 et qui a été copiée par Leacli

d'après Montagu dans TEncyclopédie méthodique, pi. 336

fig. 25, le Gnathia [Cancer^ maxillaris, qui est la seule

espèce citée par Leach pour rétablissement de ce genre,

(1) nist. nat. des Crustacés de Nice, p. 51, pi. 2, fig. 10 (1816.)
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diffère des An cens en ce que le dernier segment de la

queue est arrondi, cilié et sans lamelles natatoires: il est

probable que Findividu qui a servi de type à ce genre

tétait incomplet et par conséquent c'est à tort que Leach
a suppose ce crustacé être privé d'une nageoire caudale. A
part cette différence, qui est tout-à-fait anormale, le genre

Gnathia ressemble entièrement aux Anceus^ et c'est avec

juste raison que Lamarck (l),A.G.Desmarest (2),!VT.West-

w^ood(3) et M. Milne Edw^ards (4) le considèrent comme
un véritable Anceus. Le nom de Gnathia, imposé par

Leach au Cancer maxillaris de Montagu en 1816 aurait

pu cependant lui être conservé, mais les caractères in-

diqués par ce zoologiste pour différencier ce genre sont

tellement fugitifs et surtout ces caractères ayant été établis

sur un individu mutilé, je crois que les carcinologistes ont

eu raison d'adopter le nom d'Anceus, qui, quoique établi

également en 1816, est cependant postérieur à celui

du D' Leach. Je ferai aussi remarquer que dans Tordre

des Coléoptères, il y a déjà un genre qui porte le nom de

Gndthia-j il a été établi par M. Kirby dans le tom. 12 des

Trans. of the Linnean Society of London, p. 425-, ce

genre ne date que de 1817, mais comme il est généra-

lement adopté par tous les entomologistes, la dénomina-

tion du docteur Leach doit être mise en synonymie, afin

d'arrêter toute confusion.

Le nombre des espèces représentant le g^enre des An-
ceus est très limité-, M. Milne Edwards en signale trois

dans son ouvrage sur les crustacés dans les suites à Buffon

publiées par le libraire Roret, et lorsqu'en 1844, je rédi-

(1) Hist. nat. des Anim. sans vertèb., toin. 5, p. 167 (1818.)

(2) Consid. génér. sur les Crust.,p. 282, pi. k<o, fig. 6 (1825).

(3) Ann. des Se. nat., 1" série, tom. 27, p. 321 (1832).

(4) Hist. nat. des Cru5t.,tom. 3, p.l97 (1840).
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geais la partie qui traite de ces animaux pour mon travail

sur l'histoire naturelle des animaux articulés de TAlgërie,

je crus devoir rapporter à une espèce connue {^nceus

rapax, Edw.) XAnceus que j'avais pris sur les côtes

d'Afrique. Mais ce crustace que je ne posse'dais qu'en

très mauvais état ayant été rencontré de nouveau par

mon collègue M. Deshayes sur les cotes de Test, j'ai été

conduit, en étudiant ce second individu assez bien con-

servé, à reconnaître que ce crustace n'était pas YAnceiis

rapax de M. Milne Edwards, mais formait une espèce

nouvelle.

Anceus çoraxy Lucas.

PI. 15, fîg. 1.

Anceus rapax, Ejusd. Hist. nat. des Anim. articul. de

TAlgérie, tom. I, p. 85, N" 150.

Long. 7 millira. Ij2. Larg. 2 millim. îjl.

A. mandibulisJîavotestaceis,magnisj çalidis, anticèfortiter

acuminatis, infrà dilatis intusque denticulatis ; antennis

primi paris bre\'ibus, secundis elongatis, testaceo rufescen-

tibus subtilissimeque ciliatis j capite fere tam Iongo quàm

lato, testaceo subviolaceo, in medio longitudinaliter profunde

depresso anticèque dente trianguliformi armatoj segmentis

thoracis brevissimis, latis, tertio in medio sat fortiter depresso

quintocjue elongato, augusto, postice fortiter emarginato
j

abdomine fusco, augusto , septimo articulo posticè acumi-

nato j pedibus exilibas, flavo subtestaceis subtillisimèque

ciliatis.

Elle est très voisine de l'espèce océanienne (Anceus
rapax, Edw.) mais bien distincte par les mandibules, qui

sont presque aussi longues que la tête, et qui à l'état de

repos, se croisent à leur extrémité-, ce caractère semble-

rait rapprocher cette espèce africaine de celle appelée
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Anceus forficularis Risso^ avec laquelle elle ne pourra

être confondue, si toutefois la figure qu'en donne le na-

turaliste piémontais est exacte, à cause de sa tête, qui est

presque aussi longue que large, tandis que dans Tespèce

de la mer de Nice^ ce même organe est beaucoup plus

large que long-, enfin il est aussi à remarquer que, chez

VAnceus vorax , le dernier segment abdominal est

e'troit, allongé, presque terminé en pointe postérieu-

rement, et ne dépasse pas les lames terminales des fausses

pattes. Les mandibules d'un jaune testacé, sont très

fortes, allongées; terminées en pointe recourbée et relevée

à leur extrémité, où, à Tétat de repos, elles se croisent

l'une sur Vautre-, intérieurement, elles sont très larges,

forment une saillie lamelleuse très prononcée, triangu-

liforme, à côté externe convexe, à côté interne concave,

et assez fortement denticulée dans toute la longueur du
bord interne-, ces organes sont lisses, et, à partir de leur

naissance, en dessus, ils présentent un bord saillant assez

prononcé, tranchant, mais qui n'atteint à peu près que
la moitié de leur longueur-, l'autre moitié, au contraire est

arrondie, mousse, les antennes de la première paire sont

beaucoup plus courtes que celle de la seconde paire; elles

sont d'un testacé roussâtre et très finement ciliées. La tête,

presque aussi longue que large, est d'un testacé légèrement

violacé; dans son milieu, elle présente une dépression lon-

gitudinale fortement prononcée, qui s'élargit progressive-

ment jusqu'à sa partie antérieure , où elle est pourvue

d'une saillie ou dent trianguliforme -, postérieurement, on

aperçoit un petit sillon transversal, suivi d'une petite

saillie également transversale et assez fortement pro-

noncée; quelques poils roussâtres, clairement semés, se

font remarquer sur la partie postérieure de cet organe.

Les yeux, tout-à-fait situés à la partie antérieure de la
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tête, près de la saillie sur laquelle sont insérées les an-

tennes, sont bruns, assez fortement réticulés, et forment

une masse ovalaire disposée dans le sens longitudinal des

mâchoires, plus longues que larges, operculiformes, lis-

ses, d'un jaune très légèrement teint de violacéj les trois

premiers segments thoraciques sont très courts, avec le

troisième présentant, dans son milieu, une dépression

longitudinale assez profondément enfoncée-, le quatrième

segment est un peu plus large que les précédents; quant

au cinquième, il est très allongé, un peu plus étroit que

les autres, fortement échancré postérieurement, échan-

crure dans laquelle vient s'insérer Tabdomen, qui est

très étroit*, cet organe d'un brun foncé est composé de

sept segments, dont le dernier allongé étroit, presque

terminé en pointe à sa partie postérieure, est plus court

que les lames terminales des fausses pattes*, celles-ci sont

ciliées sur le bord, ainsi que les parties latérales des

segments abdominaux. Les pattes sont grêles, peu allon-

gées, d'un jaune très légèrement testacé et très finement

ciliées.

Cette espèce remarquable que je n'ai pas rencontrée a

été découverte par mon collègue M. Deshayes*, elle se

tenait dans des trous pratiqués par des Tarets dans des

bûches de bois qui avaient longtemps séjourné dans la

mer (Rade de Bône.)

§ T G. Praniza.

Sous le nom de Praniza, le docteur Leach désigne un
genre de crustacés qui a été adopté et caractérisé par

Latreille dans TEncyclopédie méthodique, tora. X, p.

198 (1825). C'est aux dépens des Oniscus de Slabber

que cette coupe générique, adoptée par tous les carcino-

logistes et indiquée seulement par Leach dans quelque
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travail inédit a été créée. Les espèces qui composent ce

genre singulier, sont peu nombreuses. M. Westwood,
ilans le tom. 27 de la première série des Annales des

Sciences naturelles, en fait connaître cinq espèces qui ont

été réduites au nombre de trois par M. Milne Edwards
dans le tome 3 de son Histoire naturelle des Crustacés,

p. 194 et 195.

Les carcinologistes qui ont décrit ou signalé les espèces

représentant cette coupe générique, donnent pour patrie

à ces crustacés TOcéan ainsi que les côtes du Setliland et

du Groenland. On n'en connaît que deux espèces qui

habitent la Méditerranée et qui ont été décrites par Risso

dans le tome V de son Histoire naturelle de l'Europe mé-
ridionale, p. 82, N°' 109 et 110. Les caractères indiqués

par le naturaliste piémontais pour différencier ces espèces,

sont tellement vagues qu'il a été impossible à M. Milne

Edwards, op. cit. tom. 3, p. 195, de pouvoir les distin-

guer avec quelque certitude des espèces adoptées par ce

savant dans son travail. Lorsque dans mon Histoire na-

turelle des Animaux articulés de l'Algérie, j'ai signalé

deux espèces nouvelles de ce genre, j'ai essayé de les

rapprocher des Praniza plumosa et çentricosa de Risso,

mais il m'a été impossible d'établir une comparaison

certaine, à cause des caractères qui ont été trop vaguement

exprimés par le naturaliste piémontais.

Les mœurs des espèces qui composent cette coupe gé-

nérique sont encore peu connues*, M. Milne Edwards dit

que ces crustacés se trouvent quelquefois sur les bran-

chies des poissons, mais ne sont pas toujours parasites.

Quant aux habitudes des Praniza, ajoute M. Westwood

opusc. cit. tom. 27 , il résulte des observations de

Montagu et d'Otto, ainsi que de la circonstance qui m'a

lait les trouver parmi un grand nombre de crustacés
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parasites, que la Praniza branckialis d'Otto est e'galemenl

parasite sur diverses espèces de poissons. Suivant MM.
Audouin et Milne Edwards, qui ont rencontré des Pra-

niza sur les côtes de la Manche, ces crustace's étaient

libres et ils les voyaient marcher sur les fucus à Taide de

leurs pattes-, ils se servaient de leurs appendices abdomi-

naux pour nager. Les pièces de la bouche étaient sans

cesse en mouvement, à peu près comme cela se remarque

dans les crustacés décapodes.

Je n'ai point observé les espèces qui ont été prises sur

les côtes des possessions françaises du nord de l'Afrique,

mais j'ai appris par mon collègue M. Deshayes qui les a

découvertes, que ces singuliers crustacés se tenaient dans

des trous peu profonds de vieilles poutres qui préalable-

ment avaient été perforées par des Tarêts, c'est dans le

port de Bône, dans des pièces de bois depuis longtemps

immergées et qui servent à l'amarrage des barques, que

ces Pranizes ont été rencontrées.

Praniza mauritanica, Luc. Hist. nat. des Anim. articul.

de l'Algérie, t. 1, fig. 87, N° 150 bis.

(PI. 15, fig. 2.)

Long. 5 mill. 1/2. Larg. 2 mill.

P. augusta, fuscO'viridis, antennis, pedibus ahdomine-

que testaceis, suhtiliier viridi maculatis j capite ferè tàin

longo (juàm lato, anticè roiundato, antennis exilibusj elon-

gatisy secundarum ultimo articula extus utrinque uniciliato •,

tribus primis segmentis ihoracis brevissimis, augustis, atta-

men tertio longiore, subsequentibus elongatissimis, latis,

membranaceis j maxime fusco viridibus ', abdomine augustOj

ciliato j pedibus elongatis, exilibus.

Elle ressemble un peu à la Praniza maculata, Westwood,
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mais elle est plus étroite et surtout beaucoup plus allon-

ge'e. Elle est d'un vert bouteille fonce, à l'exception des

antennes, des organes de la locomotion et de Tabdomen,

qui sont testacés et très finement maculés de vert fonce.

La tête, presque aussi longue que large , non globu-

leuse, est assez convexe, arrondie antérieurement avec
le rétrécissement qu'elle présente à sa base et qui la sé-

pare du thorax, étroit et assez fortement prononcé- il est

aussi à remarquer qu à sa partie antérieurcj elle est pour-
vue d'un petit appendice trianguliforme, rétréci à sa base
et qui semble articulé avec la portion antérieure de la tête-

ce petit appendice, antérieurement, est dépassé par les

mandibules, qui sont grêles et assez allongées. Les yeux
sont très saillants, d'un brun foncé. Les antennes sont
grêles, allongées, testacées avec celles de la seconde paire
portant à la base de leur dernier article une petite soie

allongée. On ne distingue du thorax que ti'ois segments
dont les deux premiers sont étroits, plus larges cependant
que la tête-, le troisième est plus laige et surtout beaucoup
plus allongé, et recouvre un peu en arrière le segment
suivante ou le quatrième, qui est confondu avec le cin-
quième-, ces segments sont très allongés, membraneux
d'un vert beaucoup plus foncé que le reste du corps, dont
ils forment au reste la plus grande partie. L'abdomen est

étroit, deux fois plus court que le thorax, avec le dernier
segment, ou le sixième, terminé en pointe, et les fausses

pattes auxquelles cet article donne naissance propor-
tionnellement plus large que lui, spatuliformes et armées
de longs cilsj je ferai aussi observer que les fausses pattes

que présentent les cinq premiers segments abdominaux
sont très étroites et assez fortement ciliées. Les pattes sont
allongées, grêlées, glabres, si ce n'est cependant quelques
cils que présente l'extrémité des quatrième et cinquième
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articles ; en dessous, tout Je corps est d'un vert foncé.

Cette espèce, qui habite le port de Bône, a été ren-
contrée par M. Deshayes,qui a pris cette Pranize dans des
pieux immergés et qui probablement avaient été perforés

par des tarets.

Pmniza obesa,Luc. Hist. nat. des Anim. arlicul.de l'Al-

gérie, tom. 1, p. 88, n° 150, ter.

PI. 15, fig. 3.

Long. 5 millira. Larg. 3 millim. 1/2.

P. flavo-testacea, capite multo latiore quàm longiore in

medio longîtudinaliter subconvexo anticèque suhacumi-

natoi antennis sat elongatis, secundis multo longioribus

quàm primis ; duobus segmentis thoracis hrevissimis, latis,

suhsequentibus confusis, latissimis, meinbranaceîs, translu-

centibus marginibusque sinuatîs j abdomine brevi, secundo,

tertio, quartoque latisj subsequentibus angustiusculis, ulti-

mo elongato, angusto, posticè sat fbrtiter acuminatoj pedi~

bus elongatis, exilibus, ciliatis, attamen primo secundoque

paribus brevibus.

Elle est fort remarquable par sa forme courte et ra-

massée et ne ressemble à aucune des espèces connues,

si ce n'est cependant à la Pmniza ventricosa de Risso-,

^le est d'un jaune testacé, la tête, beaucoup plus large que
longue, légèrement convexe longitudinalement dans son

milieu, est sensiblement terminée en pointe à sa partie

antérieure, avec le rétrécissement qu elle présente à sa

base, et qui la sépare du thorax, très peu apparent, la

petite pièce qu'elle présente antérieurement est aussi

beaucoup pins large que longue, avec sa partie antérieure

assez profondément échancrée. Les antennes de la seconde

paire sont beaucoup plus allongées que celles de la pre-
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mière paire, et ces organes sont très finement cil ie's. On
ne distingue que les pi-emier et second segments du tho-

rax, qui sont très courts et plus larges que la tête*, quant

aux segments suivants, ils sonttous confondus, et forment

une masse à peu près de forme ovoïde et à côte's latéraux

assez fortement sinue'sj cette masse, qui est le représentant

des troisième, quatrième et cinquième segments, est

membraneuse, et, à travers le derme, qui est tout-à-fait

transparent, on aperçoit les œufs agglomérés entre eux,

d'un jaune roussâtre et de forme arrondie. L'abdomen est

très court avec les trois segments médians plus larges que

les premiers et les postérieurs*, le dernier segment abdo-

minal, plus étroit, mais plus gros que les précédents, est

terminé en pointe à sa partie postérieure j il est séparé

par la lame des dernières fausses pattes, ainsi que les

parties latérales des segments abdominaux. Les pattes

sont grêles, allongées, surtout celles des troisième, qua-

trième et cinquième paires*, quant à celles des première et

seconde paires, elles sont beaucoup plus courtes.

Cette espèce a été rencontrée dans les mêmes condi-

tions que la précédente.

Explication de la planche 15.

Fig. 1. Anceus vorax, grossi-, la la grandeur naturelle;

1 h la tête grossie vue en dessous; 1 c les antennes grossies-,

\d une patte de la première paire grossie vue de profil.

Fig. 2. Praniza mauritanica, grossie ; 2a la grandeur

naturelle; 2b la tête grossie vue en dessous; 2c les derniers

segments abdominaux et la nageoire caudale grossie vus

en dessus.

Fig. 3. Praniza ohesa, grossie; 3« la grandeur na-

turelle.



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 467

ERRATA.

(Tome VII' des Annales de la Société entomologique,

2* trimestre. Ichneumonologîe provençale, p. 211 et

suiv.)

P. 212, l

P. 213, 1

P. 214,1

P. 215, I

P. 222, 1

P. 227, 1

P. 230, I

P. 232, 1

P. 239, 1

19 : Regione scutellum-, lisez : Regione circà

scutellum.

g. 9 : Et articulis, et biantennœ ; lisez : Arti-

culis 1 et 2 antennarum.

4 : De la cellule est -, lisez : De la cellule in-

térieure est.

1 : Antennes en dessus-, lisez : Antennes
rousses en dessus.

16 : Au dessus; lisez : Au dessous.

28 : Articulo uno j lisez : Articulo 1°.

20 : Articulo uno-, lisez : Articulo 1".

5 : Extérieur des intermédiaires ; lisez : Ex-
térieur des cuisses intermédiaires.

10 : 3, Trogus-, effacez le n" 3 (ce n'est

qu'un synonyme et non une espèce.)
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M. E. Desmarest, secrëtaîre, donne lecture du procès •

verbal de la dernière stiance, et la réd ictioii en est adoptée

par la Société.

M. Amyot remercie la Société de rhonaeur qa elle lai

a fait en lui confiant la présidence pendant Tannée qui

vient de s'écouler, et en Tabsence du président de 1849,

i\'I. Guenée, il cède le fauteuil à M. Glievrolat, vice-pré-

sident.

Ouvrages offerts. Annales de la Société entomologique

de France. 2« série, Toine VI. S'' N° de I8i8.—-br. in-8-,

avec pi. (Deux exemplaires.)

—Comptes-rendus hebdomadaires des séances de l'A-

cadémie des sciences, de Tlnstitut de France, par MM. les

secrétaires-perpétuels. Tome XXVII (2" semestre de 1 8 18)
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N"' 24, 25 et 26. — br. in-8". OfFert par l'Institut Je

France.

Correspondance. M. L. Buquct, trcàorier, communique

une lettre de M. Meckenheini,qui adresse à la Société sa

démission de membre. —Cette démission est acceptée.

Communications. M. Léon Fairmaire présente quel-

ques observations à la Société :

1" A Tappui d'une opinion émise par lui et M Alex.

Laboulbène relative à la voracité de certains Coléoptères

du groupe des Elater'^ il ajoute qu^ine autre espèce de

Sternoxes, le Buprestis Solieri, est carnassier à l'état par-

fait -,

2° Il dit que le Buprestis tœniata et le Dryops femorata

ont été pris aux environs de Bordeaux par M. Dertj

3" 11 monlre des Calosoma sycophanta, dont les élytres

sont bien foi^mées, mais ne recouvrent pas entièrement

Tabdomen , et n'arrivent guère qu'à la moitié de cet or-

gane. Ces insectes proviennent de Bordeaux.

— M. le docteur Robineau-Desvoidy rappelle à la So-

ciété un mémoire où M. Léon Dufour donne la descrip-

tion de la larve et des mœurs d'une Muscide, larve qui

vit du sang de petites Hirondelles.

D'après la dorée de cet insecte , qu'on rencontre depuis ïa fin de

mai jusqu'à la fin d'octobre, je pense, dit M. Robineau-Desvoidy,

que d'autres petits oiseaux doivent encore être les victimes de celte

larve. Il seraîi donc utile pour la science de faire de nouvelles re-

cherches à ce sujet.

Relativement à l'insecte parfait, M. L. Dufour, n'ayant pu le faire

entrer dans aucune des coupes proposées jusqu'à ce jour, l'avait

placé dans le genre Lucilia , et lui avait imposé le nom de Lucilia

disTpar, parce que le mâle est bleii de pruneau , tandis que la femelle

est verdoyante et même verte.

Je ferai observer, ajoute M, Robineau-Desvoidy, que ce mâle et



DE LrV SOCIÉTÉ EN lOMOLOGlQUE. v

que celle femelle ont déjà él6 décriLs pai divers diptérographes,

mais qui n'avaient pis reconnu les différences sexuelles, et avaient

fait deux espèces disiinctes , erreur qu'il était presque impossible

d'éviter dans les premiers tâtonnements de la science. Meigen avait

décrit la femelle sous h nom de Musca regina. J'avais fait de cette

mouche le type de mon genre Phormia ; il y avait ainsi le Phormia
regina, mais j'avais en outre donné le nom de Phormia ccerulea à un

auire insecte au corps bleu ou bleuissant. M. Léon Dufour a décou-

vert que ces deux insectes ne sont que les deux sexes de la même
espèce : il importe, pour l'unité de la science, de les ramener au type

primitif. Cette Myodaire devra donc quitter les noms de Phorma
cœrulea et de Lucilia dispar pour reprendre celui de Plu regina,

imposé par Meigen.

— Le même membre fait remarquer ensuite que Lej)e-

letier de Saint-Fargeau Jui avait rapporté que le Thyreo-

pkora cyriophila pouvait être phosphorescent en certaines

circonstances. M, Robineau-Desvoidy dit avoir fait des

expériences qui tendraient à faire nier cette phosphores-

cence, qu'il ne faudrait désormais admettre que d'après

des faits décisifs; puis il conuiiunicrue la note suivante sur

le même sujet :

Quant à cet insecte, dit-il, je rappellerai que Fabricius elles en-

tomologistes ultérieurs ont écrit qu'il se trouve sur les cadavres de

chiens. Je m'élève contre cette assertion, que toutefois je ne nie pas

d'une manière décisive. Je n'ai jamais rencontré cette espèce que sur

les cadavres du cheval, de l'âne et du mulet ; encore ces cadavres

doivent-ils préalablement avoir été dépouillés de la totalité de leurs

chairs : l'animal aime surtout à venir sucer le liquide graisseux qui

transsude des têtes ariiculaires des os longs, et il y dépose ses œufs.

Cet insecte se rencontre surtout aux mois de janvier et de février.

Par un temps de neige et au moindre rayon de soleil, il apparaît sur

sa proie : il n'est pas difficile à saisir.

Je me demande de nouveau, continue M, Robineau-Desvoidy, d'où

provient cet insecte qui tout à coup apparaît sur un cadavre que le

hasard fait jeter dans un champ. Par quels moyens la nature conserve-

t-elle la perpétuité de sa race ? Oii vit-il lorsqu'il n'a pas de cadavre

à sa disposition ? On conçoit aisément la continuité des génératioss
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du Thyreophora furcata par rapport journalier de charognes de

chiens dans les environs des grandes villes. Mais cette condition cesse

dans les campagnes, qui ne reçoivent qu'accidentellement des cada-

vres. Ge genre Thyréophore ne mérite-i-il pas la plus sérieuse at-

tention? Le Th. cynephila vit sur les cadavres des Solipèdes, le Th.

furcata sur ceux des chiens. J'ai découvert le Th. humana dans les

collections de TEcole-de-Médecine de Paris. Voilà trois espèces es-

sentiellement distinctes sous le rapport des couleurs, des proportions

ei du genre de vie; toutes trois exigent des conditions spéciales

d'existence, et donnent lieu à de hautes réflexions. N'eût-on à ré-

souflre que cette S( ule question : d'où vient le Th. humana, qu'on

ne peut retrouver que sur des cadavres humains exposés aux

influences atmosphériques, on aurait un problème qui ne sera point

résolu de loi^temps , et qui , selon toutes les probabilités , exige

d'autres principes que ceux reconnus dans la science actuelle.

Je termine ma communication en faisant observer qu'il doit exister

d'autres espèces de Thyréophores sous notre climat : il importerait

donc de bien saisir les occasions qui pourraient mettre la science sur

les traces de ces cr(:^aiions.

Lectures. M. A. Laboulbène lit un mémoire de M. Léorî

Dufourinlilulé : Descriplion el Iconographie de quelques

Diptères de TEspagne. Les espèces décrites dans ce travail

sont figurées avec soin par un enloniologisle de Madrid,

M. Mieg, et elles ont reçu les noms de Jstomella curvî-

ventrisj Nemestrina Perezil j Xestomyza chrjsantkemi

,

anthrax Miegii\ bomhyclforinis et fasciata, Mydas limita-

nicus et fulviventris, Ortalis maculipennis, Dioctria chal-

coptera et mêlas, Miltogramma aurifrons et Sarcophaga

tcrU'i-punctatùs.

—M.Salle,entomologiste voyageur,qui ne lait pas partie

de la Société , donne lecture d'un mémoire contenant la

descx'ption et les figures de plusieurs espèces nouvelles

de Coléc>ptères de l'Amérique méridionale. Ces espèces

portent les noms de Casnonia Ludoviciana , Galerita

Lecontei (larve et nymphe), Jncysirosoma J'arinosum,
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Zovlicrus Jourdaiili^ Myzotiiorp/uts scutellatus, Pteroplalus

iHuiabilisj Ahirnus Lanshcrgiij y/rescus caudaius et (juadii-

wacuhitus.

(Séance du 24 Janvier 1849.)

Présidence de M. CHEVROLAT, Tice-président.

Ouvrages offerts. Société nationale et centrale d'Agri-

culture -, Bulletin des séances : comptes-rendus r(^diges

par M. Payen. 2^ série. Tome IV. (Août à Novembre

1848.) — br. in-8". Offert par la Société d'Agriculture.

— Du Système nerveux chez les Invertébrés (Mollus-

ques et Articulés), dans ses rapports avec la classification

de ces animaux-, par M. E. Blanchard. —br. in-S**. Offert

par l'auteur.

Communications . M. Bellier de la Chavignerie montre

à la Société une jolie variété femelle du Satyrus janira.

Cette curieuse aberration, que notre collègue n'avait pas

encore vue, dit-il, présente tous les caractères d'un albi-

nisme complet. Les ailes, d'une grande fraîcheur, sont

entièrement blanches sur leurs deux surfaces; la tête, les

pattes, les antennes , toutes les parties du Lépidoptère,

participent de la même teinte.

Ce Satyre a été pris l'été dernier dans la forêt de Bondy,

non loin de la ferme de Rougemont. 11 volait dans un

champ de luzerne , en compagnie d'un grand nombre

d'individus de la même espèce, parmi lesquels sa couleur

e'trange le faisait aisément remarquer à la première vue.

M. Bellier de la Chavignerie ajoute que la forêt de

Bondy a déjà fourni aux amateurs de Lépidoptères de la

capitale d'intéressantes variétés, ce qu'il faut sans doute

attribuer à la nature froide et humide de ces bois, que
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traverse le canal de TOurcq, et dont les hautes futaie»

recèlent de nombreuses parties marécageuses.

— M. L. Brisout de Barneville présente le Catalogue

des Orthoptères recueillis aux environs d'Agen (Lot-et-

Garonne) par notre collègue M. Al. Laboulbène.

Forfîcula auricularîa. Lin. — Forficula minor. Lin. — Blalta

orientalis , Lin. — Empusa pauperata, Illiger. — Manlis reli-

giosa. Lin. - Bacillus gallicus^ Burni. (1). (Phasma gallicum,

Toussaint de Ciiarpentier. Bacillus granulatus, Brullé.)— Acridium

italicum, Oliv. (Calliptamus italicus et C. marginelliis, Aud.-Serv.)

— Acridium Uneola, Oliv. — Acridium germanicum , Laireille.

(Œdipodagermanica. Aud.-Serv.) — Acridium cœrulescens, Oliv.

(OEdipoda cœrulescens, Aud.-Serv.)

—

Acridium thalassinum, Oliv.

(OEdipoda thalassina, A.-Serv.)

—

Acridium migratorium. De Géer.

(OEdipoda migraioria, A.-Serv. Sos, Landes agenaises.

—

Acridium
ventrale (Gryllus ventraîis, G. rulipes, Zeiters.) —Acridium biguttu-

lum. De Géer. (OEdipoda bigutlula, A.-Serv.J

—

Tetrixmeridionalis,

Rambur. Phaneropterafalcata,fi.-Sevv.--Locustamandibularis,

Toiiss. Cliarp. (Conocephalismandibularis, Aud.-Serv.) — Locusta

viridissima. Fabr. — Decticus verrucivorus, Aud.-Serv. — Dec-

tiens griseus, Aud.-Serv. — Ephippiger rugosicollis, Rambur. —
Gryllus campestris. Linn. — Gryllus domesticus. Lin. — Gryllus

Burdigalensis, Latr. — Gryllotalpa vulgaris, Lair.

— M. Robineau-Desvoidy annonce que la Fulgorn

europea se trouve aux environs de Paris sur la fin de

juillet et durant le mois d'août. La larve doit vivre sur

yydsclepias vinceloxicum , seule plante sur laquelle notre

collègue Tait jamais trouvée.

MM. L. Fairmaire et Al. Laboulbène disent qu ils ont

pris cette espèce, l'un à Orléans et Taulre à Agen, dans

des lieux où il n'y avait point A'j4sclepias i^incelojcicuin.

— M. Robineau-Desvoidy rapporte que YIdia fasciata,

(i) Coite espèce pe douvi' an\ environs d'Orléans (Fa'rmairc, coll.

!-le M. Servillr),
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Meigen
,
qu'il avait annoncée comme vivant sous le cli-

mat de Paris, d'après une note de Latreille , est réelle-

ment une espèce parisienne
,
qu'on peut se procurer à

diverses époques de l'année. C'est la seule espèce de

Muscide rostrée qui se trouve dans ce cas.

— M. H. Lucas demande la parole et fait la communi-
cation suivante :

Le Crustacé que je fais passer sous les yeux de la Société est fort

remarquable, il appartient à l'ordre des Phyllopodes et à la famille

des Apasiens ; les carcinologistes le désignent sous le nom ù'Apas

cancriformis, et ('est celte même espèce que Geofl'roy, dans son

Histoire naturelle des Insectes des environs de Paris, décrit et

ligure tome 2, page 660, planche 21, flgure U, sous le nom de Bino-

culus caudablseta. Ces singuliers Crustacés, dont les femelles seu-

lement .sont connues, habitent les eaux doutes et stagnantes, et se

trouvent quelquefois dans des fossés dont l'eau est tout à fait croupie.

Quand cette eau s'évapore, ils ne tardent pas h périr; mais dès que
la pluie a renou\elé ce liquide, on les voit souvent reparaître, et on

a quelquefois observé ce phénomène dans des mares desséchées de-

puis plusieurs années; cela paraît dépendie de la faculté que possè-

dent les œufs de se conseiver longtemps lorsqu'ils sont privés d'hu-

midité, et de se développer dès qu'ils trouvent l'eau et la chaleur qui

leur sont nécessaires. Ces Crustacés changent de peau environ vingt

fois dans l'espace de deux ou trois mois. On n'a trouvé jusqu'ici que
des femelles, et on a constaté que celles-ci, de même que les Puce-

rons et les Daphnies peuvent se multiplier sans le secours du mâle;

mais rien ne prouve encore qu'il n'existe pas de ces derniers. Les

œufs, de couleur rouge, tombent de capsules ovifères au fond de l'eau

que ces Crustacés habitent , et les petits qui en naissent diffèrent

beaucoup de ce qu'ils deviendront , car leur corps est ovoïde , les

antennes saillantes, et les pattes antérieures constituent des rames

très simples. Ils paraissent se nourrir de têtards et de plusieurs ani-

malcules. Us nagent sur le dos avec i)eaucoup de facilité ; leur appa-

rition est souvent aussi instantanée que leur mort ; une forte pluie,

l'inondation d'une rivière qui, après s'être retirée, forme des mares

peu profondes, la saison du printemps, sont des conditions qui suffi-

sent pour les faire naître en quantités souvent innombrables. Lorsque
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la Seine déborde, par exemple, et qu'elle se relire ensuiie, elle laisse

dans les champs qu'eHe a envahis des mares ou llaques d'eau plus ou

moins profondes ; en explorani en mars ces amas d'eau, j'ai souvent

rencontré des quanlilés prodigieuses de ce singuher Crusiacé , qui

n'est que passager. Dans ia foièi de Bondy, il y a une on deu\ mares

qui nourrissent ce Cruslacé, et vers les premiers jours du printemps,

on trouve très commun(''ment relie espèce, qui a éîé clécouvene

dans celle localité par notre collègue M. Rouzei. Tous les carciuolo-

gistes qui se sont occupés des espèces qui composent le genre des

Apus , citent celle qui est désignée sous le nom de cancriformis,

comme ne se trouvant qu'en Europe, et je ferai remarquer que les

deux individus que j'ai l'honneur de faire passer sous les yeux de la

Société ont été rencontrés en Algérie par M. le général Leviiillant.

C'est dans le Désert (1) , dans de petites flaques d'eau, que cet ofiQcier

général a trouvé ce singulier Cruslacé, qui, dans cette localité, était

assez commun. Ce fait m'ayanl semblé assez curieux comme géogra-

phie carcinologique
, j'ai cru devoir en faire le sujet d'une communi-

(1) La rencontre de ce Cruslacé dans un lieu manquant ordinaire-

ment d'eau est remarquable , mais voici comment peut s'expliquer

celle particularité. Bien souvent, dans mes excursions en Algérie,

je parcourais de vastes étendues de sables où il n'y avait pas la moin-
dre trace d'eau ; quelques jours après, en explorant de nouveau ces

mêmes parties arénacées, je trouvais des filets d'eau très minces et

assez étendus dans diverses parties de leur cours. J'attribuai ce fait

à une pluie tombée sans doute près de là les jours précédents; mais
les indigènes que j'ai interroges à ce sujet m'ont toujours répondu
que fréquemment, après quelques jours de fraîcheur, l'eau reparaît

ainsi pour disparaître bientôt au retour de la chaleur. Celle particu-

larité, dit M. de Chamberet, à qui j'emprunte le passage qui suit, peut
s'expliquer en admettant que, sous le sable, se trouve une couche
pierreuse qui peut être regardée comme le véritable fond du lit de la

rivière. C'est à travers la masse de sable superposé que s'écoulent

les eaux plus ou moins considérables, suivant la saison. Dans les

parties où la couche de sable est épaisse, rien ne révèle la présence
de l'eau j dans les parties où elle est plus mince, le courant se mani-
feste d'une manière constante; enfin, dans les parties intermédiaires,

le courant d'eau peut être considéré comme tangent à la surface du
sable. Si le soleil est ardent, l'évaporation est immédiate; si, au con-
traire, il y a de la fraîcheur dans l'atmosphère , l'eau se manifeste par
couches très minces. Du reste , quelles que soient les circonstances

atmosphériques
, partout où le sable n'est pas d'une sécheresse très

grande à la surface, on trouve de l'eau à de faibles profondeurs.
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cation, aûn qu'il soit consigné dans le Bulletin de nos Annales. Je

ferai aussi observer que pendant mon séjour en Algérie, je n'ai pas

trouvé cette curieuse espèce.

— M. le secrétaire fait connaître une note de M. le

docteur Em. Rousseau, contenant la description d'une

anomalie observée dans les organes génitaux femelles

d'une Ecrevisse. Nous avons inséré cette communication

dans les Annales de la Sociélé pour 1848, page 481.

— M. Keiche communique une lettre de M. Schaum,

qui annonce que Tentomoiogie vient de perdre deux de

ses plus zélés adeptes, MM. Erichson et Jacob Sturm. —
La Société charge M. Chevrolat de lui donner pour les

Annales une notice sur les travaux entomologiques et sur

la vie d'Erichson.

—M. L. Buquet, trésorier, lit un travail sur les comptes

de la Société pour Tannée 1848. — Le président, aux

termes du règlement, soumet ces comptes à une com-

niission composée de MM. Aube el Reiche.

(Séance du 14 Février 1849.)

Présidence de M. GUENÉE.

Après Tadoption du procès-verbal de la dernière séance,

M. Guenée, président, absent de Paris à Tépoque des

précédentes séances de 1849, prend la parole et prononce

le discours suivant :

Mes chers Collègues,

Ri tenu dans mon département au-delà de Tépoque ordinaire par

des affaires que je ne pouvais laisser inachevées, il me tardait de

revenir au milieu de vous pour vous remercier de la nouvelle dignité

(|ije vous venez de me conférer. Cette preuve de sympathie resserre

encore les liens qui m'attachaient déjà à la Sociélé entomologique

,
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et si elle n'ajoute rion à mon dévouemenl pour noire scicme diôiic,

c'est que, vous le savez, je lui appartenais déjà tout entier.

Eclosc au milieu des jeux tic mon enfance, absorbant une partie

des passions de ma jeunesse, fournissant un but au besoin de travail

de mon âge mûr, l'entomologie s'est associée à toutes les phases de

ma vie, et a été pour moi un culte de tous les temps. De là la persis-

tance chaleureuse que j'ai toujours mise à la défendre, dans nos

Annales et ailleurs, contre les esprits sceptiques et superficiels. Je

trouvais, je l'avoue, un secret plaisir à acquitter une dette de recon-

naissance en soutenant une cause gagnée sans doute à vos yeux, mais

que les railleurs de la forme , si communs chez nous, regardaient

presque comme une témérité d'embrasser. Le monde professait alors

ouvertement un culte exclusif pour les intérêts positifs, et louie oc-

cupation dont le résultat ne se traduisait pas en argent ou en fonc-

tions rétribuées n'obtenait de sa part que des marques d'étonnement

et des sourires de pitié. En sera t-ii autrement aujourd'hui, que l'uli-

lité matérielle semble vouloir régner despotiquement, et exclure du

droit au respect et à la sympathie des masses tout ce qui sort du do-

maine de la matière? Quels titres notre douce et modeste science

prodiiira-t-elle devant ceux pour qui l'industrie des mains est la seule

loi des sociétés , et qui n'admettent le travail de l'intelligence que

quand il est l'accessoire de celui des bras ?

Chassée deux fois par les envahissements de la politique du local

qu'elle avait conquis sur le matérialisme du règne précédent, trou-

vera-t-elle au moins aujourd'hui , dans l'asile qu'une de ses sœurs

lui accorde, dans ce coin reculé, la tranquillité nécessaire à ses tra-

vaux, et le droit de vivre à l'abri des bouillonnements de la politique?

Quels enseignements pourtant on pourrait trouver dans cette

petite salle ignorée de la foule ! Ici le mot de fraternité n'est point

écrit sur les murs, mais il n'y bat pas un cœur dans lequel il ne soit

profondément gravé; ici, chaque tribut ofifert à la science est reçu

sans qu'on s'enquière de l'état, de la fortune, de l'opinion de celui

qui l'apporte, car on ne demande à personne d'où il vient, mais ce

qu'il vaut ; ici, on fait plus que d'honorer le travail, on l'aime. L'as-

sociation, qui fait une gerbe des épis isolés, une lumière des rayons

diffus, est le principe même de notre réunion. Chacun de nous re-

connaît des maîtres , mais ces maîtres ont à la fois une popularité

qu'ils ne peuvent perdre, et un pouvoir dont ils ne peuvent abuser,

car ils ne sont obéis que par ceux qui les ont jugés. Ainsi, mes chers



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. xi.i

collègues, les vÈrités proclamées dans Tordre politique régnaient

chez nous dès notre origine, et leur application ne cessnit de se faire

ici sans contestation comme sans abus. Notre république est donc
aussi vieille que notre Société et ne peut périr qu'avec elle. Enfants

de toutes les patries, nous ne connaissons d'autres ennemis que l'igno-

rance ou Terreur, et si parfois des dissentiments s'élèvent entre nous,

c'est que le Bien et le Beau n'ont pas qu'une seule face, et que cha-

cun peut les regarder d'un point de vue différent. Mais en marchant

droit vers eux , de quelque endroit qu'on soit parti on doit se ren-

contrer et s'entendre.

Continuons donc, mes chers collègues, à nous avancer d'un pas

forire dans la voie ouverte depuis dix-sept années sous les auspices

de Latreille et de Cuvier. Gardons-nous de nous montrer exclusifs.

Qu'aucune observation susceptible de tourner au profil de Tafjricul-

ture ou de l'industrie ne passe sans que nous en ayons expiimé tout

ce qu'elle peut produire. Etendons et appliquons les faits connus,

amassons avec soin les faits nouveaux dans lesquels un germe d'uti-

lité est déposé souvent à notre insu, restons enfin persuadés qu'en

négliger un seul d'où peut sortir une application usuelle, ce serait

nous rendre coupables envers la société , à laquelle nous devons

compte de ce que Teiitomolojîie contient d'exploitable pour elle , et

qui a le droit de trouver chez nous cetie précision rigoureuse et cette

logique éclairée que les observations des hommes purement prati-

ques ne sauraient comporter.

Mais n'oublions pas non plus que ce n'est pas là le seul bienfait

de la science ni sa principale utilité dans le monde. Souvenons-nous

que notre entomologie comme ses sœurs fournit un emploi honorable

et moral à Tactivité de l'intelligence humaine ; qu'elle ouvre aux pas-

sions une voie salutaire de dérivation ; qu'elle grandit l'homme en

élevant son esprit, et qu'elle l'améliore en polissant ses mœurs. Pen-

sons aux blessures de cœur qu'elle a guéries, aux illusions prêtes à

s'envoler qu'elle a retenues, aux mécomptes dont elle a consolé, aux

chagrins légitimes dont elle a adouci Tamertume, aux joies tranquilles

dont elle sème la vie. Soyons flers du bonheur qu'elle donne au pau-

vre comme au riche, à l'homme que le travail a fatigué comme à celui

que l'oisiveté tourmentait, et disons-nous que toute source d'oii cou-

lent de pareils bienfaits, n'eût-elle pas d'autres titres à la reconnais-

sance des hommes , mérite dans tous les temps d'être respectée et

bénie.
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Pour ma pari, au moins, mes chers collègues, encouragé par la

nouvelle marque de sympathie que vous venez de m'accorder, jo

meiirai plus que jamais au service de noire science préférée mou

temps, mon intelligence et mes efforts; persuadé que Thomme qui

suit ici bas sa vocation obéit à la nature qui Ta mise en lui , et que

<etie nature, dans sa suprême intelligence, a su distribuer ces ins-

lincis irrésistibles avec la mesure et l'harmonie qu'elle a apportées

dans Tensemblc de son œuvre, où chaque chose a sa place et chaque

idée son emploi.

Ombragés offeHs. Gomptes-rendus hebdomadaires des

séances de l'Acadëmie des scieiièes de Tlnstitut de France,

[)ar MM. les secrëtaires-perpéluels. Tome XXVIII. (!•'

semestre de 1849). N"^ I, 2, 3, 4, 5 et 6. — br. in-4°.

Offert par Tlnstitut de France.

— Bulletin de la Société impériale des naturalistes de

Moscou. Année 1847, N"' IIl et IV, et année 1848, N"' I

et II. — br. in-8°, avec pi. Offert par la Société impériale

<les naturalistes de Moscou.

— Mémoires de la Société libre d'émulation du Doubs.

lir^ volume, tome I" (1847). — br. grand in-8° Offert

par M. Th. Bruand.

— Etudes sur la Muscardine, maladie des vers à soie,

faites dans la magnanerie départementale de Sainte-Tulle

(Basses-Alpes), par MM. Eugène Robert et Guérin-Mé-

neville.— 1 vol. in-8°. Paris 1848. Offert par les auteurs.

— Sulle specie italiane del génère Merodonj memoria

décima quarto per servire alla ditterologia italiana, di

Gamillo Rondani. — br. in-8°. Offert par Fauteur.

Communications. M. Robineau-Desvoidy donne des

détails intéressants sur les chenilles de V Orgya pudibunda

qui, dans les environs de Saint-Sauveur (Yonne), détrui-

sent non seulement les feuilles des arbres, mais qui exer-

cent même leurs ravages sur les haies et dans les prairies
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~ Le même membre parle ensuite des chenilles de \â

Pyralis viridana qui, dans le même pays, font beaucoup

de mal aux chênes*, en effet, ces arbres ne peuvent sou-

vent pas avoir de feuilles au printemps, et ces organes ne

se développent alors qu'au mois d'août , à Tépoque de la

seconde sève. Il paraîtrait même que parfois les chênes

meurent par suite de leur manque de végétation , causée

par ces chenilles", et, dans les cas moins graves, il ne se

forme pas, dans certaines années, de couches ligneuses.

M. Guérin-Méneville ajoute que dans le midi de la

France, où la culture de Tamandier est un objet impor-

tant, on a observé qu'il survient une mortalité considé-

rable de ces arbres lorsque leurs feuilles ont été dévorées

pendant deux années de suite par les chenilles de la Pieris

cratœgi et par celles de la Procris pruni. Quelques pro-

priétaires, plus avancés que le plus grand nombre des au-

tres, ont rhabitude de pratiquer Téchenillage sur leurs

amandiers et s'en sont bien trouvés ; mais leurs efforts

sont paralysés, au bout de peu d'années, parce que les

arbres de leurs voisins leur donnent bientôt des papillons

qui vont pondre chez eux et propager le mal.

— M. V. Signoret montre à la Société plusieurs Hé-
niiplêres nouveaux provenant du voyage que vient de

faire M. Bocandé. INotre collègue se propose de décrire

dans nos Annales plusieurs de ces insectes
,
qui ont été

recueillis dans les possessions portugaisc^s de la Guinée,

situées sur la côte occidentale d'Afrique, entre les 11® et

13° de latitude nord , et jusque Acrs le 14° de longitude

ouest du méridien de Paris.

M. Guérin-Méneville dit qu'il possède plusieurs Co-

léoptères nouveaux provenant également de M. Bocandé,

et qu'il en décrira quelques-uns dans la Revue zoologiijue.

— M. Jacquelin-Duval communique à la Société des
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observations sur des Hémiptères , et fait en même temps

passer sous les yeux des membres divers échantillons

à l'appui.

Il parle d'abord d'un fait curieux qu'il a observé à Tou-

louse relativement au Stenogaster lavaterœ , Fabr., espèce

indiquée de Sardaigne et du midi de la France, et que

M, Amyot dit se trouver sur les Malvacées.

J'ai, vers la fin d'octobre et le commencement de novembre, trouvé

sur des tilleuls quelques Stenogaster Lavaterc^, montant lentement

le long du tronc ; je chercbai sur les lilleuis environnants, et en aper

eus deux chaigés de ce petit Hémiplère ; Tun surtout était littérale-

ment couvert sur le tiers supéiieur du tronc, les grosses branches et

même le long des petits rameaux, mais principalement en dessous; ils

se trouvaient entassés les uns sur les autres, de sorte que, comme la

corie et la membrane sont luisantes , l'arbre était miroitant, et au

point qu'ayant balayé une grosse branche avec un bâton garni d'herbe,

un parapluie renversé en fut couvert sons qu'il y parûtsur la branche.

Il est vrai que plusieurs des Hémiptères formant l'ancien grand genre

Lygceus, aiment à vivre en société, ainsi le Lygœus famîliaris, Fabr.

le Rhyparochromus Rolandri, Lin., que j'ai pris à Toulouse sous

les écorces d'ormeau, le Micropus Genei , Spin. , mais jamais non

seulement dans les Hémiptères , mais même dans aucune classe, je

n'ai vu une aussi prodigieuse quantité d'individus réunis en un même
lieu. Mon ami M.Lespès m'écrit de Toulouse, le 6 février, que, mal-

gré la saison, il se propage énormément , et que les tilleuls de ce

point sont couverts de larves.

—Le même membre annonce qu il a trouvé à Toulouse,

dans les maisons, VEmesodeina domestica, Scop., espèce,

à sa connaissance, non encore indiquée en France, et ne

se trouvant qu'en Italie et en Espagne, d'après M. Amyot.

MM. L. Fairmaire et Alex. Laboulbène disent qu'ils

ont trouvé cet insecte en France, le premier à Bordeaux

«t le second aux environs d'Agen.

— M. Jacquelin-Duval s'occupe ensuite du Micropus

Genei, Spin., déjà indiqué de Bayonne et de Saint-Sever,
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et (ju il a pris vivant à Toulouse, rasseniLrle au pied des

arbres dans Therbe sèche*, puis il ajoute :

J'ai trouvé un grand nombre de ces Hémiptères ayant la mem-
brane complètement développée, fait, je crois, nouveau pour la

France; car il paraît que M. H. Lucas, suivant M. Amyot, en a rap-

porté un échantillon d'Algérie. J'ajouterai que jamais je n'ai vu l'ac-

couplement qu'entre des individus ayant la membrane complète , je

n'en conclus rien cependant. J'ai en outre pris la larve, qui est noire,

à pattes claires, l'abdomen est rouge, sauf l'extrémité et la base en se

prolongeant sur le milieu, qui sont noirs. Cet insecte n'a que un peu

plus de 0,002.

— Le même membre annonce en dernier lieu qu'il a

trouve à Perpignan le Pyrrhocorù œgyptiaca , Lin., et en-

fin à Toulouse le Stenocephalus neglectus, Her. Sch., deux

Micrelytra fossularuni, Rossi, avec la membrane entière-

ment développée, et un dcbantillon du Nabis subaptera,

De Géer, ayant des hémiélytres qui atteignent l'extrémité

de Tabdomen. D'après M. Amyot, le Muséum en possède

ua, et M. Herrich SchœfFer l'a ainsi représenté.

— M. Robineau-Desvoidy appelle Tattention de la

Société sur les larves de diverses Myodaires qui ont vécu

aux dépens de Vhomme, et il lit la note suivante.-

Je rappellerai le fait d'une femme morte en août 18^5, à la suite

de longues et douloureuses souffrances avec céphalalgie, vertiges et

vomissements. M. Duméril rendit compte de l'histoire de celle ma-

ladie à l'Académie de Médecine dans la séance du 22 septembre 1846,

«t son récit fut pu!)lié dans le bulletin de celte Société (Bulletin de

l'Académie de Médecine , année 1846). Dans la substance d'un de

ces vomissemens, la malade rendit des larves de Diptères, qui, mises

dans un verre, donnèrent une mouche que M. Duméril croit voisine

des la Musca dômes liea.

Cette mouche me fut communiquée par M. Guérin-Méneville, et

je reconnus un individu du genre Mydcea, tribu des Aricines. Les

espèces de ce genre vivent à l'état de larve dans les substances végé-

tales et animales en décomposition, dans les caries d'arbres, dans les

1^ Série j tome vu. Bulletin u.
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champignons en déliquescence. L'espèce nouvelle n'est pas encore

décrite, nous allons remédier à cette lacune.

M¥D;EA VOMITTJRÀTIONIS, R.-D.

Long. 3 lign. Zjk

Femina: Antennœ fuscœ, aut fusco-subfulvescentes ; frontibus

fuscîs, aut rubescentibus ; frontcs et faciei lateribus flavescen-

tibus; palpls fulvis ; thorax niger cînereo-vittatus et irroratus;

scuteUi apice fiUvo aut subfulvo; abdomen subfulvum, creberri-

mis tessellis cinereis et cinereo-flavescentibiis ; pedes duo ante-

riores fusci , tibiis fiavescentibus ; pedes quatuor posteriores

flavi, tarsis nigris; calyptis flavo-subfulvis ; alœ prœsertim ad

basin flavescentes,

La Femelle. Antennes brunes ou d'un brun obscurément fauve ;

frontaux bruns ou d'un brun rougeâtre ; côtés du front gris flaves-

cent ; côtés de la face flavescents ; face d'un brun albide ; épistôme

flavescent ; médians rougeâtres ; palpes fauves ; corselet noir, rayé

de cendré grisâtre ; écusson noir avec le sommet fauve ; abdomen

rougeâtre et garni de reflets cendrés, et cendré-ftavescent. Les deux

pattes antérieures brunes avec les tibias jaunes ou jaunâtres; les

quatre pattes postérieures jaunes avec les tarses noirs ; cuillerons

jaune-fauve ; ailes flavescentes, surtout à la base,

M. Guérin-Méneville est possesseur des seuls individus connus de

celte espèce, voisine des MydcBa musca, R.-D. (Myod., p, 481

,

N»7.)

Je citerai, ajoute M. Robineau-Desvoidy, plusieurs faits analogues

tels que : 1° le cas d'un homme qui vint me consulter pour un abcès

de l'oreille. L'ouverture de cet abcès donna issue à du pus et à sept

larves , qui firent éclore sept Sarcophaga ou Myophora hoemor-

rhoidalis ';

2° Le fait d'une dame d^Auxerre traitée pour des douleurs de bas-

ventre. Un jour ces douleurs augmentèrent au col de la vessie, et à

la suite d'une abondante émission d'urine, on trouva dans le vase une

espèce de ver qui marchait; ce ver, recueilli dans de l'esprit-dc-vin,

me fut remis , et je le possède encore. C'est la larve d'un OEstre.

Les souffrances de la malade cessèrent aussitôt ;

3" Enfin, j'ai envoyé, il y a une quinzaine d'années, à l'Académie

des Sciences, un flacon contenant plusieurs chenilles de YAglossa
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pkigttinaîis. Ces chenilles avaient été rendues vivantes dans un vo-

missement par une femme depuis longtemps hydrop que , et dont

l'estomac ne pouvait supporter que le lait, le fromage et le beurre.

M. Guerin-Me'neville ajoute que Ton connaît déjà un

grand nombre d'observations de ce genre, et que M. Hopc
a publié un travail important sur ce sujet dans les Tr^m-

sactions de la Société entômologique de Londres^.

— M. H. Lucas demande la parole et Tait la communi-
cation suivante :

Le tube que je fuis passer sous les yeux de la Société contient
plusieurs individus d'un crusiacé fort remarquable désigné par Leath
sous le nom de Llmnôria ; c'est dans l'ordre des Isopodes et dans la

famille des Asellotes homopodes que les carcinologisies placent ce
crusiacé, qui jusqu'à présent n'avait encore été signalé que comme
habitant les côtes d'Angletorre. Les quelques individus que je com-
munique ont été pris dans la rade de Bône ; c'est dans des pieu\ des-

tinés à protéger la jetée de cette ville et sans cesse baignés par la

mer que la Limnoria terebrans a été rencontrée. Je ferai aussi

remarquer que ce petit crusiacé habite nos côtes océaniques et raé-

ditérannéennes , oii il a été découvert par M. Laurent, particulière-

ment dans les ports de Toulon et de Brest. Sur le morceau de bois

que je mets sous les yeux de la Société , et qui a éié recueilli par
M. de Quatrefages sur les cotes du Passage , on remarquera com-
bien sont grands les dégâts causés par ce petit ïsopode, et aus4
combien par sa multiplication il peut être nuisible aux bois employés
dans les ports pour la conslrurdon de nos vaisseaux. La Limnoria
terebrans a été aperçue pour la première fois par un ingéîueur an-
glais, M. Stevenson, chargé de la construction du phare de Bell-Rock.

La charpente provisoire , fixée au rocher et baignée par la mer, fut,

dans l'espace d'une seule saison, criblée de trous produits par Its

Limnories, et de grosses poutres de dix pouces d'équjrris«age, em-
ployées dans la mène localité pour soutenir un chemin de fer provi-

soire, furent, dans l'espace de tiois ans réduites à sept pouces pat
les ravages de ces mêmes crustacés. Depuis cette époque, on a cons-
taté des dégâts analogues occasionnés par tles Limnories sur plusieurs

points du littoral de la Grande-Bretagne, et notamment au pont de
Moiitrose, aux cduses du canal de Grintn, à Leith, à Portpatrick

et à Dublin. Les irous qu'ils percent ont ordinairement un vingtième

à un quinzième de pouce anglais de diamètre, ei près de deux pouces
de profondeur; ces galeries sont cylindriques, parfaitement lisses en
dedans et en général tortueuses; elles peuvent être dirigées dans
Cous les sens, mais le plus souvent elles se portent de bas en hau'«
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C'est avec les mandibules que l'animal paraît ronger de ta sorte le

bois dans lequel il se loge ; car on trouve son estomac rempli de

matières ligneuses. Les bois les plus durs ne sont pas à l'abri de ses

attaques, mais cependant il détruit de préférence les couches les plus

tendres. Enfin, je ne terminerai pas cette communication sans dire

que l'on peut considérer actuellement celle espèce comme faisant

partie des Faunes française et algérienne.

Rapport. En Tabsence de MM. Cli. Aube et Reiche,

M. L. Fairmaire donne lecture du rapport suivant de ces

deux membres, sur les comptes du trésorier pour Tannée

1848 :

L'examen des comptes pour ISZjS signale à notre attention un ta-

bleau de notre situation peu différent, en apparence, de celui de

1847, mais, au fond, très rassurant , si on a égard aux événements

qui ont jeté le trouble dans toutes les existences. La Société entomo-

logique sortira, sans doute, saine et sauve du bouleversement géné-

ral ,
par le concours dévoué de tous ses membres , et surtout par

l'administration pleine d'ordre et de prévoyance de son honorable

trésorier.

Exposé des opérations financières pour 18A8.

RECETTES.

Au 31 décembre 1847, il restait en caisse une

balance de 2,017 fr. 16 c.

Le recouvrement des cotisations antérieures à

1848 a fourni. S48 »

Celui des cotisations de l'année. ....... 2,568 »

La subvention ministérielle. 200 »

Les recettes diverses 232 »

Total des recettes. . . . 5,365 fr. 16 c,

DÉPENSES.

Publication des Annales. . . 2,492 fr. 30

Impression des circulaires.etc 96 »

Frais divers 439 55

Location d'un cabinet. ... 100 »

Souscription à l'ouvrage de

M.Th. Lacordaire 150 » 3,277 85

Solde en caisse au 31 décembre 1848.' 2,087 31
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Les dépenses sont justifiées par 35 pièces parfaitement en règle.

En comparant les recettes avec celles de 1847, on remarque une
diminution dans le recouvrement des cotisations

de 282 »

et dans la subvention ministérielle de . . . . , . 100 »

Celte diminution est atténuée par un excédent

du solde en caisse de 70 15
et une augmentation des recettes diverses. ... 79 75 149 90

Déficit net 232 10

En revanche , nos dépenses ont été réduites dans une plus forte

proportion ; ainsi, la diminution a été, sur la publication des Annales,

de ... . 651 35
et sur nos frais divers de 51 55

Total 602 90

Cette réduction a été cependant atténuée par une augmentation
sur l'impression des circulaires etc., de 14 »

et sur le loyer du cabinet de (1), 25 » 39 »

La réduction totale est donc de= ..... 563 90

La diminution sur les recettes, déduite de celle sur les dépenses,

présente en faveur de 1848 un solde de 331 fr. 80.

Il restait à recouvrer au 31 décembre 1847. . 2,588 »

et au 31 décembre 1848 2,174 »

Différence en moins pour 1848. . . . 434 »

Cette différence s'explique par la radiation d'un certain nombre de

membres qui ne payaient pas leurs cotisations depuis plusieurs an-

nées, tandis qu'elles flguraient toujours au crédit de la Société.

Les avances votées par la Société pour la publication de l'ouvrage

de notre collègue M. Th. Lacordaire, sont plus qu'à moitié couvertes

par le placement des exemplaires qui nous ont été délivrés.

Ainsi, en 1847 30 »

en 1848. ..... 130

160 fr. sont

entrés dans notre caisse pour cet objet.

(1) L'augmentation de dépense de 25 fr. pour la location du ca°

binet , provient de ce qu'il ne figurait que pour trois trimestres en
1847.
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Les détails qui précèdent font voir à la Société qu'elle n'a en effeï

pas souffert trop sensiblement de la crise flnancière, mais qu'elle doit

apporter la plus grande économie dans ses dépenses et le plus grand

empressement dans le versement des cotisations. Quant aux écono-

mies, la Société ne saurait mieux faire que de suivre son trésorier

dans la voie qu'il a si sagement tracée, et à laquelle nous devons d'ê-

tre dans une position comparativement aussi satisfaisante ; elle se

joindra à nous pour voter à cet honorable fonctionnaire les remercî-

ments que son zèle éclairé et soutenu mérite à si juste titre.

Après cette lecture, la Société vote à l'unanimité des

remerciements à son trésorier.

Lectures. M. L. F< airmaire donne lecture d'un travail

ayant pour titre : Essai sur les Coléoptères de Taïli et des

îles voisines, et qui est accompagné de planches dessinées

par Fauteur du mémoire. Cet ouvrage paraîtra en 1849

dans la Revue et Magasin de Zoologie.

— Le même membre dépose sur le bureau la suite de

la monographie des espèces européennes du genre Cryp-

tocephalus ,
par M. Suffrian , et qu'il a traduite de l'aile-^

mand.

— M. Alex Labonlbène communique le dessin et la

description d'une nouvelle espèce de Coléoptère trouvée

à Dieppe par M. Ch. Robin et qu'il nomme ^pus Ro-
binii. (Voy. ce travail dans ce volume).

— M. E. Desmarest , secrétaire, dépose sur le bureau

un nouveau mémoire de M. Boyer de Fonscolombe sur

richneumonologie provençale. Ce travail comprend les

genres Pezomachus, Phytodietus et Plectiscus.

—M. V. Signoretlit une note sur une nouvelle espèce

d'Hémiptères du genre Odontoptera. Une seule espèce

{O. spcrtabilis) , décrite par Carrêno, entrait dans ce

genre-, M. V. Signorct dédie son espèce à l'infortuné

entomologiste espagnol (O. Canenoi).
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—M. Robineau-Desvoîdy donne lecture d'un me'moire

sur plusieurs espèces de Myodaires entomobies. Dans ce

travail, Fauteur s'occupe de vingt-deux espèces de Mou-
ches,, dont les larves vivent toutes dans les chenilles.

— M. L. Fairraaire communique deux notes de M. Ga-

Hiillo Rondani intitulées :

t° Nota sexta pro dipterologia italica ^ de nova specie

generis Ceriœ, Fabr., détecta et descripta a G. Rondani
^^

2° Species italicœ generis Eumeri, observatae et dis-,

tinctse a G. Rondani, etc.

Membre reçu. La Socie'td admet au nombre de ses mem-
bres M. Pradier, lieutenant de vaisseau, à Lorient, pré-

senté par M. DeyroUe. — Gommissaires-rapporteurs
,

MM. L. Fairmaire et Reiche.

(Séance du 28 Février 1849.)

Présidence de M. CHEVROLAT, vice-président.

Communications. M. Alex . Laboulbène annonce qu'en

étudiant plusieurs coléoptères qu'il avait pris aux envi-

rons d'Agen sous des détritus laissés par la Garonne après

une inondation, il a reconnu parmi eux le Zuphium Che-

vrolatii, Brullé {mauritanicum H. Lucas). Gette jolie et rare

espèce avait été déjà observée deux fois aux environs de
Bordeaux sous des pierres, dans des endroits marécageux,

en compagnie du Zuphium olens.

— M. A. Pierret annonce à la Société qu'il vient de

recevoir une lettre du Mans de notre confrère M. Blisson.

Ge dernier fait savoir qu'il vient de découvrir une espèce

nouvelle de Sesia, voisine de la nomadœformis , dont les

mœurs, dit-il, sont très différentes de cette dernière. Il
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espère retrouver hienlôt la chenille de celte S^sie ,

relever, et en adresser le dessin et la description à la

Société.

Dans un autre passage de la même lettre, M- Blisson

annonce à M. A. Pierret qu'il s'occupe depuis longtemps

d'un grand travail sur les mœurs des Coléoptères d'Europe,

et que pour la confection de cette œuvre, il aurait besoin

de divers renseignements qu'il n'a pu se procurer jus-

qu'aujourd'hui. M. Blisson désirerait les obtenir de ses

collègues de la Société entomologique de France. Dans

cette espérance , il propose d'adresser un tableau à M. le

président , ce tableau serait destiné à être rempli par les

membres de la Société.

On décide que M. Pierret répondra à M. Blisson d'en-

voyer son tableau, qui sera soumis à ceux de nos collè-

gues qu'il pourrait intéresser et qui voudraient le com-

pléter.

— M. Alex, Laboulbène donne quelques détails sur

ïAcridium brevipenne, que M. Brisout de Barneville vient

de décrire tout récemment. Les individus sur lesquels la

description a été faite vivaient à une grande hauteur dans

les prairies alpines des pics du Midi etd'Ossau, de Les-

ponne, etc., dans les Pyrénées. Ils étaient rassemblés en

troupes extrêmement nombreuses qui sautaient de tous

les côtés dès qu'on s'avançait près d'elles. C'est au com-
mencement du mois de septembre que notre collègue

a pris une grande quantité d'individus de cette espèce

à'Acridium.

M. L. Fairmaire ajoute à ce sujet qu'il a également

trouvé sur les collines du Vernet (zone alpine)
,
proba-

blement le même Orthoptère vers la fin du mois d'août.

— M. Amyot donne des détails sur les travaux de
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la commission chargée de préparer un projet de rap-

port à adresser au Ministre de Tagriculture et du com-

mei'ce, relativement à l'échenillage.

Lectures. M. Robineau-Desvoidy lit une nouvelle suite

de son ouvrage sur les Myodaires des environs de Paris
;

il s'occupe dans ce travail de la section des Céromydes
,

comprenant les genres Neœra, Elfia, Fqfrellia^ Rondania,

Ceromya, Ceranihia et Syphona.

— Le même membi-e donne lecture d'un mémoire sur

les Grustace's du terrain néocomien de Saint-Sauveur en

Puisaye (Yonne), et qui est accompagné de nombreux

dessins. (Voyez ce volume).

— M. H. Lucas fait connaître un travail sur un nou-

veau genre de Tordre des Décapodes Macroui'es , appar-

tenant à la tribu des Penées (Solenocera) , et dont il ne

décrit qu'une seule espèce , S. PhiUppii, provenant de

l'Algérie.

— M. E. Desmarest communique une note sur une

disposition anormale des organes génitaux, observée dans

V^stacus Jluviatilis [Voyez annales , Tome Vl (1848),

page 479), et il annonce qu'il offrira à la Société une

planche lithographiée qui doit accompagner ce travail.

Membre reçu. M. Arias Teijeiro, ancien magistrat es-

pagnol, résidant à Beaune, présenté par M. Doiié au nom
de M. Gaubil, est admis au nombre des membres de la

Société. — Commissaires-rapporteurs, MM. L. Fairmaire

et Alex. Laboulbène.

(Séance du 14 Mars 1849.)

Présidence de M. AMYOT, président de 1848.

Ouvrages offeHs, Catalogo de los Moluscos terrestres y
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tic agi;a dulcc observados en Espana
,
por el doclor

Graèlls. — br, iu-8°, avec pi. Madrid, 1844.

Correspondance. M. E. Desinaresl communique la

lettre suivante, de M. le Ministre de l'instruction publi-

que et des cultes :

Monsieur,

Je m'empresse de vous annoncer que, par arrêté de ce jour, j'ai

décidé qu'une somme de trois cents francs , imputable sur le fonds

destiné aux compagnies savantes, serait allouée à la Société entoino-

logique de France, à litre de subvention pour ses travaux.

Je suis heureux, Monsieur, de pouvoir donner à la Société entomo-

logique de France ce témoignage de mon intérêt, et de seconder par

cet encouragement les services que celte société rend chaque jour à

l'agriculture et à la science.

Agréez, Monsieur, l'assurance de ma considération la plus dis-

tinguée.

Signé : de Fallobx.

— Il est donné lecture d'une lettre de M. Buffet, chef

du matériel de la ville de Paris, priant le secrétaire de la

Société de passer à son bureau, ayant à lui parler relati-

vent au local de la Société à rHôtel-de-Ville.

Communications. M. Amjot, président de la commis-

sion chargée de faire un travail sur Téchenillage , donne

des détails sur les lois qui cherchent à arrêter les rava-

ges causés à l'agriculture par certains insectes.

M. Guérin-Méneville , membre de la même commis-

sion, fait connaître le résultat de quelques-unes de ses re-

cherches sur le même sujet.

Un rapport sur Téchenillage , fait par la commission,

sera bientôt présenté à la Société.

— M. Guérin-Méneville parle d'une note que M. Her-

pin vient d'adresser à la Société nationale et centrale d'a-

griculture , dans laquelle l'auteur indique un moyen
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propre à détruire les larves de Charançons et dWliiciles

dans Tin teneur des grains des cérdales.

M. Herpin, convaincu de Pinefficacité des procédés préservatifs, a

fait exécuter une machine dont il avait émis l'idée en 18^2, c'est une

sorte de tarare dont les aubes, animées d'une très grande viiesse

,

frappent le blé avec une force telle, que les grains attaqués ou creu-

sés par les insectes sont cassés et divisés instantanément.

Il a constaté qu'avec une vitesse des aubes de 2,000 mètres (600

lours) par minute, les grains sains restent intacts et ne sont point en-

dommagés ; mais ceux dans Tintérieur desquels se trouvent des larves

ou des chrysalides sont divisés en deux; les larves, broyées ou pul-

vérisées, sont emportées par le ventilateur. Lorsque le grain n'a pas

été cassé, on trouve dans son intérieur la larve meurtrie ou blessée,

et incapable de subir ses dernières métamorphoses. Quant aux Cha-

rançons et aux Alucites à l'état parfait ,
qui sont mélangés au blé, ils

sont, au premier tour, tués ou blessés, de telle manière qu'ils ne lar-

dent pas à mourir, et ne pourraient en aucun cas se reproduire.

L'opération se fait très facilement et très rapidement, et le prix de

revient est mimime. M. Herpin va se livrer à d'autres expériences

^vec cet instrument, qu'il nomme tarare brise-insecte. Si le succès

qu'd annonce se conflrrae, il aura rendu un grand service aux agri-

culteurs, car jusqu'ici on ne connaît aucun moyen vraiment pratica-

ble dans la grande culture de préserver les céréales de? attaques du

Charançon et des Alucites.

— Le même membre lit une notice de M. Tjzenhaus,

sur une pluie d'insectes observée en Lithuanie, le 24 jan-

vier 1849. Il s'agit d'une très grande quantité de larves

d'un Telephorus, probablement le T. fuscus, qu'il a trou-

vées sur la neige, mais il ne sait d'où elles provenaient.

Cette notice est insérée dans la Ke^^ue et Magazin de Zoo-

logie,

— M. H. Lucas fait passer sous les yeux de la Société

une boîte renfermant deux coléoptères du genre des Co-

niatus, et à ce sujet, il communique la note suivante :

En mars 1868, j'ai fait connaître dans le Bulletin de nos Annales,

p, XVII, un Coniatus auquel j'ai donné le nom de C. clirysochlora, et
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j'ai uii que cette espèce avait été découverte par mon collègue M. Du-
rieu de Malsonneuve, dans les environs de Philippevilie. La larve de
ce curculioniie, suivant ce|botaniste, forme à la base des racines de
certaines mousses, des œdèmes dans lesquels elle subit toutes ses

métamorphoses. Les deux individus que je communique de nouveau

à la Société proviennent des tiges du Tamariscus africana, plante

qui est assez commune prèsBIidah, dans les environs d'Alger. Les con-

ditions dans lesquelles ce Coniatus a été rencontré par M. Durieu de

Malsonneuve, sont assez curieuses : c'est en ouvrant des paquets con-

tenant des échantillons de Tamariscus africana que ce botaniste a

trouvé tout transformé ce petit charançon , qui probablement avait

subi toutes ses métamorphoses à Paris.

— M. Alex. Laboulbène annonce qu'il vient d'être à

même de constater que la Chrysis ignita était parasite

d'une espèce de Buprestides, le Piosima novem-maculata.

— M. H. Lucas montre deux lamelles de verre entre

lesquelles est placé un acarien appartenant au genre des

Tyroglyphus; cette espèce, qui est nouvelle etqu'accom-<

pagne un dessin très grossi fait au trait par notre collègue

M. Nicolet, est remarquable par le développement et sur-

tout Farmure de ses mandibules. Les conditions dans les-

quelles ce Tyroglyphus a été rencontré, ajoute M. H. Lu-

cas, sont fort remarquables : c'est dans le pus d'un abcès

situé dans le conduit auditif que cette espèce curieuse a

été découverte par M. de Méricourt , chirurgien de la

marine nationale.

M. Alex. Laboulbène donne quelques détails relatifs

à la communication de M. H. Lucas , et il dit que l'ab-

cès dans lequel on a trouvé le Tyroglyphus s'dtail formé

et ouvert à Terre-Neuve.

Au sujet de ces diverses observations, MM. JNicolet et

Gu^rin-Méneville disent quelques mots sur le genre

Tyroglyphus, et ce dernier membre annonce que l'on a

trouvé récemment une espèce de ce groupe dans des pom-

raes de terre malades.
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Lecture. M. Reiche donne lecture d'un mémoire dé

M. le docteur Schaum , ayant pour litre : Observations

critiques sur la famille des Lamellicornes Me'litophiles
j

travail destiné à faire suite à un ouvrage du même auteur,

déjà imprimé dans les Annales de la Société.

(Séance du 28 Blars 1849).

Présidence de M. CHEVROLAT, vice-président.

Ouvrages offerts. Comptes-rendus hebdomadaires des

séances de l'Académie des sciences de l'Institut de France,

par MM. les secrétaires-perpétuels. Tome XXVIU. (1^"^

semestre de 1849). N°^ 7, 8, 9, 10, Il et 12. — br.

in-4°. Offert par Tlnstitut de France.

— Académie des Sciences et lettres de Montpellier,

section des sciences, pour 1848. — br. in-4°, avec pi.

Echangé contre les Annales avec TAcadémie de Mont-
pellier.

— Société philomatique de Paris. Extraits des procès-

verbaux pour les années 1840 à 1848- — 9 vol. in-S".

Offert par la Société philomatique.

— Le Propagateur agricole et horticole, journal publié

par la Société centrale d'Agriculture du Cantal, numéro
de janvier 1849. — br. in-8°. Offert par M. Rouzet.

— Recherches anatomiques sur la larve à branchies

extérieures du Sialis lutarius, et description et métamor-
phoses d'une larve à branchies extérieures à'Hydropsi-

che
,
par M. Léon Dufour. (Extrait des xAnnales des

sciences naturelles). — br. in-4" avec pi. Offert par

M. Alex. Laboulbène au nom de l'auteur.

Correspondance. Lettre de M. Buffet, ministre de l'a-

griculture et du commerce, adressant à la Société plu-

sieurs exemplaires de la circulaire sur Téchenillage, qu'il
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vient d'envoyer dans les dt^parlements, et annonçant qn'il

nous donnera prochainement une collection de livres d'a-

griculture appliquée à Thistoire naturelle.

— M. Dupont adresse sa démission de membre. —
Celte démission est acceptée.

Communications. M. A. Pierret montre un dessin que

lui a envoyé M. Bruand, et qui représente une variété de

V Orgya pudibunda. Les ailes de ce lépidoptère, au lieu

d'être d'un gris uniforme, ainsi que cela a lieu dans l'es-

pèce typique ^ sont d'un noir fuligineux.

— M. H. Lucas fait passer sous les yeux de la Société

une boîte contenant un coléoptère de la famille des Xy-

lophages, et à ce sujet il fait la communication qui suit :

Celle espèce n'avait encore été signalée que comme hahilani le

nord (le l'Afrique, el c'est sous le nom de Bostriclms [Apate] nigri-

ventris que j'ai décrit en 18^o ce Xylophage dans le Bulletin des An-

nales de la Société enlomologique, p. xxv. Dt'puis, cette espèce , qui

habile l'est et l'ouest de nos possessions africaines, a été flgurée

dans le Tome IP de mon Histoire naturelle des Animaux articulés

de CAlgérie, p. hOth, N° 1239, pi. 39, fig. h. Le Bostrlchus [Apate)

nigriventris que je communique à la Société a été pris à Paris par

M. Lafonl, dans l'Entrepôt des vins, et c'est au nombre de huit indi-

vidus que ce Xylophage y a été rencontré. Ce Bostrichus (Apate)

nigriventris a beaucoup d'analogie avec notre Bostrichus [Apate)

capucinus , avec lequel cependant il ne pourra être confondu , à

cause de l'abdomen ,
qui est toujours noir au lieu d'être rouge , et

surtout de la ponctuation des segments abdomioaux, qui est très forte

dans le Bostrichus [Apate) capucinus, tandis que chez notre espèce

de Bostrichus [Apate) nigriventris , cette ponctuation est à peine

sensible. Je ferai encore remarquer, au sujet de ce Xylophage, qui

probablement doit habiter aussi la France méridionale, que M. Kus'

1er, dans son Die Kaf. Europ., etr. , fasc» 2, N" 18, a décrit aussi

ce Xylophage sous le nom dHApate nigrivsntris , mais bien posté-

rieurement à mon travail, qui date de 1843, tandis que celui de l'en-

tomologiste allemand porte seulement l'année 1845.

— M. L. Brisout de Barneville communique la note

suivante :

Dans une note présentée à la Société enlomologique de France au

mois de mars 1848, et insérée dans le Bulletin de ses Annales la même
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année, pag. xix el suiv., j'ai démontré que dans la famille des Blat-
îidés le nombre des articles des tarses était sujet à varier de cinq à

quatre, et que cette variation n'avait pas seulement lieu d'une espèce
à une autre, mais était individuelle, puisqu'elle s'observait chez des
individus parfaits appartenant à la même espèce. Depuis lors , de
nouvelles observations sont venues pleinement conQrmer mes pre-
mières. Ainsi, j'ai examiné les Orthoptères de la famille des Blattidés
rapporiés de l'Algérie par no're collègue M. H. Lucas, et voici ce
que leur examen m'a offert. Sur cinq individus de la Blatta ameri-
cana, Lin., un seul avait quatre articles à un de ses tarses et cinq

articles aux autres. Sur onze individus de la Blatta orientalb. Lin.,

trois avaient quatre articles à un de leurs tarses et cinq aux autres

tarses. Généralisant maintenant tous les faits connus relatifs au sujet

que je traite en ce moment, j'en conclus que Ton ne peut plus mettre
au nombre des caractères Dxes, constants, du groupe des Blattidés
celui d'avoir cinq articles à tous les tarses. La caractéristique de la

famille des Blattidés, quant aux tarses, doit donc être changée de ia

manière suivante : Ordinairement cinq articles à tous les tarsesj

mais quelquefois, ou même assez souvent, quatre articles seule-

ment à un ou à quelques-uns des tarses. Ainsi , cette variabilité

dans le nombre des articles des tarses fournit un nouvel exemple de
la dégradation d'un caractère qui est descendu chez la famille des
Blattidés à n'être plus même un caractère essentiel de l'espèce. J'a-

jouterai en terminant cet article, que dans le tableau qui fait partie

de ma note du 8 mars 18^8, j'ai suivi la nomenclature et la classiQca-

tion de M. Audinet-Serville.

— M. H. Lucas demande la parole et lit la note sui-

vante :

M. Léon Dufour, dans les Comptes rendus de l'Académie des scien-

ces, mars 18Zi9, p. 340, dit au sujet d'une Galeodes que j'ai décrite

sous le nom de barbara : » Je n'examinerai pas ici la question de
l'espèce, que j'avais crue identique à celle d'Egypte, figurée et illus-

trée par Savigny. Je l'accepte provisoirement pour le Galeodes bar-
bara de M. Lucas. » Cette manière de voir de notre honorable col-

lègue semble démontrer que c'est avec le plus grand doute qu'il ad-

met comme espèce nouvelle la Galeodes d'Algérie, que j'ai désignée

sous le nom de barbara dans le tome 1" de mon Histoire naturelle

des Animaux articulés de l'Algérie, p. 270, N° 255, pi. 18, fig. 7. A
la fin de ma description , j'ai dit que cette espèce avait beaucoup
d'analogie avec la Galeodes araneoides de M. Koch, die Arachnid.,

tome III, p. 7, pi. Lxxiii, fig. 164, mâle, et pi. l\xiv, fig. 165, fe-

melle, avec laquelle cependant elle ne pouvait être confondue, à

cause de son céphalothorax, qui est beaucoup jilus large el plus

court, et de ses mandibules, qui sont beaucoup plus fortes et bien

moins allongées. Chez l'espèce figurée par l'auteur alleaiand, l'abdomen
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est d'un brun noirâtre et orné longiiudinalement de taches noires

séparées, tandis que chez la Guleodes barbara, ce même organe est

jaune et offre une large bande médiane d'un noir foncé, longitudi-

nale et continue; enfin, il est encore à remarquer que chez l'espèce

de l'Algérie les organes de la locomotion sont plus robustes et moins
allongés que dans la Gaîeodes araneoides, figurée par M. Koch.

Quant à l'espèce représentée par M.Savigny, Description de l'E-

gypie, Arachn. , pi. 8, fig. 7, et que M. Audouin (1) rapporte avec

doute à la Gaîeodes (Solpuga) araneoides iVOlmer , mon espèce

algérienne ne peut supporter la comparaison avec celle d'Egypte, à

cause de l'abdomen, qui d'après la figure de M. Savigny, semble être

unicolore et tout à fait dépourvu de la bande longitudinale médiane,

continue et de couleur noire que présente cet organe dans la Gaîeo-

des barbara ; de plus, je ferai encore remarquer que ses mandibules

sont plus étroites , ainsi que son céphalothorax.

Serait-ce par hasarda la Guleodes intrepida, Sav., Description

de l'Egypte, pi. 8, fig. 8, que M. L. Dufour rapporterait mon espèce

d'Algérie? Je ne le crois pas. M. L. Dufour connaît trop bien cette

espèce qu'il a découverte aux environs de Madrid, et surtout, en outre,

sur les coteaux arides de PuUerna, dans le royaume de Valence, et

dont les manières de vivre ont été parfaitement observées et dé-

crites par le savant entomologiste de Saint-Sever dans les Ann» gén.

des Se. phys. de Bruxelles , tome U, p. 370, pi. 69, fig. 7.

Je ne parlerai pas de la fig. 9 de la pi. 8 de la Description d'Egypte,

qui représente une Galéode remarquable par sa forme ramassée, la

dilatation de son céphalothorax et la brièveté de ses oiganes de la

locomotion, et qui est désignée par Olivier sous le nom de Gaîeodes
(Solpuga) melanus, Oliv. Voyage dans l'Empire ottoman tome III,

p. M3, planche /iâ, figure 5. Enfin, je ne terminerai pas celte note

sans dire que je ne comprends pas le doute émis par M. Léon Du-
four, doute qui engage cet honorable collègue à n'accepter que pro-
visoirement ma Gaîeodes barburu , qui est cependant une espèce
bien distincte de celles figurées par M. Savigny dans le magnifique

ouvrage de la Description d'Egypte.

Rapport. M. le secrdtaire lit un rapport de la commis-

sion de publication réglant la composition du premier

INuméro des Annales pour Tannée 1849. — Les conclu-

sions de ce rapport sont adopte'es par la Société.

(1) Explication des planches de l'Expédition d'Egypte, t, 22, p. 416*
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SEANCES DE LA SOCIETE BIVTOMOLOGIQIIE DE FRANGE.

(Séance du 11 AvrU 1849.)

Présidence de M. CHEVROLAT, vice-président.

MM. Gh. Goquerel, de retour de la Guadeloupe , et

Stevens, de Londres, assistent à la séance.

M. E. Desmarest, secrétaire, donne lecture du procès-

verbal de la dernière séance, et la rédaction en est adoptée

par la Société.

Ouvrages offerts. Société nationale et centrale d'Agri-

culture. Bulletin des séances : comptes-rendus mensuels,

recueillis par M. Payen. 2* série. Tome ÏV (janvier et

février 1849.) — br. in-8°. Offert par la Société d'Agri-

culture.

— Mémoires de la Société des sciences , lettres et arts

de Nancy, pour Tannée 1846. — 1 vol. in-8°. Ofiert par

la Société de Nancy.

Correspondance. Lettre de M. Blisson, du Mans, don-

nant des détails sur un ouvrage d'entomologie dont il

2^ Série, tome vn. Bulletin m.
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s'occupe depuis plus de dix ans. Cet ouvrage est un Gênera

des Coléoptères d'Europe ; Tétude des mœurs de ces

insectes, ainsi que celle de leur géographie, en est le but

pïincipal. M. Blisson s'adresse à tous les entomologistes

qui s'occupent des Coléoptères d'Europe : il leur de-

mande la communication des faits nouveaux qui seraient

à leur connaissance, et qui, réunis en un corps d'ouvrage,

pourraient être d'une grande utilité pour la science.

Communications . M. H. Lucas fait passer sous les yeux

de la Société un Coléoptère du genre des Arrhenodes ,

dont les organes de la locomotion, les parties buccale et

gastriques sont envahis par un Uropoda.

Cet Acarien qui est nouveau, dit M. H, Lucas, et que M. Nicolet et

moi désignons sous le nom iVUropoda denticulala, est ovalalre, avec

sa partie antérieure sensiblement plus étroite; elle est d'un jaune

foncé, et tout son corps en dessus présente une granulation fine, as-

sez serrée, parmi laquelle on aperçoit quelques poils d'un jaune tes-

tacé placés çà et là ; elle est largement marginée de testacé et assez

fortement denticulée sur ses bords latéraux et postérieur ; les pattes

sont jaunes , hérissées de poils allongés de cette couleur. C'est sur

un Arrhenodes exsertus , Dej. , provenant de Colombie que cette

espèce, longue d'un quart de millimètre environ , a été rencontrée.

Je dois dire aussi que mon ami M. Chevrolat avait déjà découvert

cette espèce sur un Coléoptère appartenant aussi au genre des Ar-

rhenodes , et qu'il avait eu l'extrême obligeance de m'en communi-

quer plusieurs individus.

—Le même membre lit la note suivante sur le Sarcoptes

auricularwn trouvé dans les oreilles d'un chien de la Loui-

siane.

Suivant M. Salle, les oreilles de ce chien sont excessivement sen-

sibles au toucher, et ce voyageur attribue la sensibilité de ces organes

à la présence Ae?,Sarcoptes qui y vivent en grand nombre. Les dessins

qui accompagnent le tube contenant ces Sarcoptes montrent d'une

manière très grossie cet acaride dont le mâle et la femelle sont figu-

rés. C'est à l'habile pinceau de notre collègue M. Nicolet que l'on

doit la représentation de cette espèce qui est nouvelle et dont le
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mâle diffère de la femelle en ce que l'abdomen à sa panie posté-

rieure est profondément échancré tandis que dans la femelle cette

même partie est très saillante et arrondie. Les pattes de la quatrième

paire dans la femelle sont très courtes, tandis qu'au contraire dans
le mâie ces mêmes organes sont allongés et munis d'une espèce de

ventouse. Enfin je ferai encore remarquer, ajoute M. H. Lucas, que
ces soies qui arment les organes de la locomotion surtout les troisième

et quatrième paires de pattes dans les deux sexes sont beaucoup plus

allongées que chez touies les espèces qui ont été décrites jusqu'à

présent dans ce genre singulier. C'est sous le nom de Sarcoptes au-

ricularum que M. Nicolet ei moi nous proposons de désigner cette

espèce, dont le corps est d'un gris très légèrement teint de rougeâire

et finement stiié transversalement.

— M. Gh. Goquerel donne des détails nouveaux sur la

larve et la nymphe du Silvanus sexdentatus. (V. p. 172.)

— M. Al. Pierret communique au nom de M. Blisson,

les observations suivantes sur les mœurs de la Sesia cyni-

psiformis :

Mon fils, écrit M. Blisson, me cherchant des insectes à la campa-

gne, vers la fin de septembre 18^7, aperçut sur une grosse racine,

s'enfonçant assez brusquement dans le sol , une gale ou excroissance

fendillée, et comme brûlée par le soleil, qu'il se mit à examiner. Pour

la visiter plus à son aise, il la détacha. En ayant entrevu une autre

à côté , il remua la terre qui la couvrait, et déterra successivement

une vingtaine d'excroissances non desséchées comme la première ,

qui formaient un chapelet le long de la racine , sur le bord renflé

d'une longue carie. Une assez grosse larve s'étant trouvée dans l'une

d'elles qu'il ouvrit, il les enleva et me les apporta. Ces gales, de forme

allongée, arrondie, ou aplatie, étaient de diverses grosseurs; les plus

petites avaient 30 millimètres d'épaisseur, les plus grosses 55 milli-

mètres; à l'exception de la première, elles étaient toutes cachées

sous le sol, à une profondeur de 30 a 120 millimètres, et il y en avait

encore d'autres plus profondément enfouies qui sont restées sur la

racine. Après avoir reconnu que ces excroissances contenaient des

chenilles de Sésies, je les renfermai dans un bocal que je laissai pen-

dant l'hiver exposé au grand air sous un hangar. Au mois de juin

1848, j'obtins trois Sésies à l'état parfait; deux mâles le 6 et le 17,
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et une femelle le 22. Ces Sésies se rapportaient à la cynipsiformis de

Hûbner. Les chenilles en question avaient vécu au milieu d'une foule

de larves et de nymphes de plusieurs espèces de Cynips. Ces derniers

insectes sortirent par centaines, des excroissances, les uns à la Gn de

mars et au commencement d'avril ; les autres dans le courant des dix

premiers jours de mai. Reste à savoir, maintenant, si les larves de

ces Hyménoptères ont commencé en même temps que celles des Sé-

sies à développer les galles dont il s'agit, ou si les uns auraient pro-

fité des productions occasionnées par les autres ? Pour mon compte,

je l'ignore. EnOn , les 2 et 8 mai, je trouvai dans le même bocal

,

deux espèces à^Anapsis, VA. flora, Fabr,, et 1'^. frontalls, Fabr.,

qui venaient d'éclore , et qui , à l'état de larve , avaient aussi vécu

avec les larves de Cynips, et vers la même époque, plusieurs Tinéites

à l'état parfait.

La réunion d'une si grande quantité de larves différentes dans des

excroissances végétales si peu volumineuses, produites peut-être par

une seule espèce, et exploitées par plusieurs autres, m'a paru un fait

digne de remarque. J'oubliais de dire qu'une larve à^Helops cara-

boides avait également établi sa demeure dans une de ces gales.

—M. L. Buquet fait connaître la note suivante de M, de

Romand, dans laquelle Tauteur donne de nouveaux dé-

tails sur Tappendice extraordinaire que présente la tête

d'un Chrysantheda mâle , et dont il a déjà été question

dans une précédente séance de la Société. (Voir Annales,

Bulletin entomologique, 2* Série, t. VI (1848) p. lxxxvi.)

Je viens vous entretenir de nouveau, écrit M. de Romand, de cet

appendice extraordinaire que j'avais remarqué sur la tête d'un

Chrysantheda mâle recueilli à Caraccas par M. Salle, afin que vous

veuilliez bien en faire part à notre société. Je crois maintenant

avoir reconnu que cet appendice n'est pas une excroissance fon-

gueuse, mais une pièce naturelle aux individus mâles , sans pouvoir

en assigner l'usage.

Je l'ai détachée du front , et j'ai vu qu'elle tenait à un pédicule

corné, pourvu à son extrémité d'une cavité , où est insérée cette

pièce. Le pédicule est fixé au milieu du front, un peu au-dessus de

l'insertion des antennes, et lorsqu'il est détaché, il laisse voir une ca-

vité oblongue, qu'il cache, d'une ligne de longueur, dans la forme ci-
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après 0» dans laquelle 11 est encadré. Je n'ai pas vu cette cavité

dans les femelles, et ayant examiné d'autres mâles, dépourvus de cet

appendice, j'ai retrouvé la cavité, d'où s'est sans doute détaché l'ap-

pendice. Je dois dire que cette pièce se détache facilement , et c'est

sans doute le motif pour lequel les Chrysantheda mâles qui sont dans

les collections d'Europe nous arrivent sans cet appendice, et qu'alors

on n'avait pu encore le reconnaître. J'ajouterai qu'une lettre de M.

Salle m'annonce avoir vu à Caraccas, entre les mains d'un naturaliste,

deux Chrysantheda mâles qui avaient cet appendice.

J'ai été à même de constater ce fait , ayant sous la main un Chry-

santheda mâle pourvu de son appendice, et j'ai reconnu cette pièce

avec son pédicule qui recouvre la cavité qu'on voit au front lorsqu'il

en est détaché. Tout possesseur de Chrysantheda mâle peut égale-

ment voir avec une loupe cette cavité, dont il ignorait l'objet, et con-

firmer par conséquent mon observation.

La planche 7, N" 1 , donne quelques détails sur cet insecte cu-

rieux, qui y est désigné par erreur sous le nom de Chrysantheda

appendiculata, tandis que c'est très probablement le Chrysantheda

subcornuta, Spinola : A. l'insecte parfait de grandeur naturelle;

B tête grossie pourvue de l'appendice ; G tête dépourvue de l'ap-

pendice , avec la cavité qui reçoit le pédicnle de cet organe ; 1 ap-

pendice de grandeur naturelle, avec le pédicule ; 2 le même organe

amplifié avec le pédicule ; 3 pédicule de l'appendice , avec la cavité

où ce dernier s'insère (1).

Lectures. M. Ch. Coquerel lit quelques notes intitulées :

Observations eniomologiques recueillies aux Antilles, dans

lesquelles il fait connaître plusieurs Coléoplères nou-
veaux, qu'il a étudies à leur état parfait, et souvent à ce-

lui de larve et de nymphe.

(1) Depuis que cette note est Imprimée la Société a reçu, dans sa

séance du 12 septembre 1849, une lettre de M. de Romand contenant

de nouveaux détails sur le Chrysantheda dont il vient d'être parlé.

Nous croyons devoir transcrire ici cette lettre :

« J'ai fait des recherches sur le gewvQ Chrysantheda, Qi j'ai re-

connu qu'il a été établi par M. Max. Perty dans le Détectas Anima-
Hum articulatorium, 1830, que j'ai sous les yeux.

» Perty décrit, à la suite du genre, une espèce sous le nom de C.

nitida, qui est une femelle. Seule espèce qu'il ait vue.

» M. Max. Spinola, dans un envoi qu'il m'a communiqué dans le
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— Le même membre, à l'occasion d'une nouvelle es-

pèce de Potamophilus
,
qu'il a trouvée à la Martinique,

annonce que s'occupant d'une monographie de ce

genre , il désirerait vivement recevoir en communi-

cation les espèces nouvelles que peuvent posséder nos

collègues.

— M. L. Fairmaire donne lecture d'une monographie

du genre Dorohrachus, dans laquelle il décrit une espèce

nouvelle (/?. a^j/Zm^ ) provenant de Colombie, et dont

l'individu type fait partie de la collection de M. L.Buquet.

— M. V. Signoret dépose sur le bureau la description

d'une nouvelle espèce d Hémiptère , la Lystra punctata,

provenant du haut Sénégal, d'où elle a été rapportée par

M. Bocandé.

Rapport. Il est donné lecture d^un rapport d'une com-

mission chargée de présenter des candidats pour une place

de membre honoraire, qui a été déclarée vacante, dans la

dernière séance, sur la proposition deMM. E. Desmarestet

H, Lucas. Les candidats proposés sont, par ordre alpha-

bétique, MM. Fischer de Waldheim, de Mannerheim, et

Maximilien Spinola.—La Société procède ensuite à la no-

mination , et M. Maximilien Spinola ayant réuni la ma-
jorité des suffrages, est proclamé membre honoraire.

Membre reçu. M. le professeur Jean Mieg, de Madrid
,

temps en désigne une espèce , sous le nom de C. subcornuta, qu'il

considère comme VEuglossa dentata de Fabricius, Var. maxima;
car le Chrysantheda est un démembrement des Euglossa, dont il

diffère peu.
» Je suis donc disposé à donner h l'espèce dont j'ai envoyé le

dessin et qui ressemble entièrement à l'espèce communiquée par M.
Max. Spinola, le nom de C. subcornuta Spinola, et je ne vois aucune
nécessité d'ajouter une nouvelle description puisqu'on en trouve les

élémens dans Fabricius, les notes de M. Max. Spinola et dans Perty,

dont les expressions s'appliquent , sauf la dimension , à l'espèce

dont il est ici question.
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présenté par M. E. Desrnarest, est nommé membre de la

Société.— Commissaires-rapporteurs, MM. L. Fairmaire

et AI. Laboulbène.

( Séance du 25 Avril 1849. )

Présidence de M. AMYOT, président de 1848.

En l'absence du secrétaire , retenu chez lui par une

légère maladie, M. Al. Pierret, secrétaire-adjoint, lit le

procès-verbal de la dernière séance, et la rédaction en est

adoptée par la Société.

Communications. M. Al. Pierret annonce à la Société

son départ très prochain pour les Alpes de la Provence

,

où il compte faire un séjour de près de quatre mois. Tout

son temps sera exclusivement consacré à des recherches

entomologiques.

— M. H. Lucas fait passer sous les yeux de la Société

une boîte contenant une larve de Tordre des Coléoptères,

qui présente sur sa partie céphalique une plante parasite

du genre Sphœrîa.

Je ferai remarquer que ce Cryptogame n'avait encore été signalé

jusqu'à présent que sur des chenilles de l'ordre des Lépidoptères, par-

ticulièrement sur une chenille fort remarquable provenant de la Nou-

velle-Zélande ; c'est toujours à la partie antérieure , c'est-à-dire à la

jonction de la tête avec le proihorax que la Spliœria Robertsîi, Hoo-

ker a constamment été observée. La chenille attaquée de cette

piante parasite, et qui appartient au genre àesHepialus [H. virescens,

Doubleday Voyage de Diflfenbach), a été parfaitement représentée

dans le volume S^ des Transactions of the entomological Society of

London, pi. 6, lig. k-5. D'autres espèces du genre des Sphœria ont

aussi été observées sur différents autres ordres de la classe des insec-

tes, particulièrement sur des Coléoptères (1), des Hyménoptères, et

(1) Dans le volume 3* des Transactions of the entomological Society

of London, se trouve figurée, pi. 6, fig. 6, une larve de Lamellicorne

présentant une espèce du genre des Sphœria



XL ANNALES

sur ane nymphe de Tordre des Hémiptères appartenant au genre des

Cicada, La larve que je communique à la Société appartient sans

aucun doute à la famille des Garabiques, peut-être même est-ce une

larve du genre des Carabus ; la plante parasite qu'elle présente sur

sa partie cépbalique , et dont la position a beaucoup d'analogie

avec celle de la Sphœria Robertsii , Hooker , observée sur les

chenilles qui se trouvent à la Nouvelle-Zélande, est une espèce

connue des botanistes, et désignée par M. Fries sous le nom de

Sphœria entomorhiza. Je crois que c'est la première fois que ce

Cryptogame a été signalé sur des larves de Coléoptères de la famille

des Carabiques. C'est dans les Pyrénées, au-dessus de l'hospice du

port de Velasque, à douze cents toises de hauteur environ, que cette

larve, munie de cette plante parasite, a été découverte par mon ami

M. Durieu de Maisonneuve.

— M. Mellié donne les détails ci-joints sur les larves

du Ropalodontus perforatus et de ïEnnearthron cornutum.

Je trouvai le 25 novembre dernier, sur un des gros tilleuls du jar-

din des Tuileries, le Ropalodontus perforatus , décrit par Gyllenhal

sous le nom de Cis perforatus. Cet insecte vivait en famille nom-
breuses dans un bolet du genre Polyporus. Une certaine quantité de

larves me promettant une éducation facile , je rapportai chez moi le

bolet, et effectivement j'ai pu récolter une certaine quantité de cet

insecte, assez rare dans les collections.

La larve du Ropalodontus perforatus^ de 0,03 mill. environ , est

de la couleur ordinaire des autres larves des Cis, d'un blanc laiteux,

avec les extrémités d'un jaune d'autant plus foncé qu'elle est près de
sa dernière transformation ; elle a douze anneaux , offre quelques

poils sur la tête et à l'abdomen. Le dernier anneau arrondi est armé
de deux très petits tubercules assez rapprochés l'utf de l'autre, et ne
formant pas les pointes aiguës que l'on remarque chez les larves de
Gis. Les jambes et le dessous de la larve sont pubescents. Le dernier

anneau est armé en dessous d'un mamelon rétractile.

J'ai été à même d'examiner aussi les larves de VEnnearthron cor-

nutunit ou Cis cornutus , Gyll. J'avais conservé quelques bolets

dans lesquels se trouvaient plusieurs individus de cette espèce. Un an

après, au mois de mars dernier , un bolet du bouleau était entière-

ment rongé par les larves et l'insecte parfait, qui y avait prodigieuse-

ment multiplié.
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La larve, de 0,03 mill. environ, est d'un blanc laiteux, elle a douze

anneaux ; la tête, un peu arrondie, est jaune et garnie de quelques

poils raides; le dernier anneau de Tabdomen, jaune, est arrondi et

garni aussi de poils raides et longs ; la partie supérieure de cet anneau

est en outre déprimée, et offre une concavité assez large en forme de

cuillère, qui est armée à l'extrémité de deux petites pointes ou tuber-

cules rapprochés, d'une couleur plus brune. Deux autres pointes bru.

nés aussi, mais écartées l'une de l'autre, se trouvent un peu plus haut

et sur les bords de la dépression ou concavité signalée. Le dessous

offre, comme dans les larves des Cîs un mamelon rétractile.

— M. L. Fairmaire annonce que VHesperophanes ro-

tundicollis a ëtë trouve dans Tarsenal de Toulon par no-

tre collègue M. Ch. Coquerel.

M. Doué dit qu'il possède dans sa collection un indi-

vidu appartenant à cette même espèce, lequel a ëtë pris

en Corse par M. Pierret père, sur la terrasse d'une mai-

son où il demeurait à Bastia.

— M. Al. Laboulbène montre une Orgyia pudihunda^

éclose il y a peu de jours, et provenant de Tune des che-

nilles qui ont été trouvées Tan dernier, en si grande quan-

tité, dans les forêts de Test de la France.

A ce sujet , M. Bellier de la Ghavignerie (séance du 9

mai 1849) dit qu'il est éclos chez lui une Orgyia pudi-

hunda provenant également de chenilles recueillies à

Phaisbourg, et que ce Lépidoptère ne diffère en rien de

ceux que Ton prend si communément autour de Paris.

— M. Al. Pierret annonce que son ami M. Meisson-

nier, d'Hyères , vient de lui envoyer une vingtaine de

chenilles du Charaxes Jasius. Ces chenilles ont fait sans

encombre le trajet d'Hyères à Paris -, elles sont arrivées

aux trois quarts de leur grosseur, et jouissent d'une santé

parfaite. M. Al. Pierret ajoute qu'il a déjà nourri plu-

sieurs fois des chenilles de la même espèce , des feuilles

de VArhutiis unedo, et même de V^, Audraine.
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Lecture. M. le secrétaire-adjoint lit quelques passages

d'une notice de M. E. Desmarest, intitulée : Description

d'un nouveau genre de Crustacés de la section des Déca-

podes Macroures. L'auteur désigne sa nouvelle espèce

sous le nom de Leander erraticus. (Voy. p 87.)

Membre reçu. M. Stevens,de Londres, présenté par M.

Becker, est admis au nombre des membres de la Société.

— Commissaires-rapporteurs, MM. L. Buquet et Pierret.

(Séance du 9 Mai 1849.)

Présidence de M. AMYOT, président de 1848.

M. E. Desmarest, secrétaire, lit le procès-verbal de la

dernière séance , rédigé par M. Al. Pierret, secrétaire-

adjoint, et la rédaction en est adoptée par la Société.

Ombrage offert. Annales de la Société entomologique de

France. 2« Série, Tome VI (1848). IN" 4.— br. in-8° avec

pi. (Deux exemplaires).

Communications. M. Jacquelin-Duval annonce à la

Société que la Meloe œnea a été trouvée en assez grand

nombre aux environs de Perpignan. Cette espèce a jus-

qu'à présent été indiquée comme particulière à TEspagne,

à la Sicile et à l'Algérie

.

— Le même membre montre deux exemplaires de la

Donacia appendiculata, pris auprès d'Auch : ils différent

des types par leurs tibias et leurs tarses, qui sont testacés

avec un reflet bronzé.

— Enfin, M. Jacquelin-Duval dit avoir vu quatre in-

dividus du Dolichus flavicornis, type et variété, pris aux

environs de Toulouse, au pied d'un arbre -, cette espèce

était regardée comme propre aux Alpes françaises ,
ne

dépassant jamais le Rhône.
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—M. L. Brisout de Barneville coaimuni<jue une notice

sur les métamorphoses des Orthoptères sauteurs.

La faculté de se reproduire caractérise dans les insectes l'éiat

adulte, l'éfat parfait. Comparons cette période de la vie à celles qui

l'ont précédée chez une partie des Orthoptères.

Nous ne nous occuperons dans cette note que des Orthoptères

sauteurs, qui acquièrent des élyires et des ailes dans le cours de leur

existence, et nous essaierons, à l'égard des espèces de la Faune pari-

sienne, de mieux déterminer qu'on ne l'a fait jusqu'à présent , les

états de lar\e, de nymphe et d'insecte parfait. Au reste , ces obser-

vations s'appliquent également aux autres espèces, soit de notre pays,

soit des pays étrangers, qui sont établies sur le même type.

Larve. C'est chez la larve qu'apparaissent les premiers vestiges des

élytres et des ailes ; ce ne sont encore que des lames assez épaisses

qui, au fur et à mesure des progrès de l'âge, descendent verticale-

ment sur les parties latérales du mésothorax et du métathorax. Ce ne

sont pas encore des appendices distincts des deux derniers segments

thoraciques, et il n'existe encore aucune articulation à leur base.

Nymphe. Les élytres et les ailes de la nymphe sont des replis de la

peau sacciformes (1) dans l'intérieur desquels se forment les élytres

et les ailes telles qu'elles nous apparaissent dans l'état parfait. Chez

la nymphe, les élytres et les ailes sont articulées par leur base avec le

thorax , elles ont pris une direction propre, elles se sont relevées de

manière à laisser complètement ou presque complètement, à décou-

vert les episternums et les épimères du mésothorax et du métathorax,

sont devenues verticales ou subverticales, ou bien même affectent une

disposition lectiforme ou subteciiforme. Alors les élytres et les ailes

montrent une disposition toute particulière et caractéristique de l'état

de nymphe chez les Orthoptères sauteurs. Les connexions de ces or-

ganes ne changent nullement , elles sont les mêmes que dans l'état

parfait , mais l'ordre de recouvrement de ces parties est différent et

inverse de ce qu'il sera plus lard. Les élytres sont placées entre les

ailes , les ailes cachent plus ou moins les élytres, les recouvrent dans

une étendue variable , de sorte que les élytres , qui sont insérées

(1) Les premiers rudiments de ces organes chez la larve sont aussi

des replis de la peau, ainsi que les ailes et les élytres de l'insecte

parfait.
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sur le mésothorax, occupent une position interne par rapport aux ai-

les, et que les ailes qui ont leur insertion sur le métathorax sont ex-

ternes relativement aux élytres. De plus, les ailes ne sont pas pliées

longitudinalement, elles sont planes comme les élytres et simplement

striées à leur surface , stries qui sont déterminées par les nervures.

Etat parfait. Disposition relative des élytres et des ailes à l'état

parfait et dans le repos : les élytres recouvrent ou complètement ou
partiellement les ailes, de sorte que les élytres sont toujours externes

par rapport aux ailes, et que les ailes sont cachées par les élytres, au

moins dans une partie de leur étendue. Ce caractère est constant

chez toutes les espèces du groupe des Orthoptères sauteurs pourvues

d'élytres et d'ailes, que nous avons observées aux environs de Paris,

quel que soit d'ailleurs le degré de développement que présentent

ces organes, Ainsi nous avons constaté son exactitude, sa fixité, dans

des Acrididés, des Locustidés et des Gryllidés, chez lesquels ces par-

ties sont réduites à de simples vestiges , à de très petits rudiments.

Aux considérations qui précèdent sur les diflférents états des Or-

thoptères sauteurs, je vais ajouter quelques autres observations sur

les métamorphoses que subit VAcridium peregrinum depuis sa sor-

tie de Toeufjusqu'à son état parfait. Les individus de cette espèce sur

lesquels j'ai fait ces observations ont été envoyés d'Algérie en 1845,

par M. Guyon, au ministre de la guerre, qui les a transmis à M. H.

Lucas.

Chez la très jeune larve, avant la mue qu'elle subit presque aus-

sitôt après sa sortie de l'œuf, le tarse n'est réellement formé que d'un

seul article. Cuisses des pattes postérieures oblongues.

Larve, 2^ âge. Antennes de 13 articles. Le prothorax dans toute

sa longueur est convexe et uni-caréné. Bord postérieur dorsal du pro-

thorax presque droit, échancréau milieu. Pas de pointe prœsternale.

Cuisses des pattes postérieures oblongues, insensiblement et très légè-

rement renflées. Trois articles aux tarses.

Larve, 3' âge. Antennes de 13 articles. Prothorax tectiforme-ca-

réné dans toute sa longueur, à bord postérieur dorsal presque droit,

échancré au milieu. Pas de pointe prœsternale.

Larve, U^ âge. Prothorax tectiforme-caréné dans toute sa lon^

gueur , à bord postérieur dorsal encore un peu échancré au milieu

Une pointe prœsternale, courte, conique.

Nymphe, le' âge. Antennes de 22 articles. Prothorax tectiforme-

caréné dans toute sa longueur, un peu prolongé en arrière, à bord
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postérieur dorsal arrondi, non échancré. Une pointe prœsternaie

plus développée que chez la larve.

Nymphe, 2* âge. Antennes de 24 articles. Prothorax tectiforme-

caréné dans toute sa longueur, présentant en arrière un prolonge-

ment scutelliforme très obtus, non échancré. Une pointe prœsternaie.

Cuisses des pattes postérieures oblongues-ovales légèrement renflées.

Etat parfait. Antennes de 26 articles. Prothorax convexe supé-

rieurement dans sa moitié antérieure , dilaté transversalement et dé-

primé dans sa moitié postérieure , faiblement caréné sur la ligne

moyenne ou ne présentant que des traces de carène , un peu pro-

longé en arrière au-dessus des élytres, à bord postérieur dorsal très

arrondi, non échancré. Une pointe prœsternaie. Cuisses des pattes

postérieures assez fortement renflées.

La larve et la nymphe n'ont pas le même mode de coloration que

l'insecte parfait.

Ce que j'ai dit dans la première partie de cette note du développe-

ment des organes du vol , s'applique à VAcridium peregrinum , et

me dispense de revenir sur ce su'et.

— M. le secrétaire lit la note ci-jointe de M. Paul de

Saint-Martin, dans laquelle cet entomologiste fait con-

naître la nymphe d'un insecte qu'il a souvent observé

dans les tubercules de pommes de terre malades.

Ayant remarqué cette année un nombre assez considérable de

pommes de terre présentant après avoir été épluchées une certaine

quantité de points noirs, ronds, ayant l'apparence de germes

atrophiés, et préoccupé de l'idée qui entraîne beaucoup d'hommes

sérieux à rechercher les causes de l'épidémie qui sévit depuis quel-

ques années sur ce précieux tubercule si nécessaire à l'alimentation;

j'ai pensé, tout d'abord, que ces taches étaient une conséquence de

la maladie, les ayant remarquées plus particulièrement sur les

pommes de terre attaquées ; mais j'ai été promptement désabusé

lorsqu'après en avoir épluché un certain nombre entièrement saines,

j'en ai trouvé plusieurs sur lesquelles j'ai compté jusqu'à douze ou

quinze taches comme celles que j'avais vues en premier lieu sur des

pommes de terre malades.

C'est alors que j'ai dû rechercher les causes de ces taches qui cons-

tituent pour moi une maladie particulière de la pomme de terre ; car

sur certains tubercules, en apparence très sains, on est obligé d'en
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perdre la moitié pour enlever ces taches parfois en assez grand

nombre s'enfonçant à un centimètre dans l'intérieur.

Voici ce que j'ai observé :

La pomme de terre étant épluchée, présente d'abord les places des

germes, qui, à cette époque de Tannée, commencent à pousser ; puis

un nombre plus ou moins considérable de taches noirâtres de trois

à cinq millimètres de diamètre , avec un petit point gris au centre

qui doit être la piqûre faite par l'insecte générateur. Ces taches s'en-

foncent dans rintérieur à une profondeur de 6 à 8 mill. ; en enlevant

un morceau du tubercule contenant une de ces taches et en le cassant,

on retire un petit cylindre de 6 à 8 mill. de long, noirâtre, dont

l'extrémité inférieure est hémisphérique. Ce cylindre se détache du

reste comme s'il était enlevé à l'emporte -pièce. En coupant ce petit

cylindre par moitié, dans le sens de la longueur, on voit au milieu un

petit canal terminé par une loge qui s'arrête à environ un centimètre

de l'extrémité inférieure et qui contient la nymphe dont je possède

deux individus.

Cette nymphe d'environ 2 à 3 mill. que j'ai conservée dans l'alcool

et que j'offre à la Société , pourra mettre sur la trace de l'insecte

qui la produit, de plus savants que moi, simple amateur, qui me
regarderai comme très heureux de servir, pour ainsi dire , de jalon à

une observation pouvant présenter quelque intérêt, et qui pourrait

au besoin servir à l'histoire de cet insecte dans le cas où il serait déjà

connu, reconnaissant en toute humilité mon peu d'expérience en

pareille matière.

Aucun membre de la Société ne peut reconnaître à

quel genre cette nymphe doit être rapportée, et c'est avec

grand doute qu'un de nos collègues dit qu elle appartient

peut-être au genre Cryptophagus.

Lectures. M. E. Desmarest donne lecture d'un mémoire

de M. Th. Bruand, de Besançon, intitulé : Essai de clas-

sification des Tinéîdes d'après la méthode linnéenne.

Après cette lecture, M. Amyot répond quelques mots

aux attaques de M. Th. Bruand, relativement à la mé-

thode mononymique.
— M. V. Signoret dépose sur le bureau la description

d'une nouvelle espèce d'hémiptères, le Midis cinctus.
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— M. H. Lucas lit un mémoire intitulé : Observatious

sur quelques espèces nouvelles de Crustacés qui habitent

les possessions françaises du nord de l'Afrique: il décrit

les Ancœus vorax, Praniza mauritanica et Praniza obesa.

Membre reçu. M. Ch. Robin, professeur agrégé à l'E-

cole de Médecine, présenté par M. H. Lucas, est ad-

mis au nombre des membres de la Société. — Commis-

saires-rapporteurs, MiVL L. 1 airmaire et Al. Laboulbène,

(Séance du 23 BXai 1849.)

Présidence de M. CHEVROLAT, vice-président.

Ouvrages offerts. Comptes-rendus hebdomadaires des

séances de TAcadémie des Sciences de ITnstitut de France,

par MM. les Secrétaires perpétuels. Tome XXVII (2*^ se-

mestre de 1848). Table des matières et des auteurs, et

Tome XXVIII (l" semestre de 1849) «"^ 13 à 20. —
br. in-4°. Offert par Tlnstitut de France.

— Transactions of the zoological Society of London.

Vol. I, Part, 2, 3 et 4. — Vol. Il, Part, l, 2, 3, 4 et 5,

et Vol. III, Part. 1, 2, 3, 4 et 5. — vol. in-4°, avec pi.

Offert par la Société zoologique de Londres.

— Histoire de la maladie des pommes de terre en 1845,

par M. Decaisne. — 1 vol. in-8°, 1846.

— Etudes sur la Muscardiue, par MM. Guérin-Méne-

ville etE. Robert. — 1 vol. in-8°. 1848.

— L'Agriculture allemande, ses écoles , son organisa-

tion, ses mœurs et ses pratiques les plus récentes, par

M. Royer. — 1 vol. in-8°, 1847.

— Rapport sur les institutions du crédit foncier en

Allemagne et en Belgique, par le même. — in-8°, 1845.

— Cours d'Agriculture, par M. de Gasparin, V^ , 2* et

3"^ vol. —4 vol. 1844-1848.
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—Maison rustique du 19" siècle.— 5vol.in-8°. 1849.

— Traité des magnaneries, par M. Charrel. 1 v. 1848.

—Colonisation et agriculture de TAlgérie, par M. Moll,

— 2 vol. 1845.

— Manuel de droit rural et d'économie agricole, par

M. Jacques de Valserres. — 1 vol. in-8°. 1848.

— Statistique de FAgriculture de la France, par M.

Moreau de Tonnes. — 1 vol. in-S". 1848.

— Notes économiques sur l'administration des riches-

ses et la statistique agricole de la France, par M. Royer.

— 1 vol. in-8° avec un atlas in-folio, 1843.

Tous ces ouvrages agricoles sont offei'ts à la Société

par M. le Ministre de TAgriculture et du Commerce.

Communications. M. le secrétaire fait connaître la note

suivante de notre collègue , M. Boyer de Fonscolombe :

J'ai lu dans le h' N°, Tome vi des Annales, une note sur le Papilio

Feisthamelii. Je soumets à la Société et à l'auteur lui-même, l'obser-

vation suivante. M. le général Levaillant pense que cette espèce est

réellement distincte du Papilio podalirius, mais il me semblerait que

les raisons qu'il en donne, raisons fondées principalement sur les

premiers états de ce lépidoptère, infirmeraient plutôt son opinion.

La chenille du podalirius vit comme celle du Feisthamelii , sur le

pêcher, le poirier franc, ou sauvage {Pyrus amygdaliformis), ei le

prunellier. Je l'ai souvent élevée en Provence ; j'ai vu très ordinai-

rement sur elle les taches brunes que M. Levaillant croit particulières

à celle du Feisthamelii. Elle fait aussi paraître des cornes charnues

qui exhalent une odeur forte. La chenille aussi bien que la chrysalide

est tantôt verte, tantôt jaune-grisâtre ou nankin. Au reste cette

variété de couleur se remarque aussi suivant les diverses circons-

tances, dans la chrysalide du P. Machaon.

Ces observations peuvent cependant ne pas empêcher de séparer

ces deux espèces, si les différences dans leur état parfait l'exigent.

M, H. Lucas prend la parole pour appuyer l'avis de

M. Boyer de Fonscolombe, et il dit qu il doit bientôt sou-

mettre à la Société un travail sur le même sujet.
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— M. Aug. Rouget adresse la note suivante, relative à

un fait intéressant de géographie enlomologique :

M. Tarnier vient de découvrir ÏHeterogynls paradoxa dé-

crite par M. Rambur dans le tome V p. 585 de nos Annales, où elle

est signalée comme se trouvant dans les environs de Grenade. Les
deux sexes de cette espèce ont été pris dans une localité très limi-

tée des environs de Dijon ; elle ne paraît pas y être rare ; ce qui est

surtout remarquable dans cette découverte c'est que l'appariiion de
cet insecte a lieu en juin tandis que ceux que M. Rambur a trouvés

dans un pays beaucoup plus méridional l'ont été en août et sep-

tembre.

— M. H. Lucas fait passer sous les yeux de la Société

deux diptères appartenant aux Exorista^ genre de la

tribu des Tachinaires, et il lit la notice suivante :

Ces diptères obtenus d'éclosion le 18 mai et qui proviennent de
chrysalide de VOrgyia pudibunda sont remarquables en ce que la

partie antérieure de la tête au dessus des antennes et entre les yeux
présente sept ou huit filamens soyeux, allongés et dentés en scie sur

les côtés ; ces filamens qui sont réunis en touffe et d'une couleur

blanche assez prononcée rappellent les plumules de certaines plantes

de la famille des Garduacées. Supposant que ces corps étrangers

pouvaient être quelques végétaux parasites, j'ai communiqué ces dip-

tères à MM. Montagne et Durieu de Maisonîieuve, cryptogamophiles

bien connus, et ces botanistes m'ont assuré que ces filamens soyeux

n'étaient pas le résultat d'une végétation. Je ne sais, ajoute M. H.

Lucas, à quoi attribuer ce fait fort curieux que j'ai observé sur deux
individus de VExorîsta glauca de Meigen.

— M. Al. Laboulbène montre le Ditomus calydonius

mâle et VAthous atomarius, insectes très méridionaux, et

qu'il a pris aux environs d'Agen.

M. Jacquelin-Duvai, à cette occasion, dit que M. Bois-

giraud a trouvé aussi le Ditomus calydonius à Toulouse.

—M. Laboulbène donne des détails sur le genre Zeugo-

phora.l] possède plusieurs Zet/go^Aom intermédiaires entre

les Z, subspinosa et la Z. collaris , car elles ont le ver-

tex noir de la deuxième espèce et les cuisses fauves de

2" Série, Tome vu. Bulletin iv.
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la première. Notre collègue conclut que la Z. collaris est

une simple variété de la Z. suhspinosa
,
puisqu'elle n'en

diffère que par son vertex noir et ses cuisses brunâtres ou

noires , et qu on trouve les passages intermédiaires. Au
reste, cette Zeugophora a vertex noir et à cuisses fauves

vit avec Fespèce type, Z. suhspinosa, aux environs d'Ori-

val, où elle a été prise par notre collègue M. Levoiturier»

~ M. Jacquelin-Duval annonce quil a pris en chas-

sant près de Bondy avec M. Rouzel deux Bryaxis hœina-

tica Ç, au milieu de Myrmica rubra. On n'avait point

encore signalé de Bryaxis vivant dans les fourmilières.

— M. E. Desmarest , à l'occasion d'un rapport sur

M. le major Blanchard^ dans lequel il est dit que cet en-

tomologiste a découvert en Algérie, dans le Djebel Amour,

la Megacephala eupkratica, ou du moins une espèce qui

en est très voisine et que M Guérin-Mèneville nomme

M Algirica, fait observer que c'est à tort que Ton a cru

que M. Graëlls était le premier qui avait indiqué cet in-

secte comme particulier à l'Espagne. En effet, dans un

ouvrage de MM. Audouin et Brûlé, publié il y a quinze

ans (Histoire naturelle des Insectes, traitant de leur or-

ganisation, de leurs mœurs, leur classification et la des-

cription des espèces, Paris, 1834, Tome IV, p. 43), on

lit à l'article Megacephala eupkratica, le passage suivant :

« Cette jolie espèce se trouve en Arabie et sur les bords

» de l'Euphrate. M. Banon, pharmacien de la marine, à

» Toulon, nous a assuré qu'il en a reçu de l'Espagne

» cinq individus. »

En terminant sa communication, M. E. Desmarest dit

que si M. Graè'lls n'est réellement pas le premier qui ait

découvert la Megacephala euphratica en Espagne, il a du

moins rendu certain un point obscur de la géographie en-

tomologique de la plus haute importance, et qu'en outre
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il a pu observer avec soin et faire connaître les mœurs si

intéressantes des Mëgacephales.

M. Ghevrolat ajoute que M. Klug rapporte que ce même
colëoptère se trouve en Egypte sur les bords du Nil.

— M. Gh. Robin donne des détails anatomiques et

Eoologiques du plus haut intérêt sur une nouvelle espèce

d'Annélides appartenant au genre Spio d'Othon Fabri-

ciuS, qu'il a trouvée très communément dans les rochers

calcaires de Dieppe , et à laquelle il propose d'appliquer

le nom de Spio Gidei. Notre savant collègue fait , dans

cette communication, connaître d'une manière complète

le genre Spio, sur lequel les zoologistes n'avaient que des

notions insuffisantes.

Lecture. M. E. Desmarest donne lecture de trois mé-
moires de M. Auguste Rouget, ayant pour titre :

1 ° Note sur le Cryptocephalus informis , Suffrian •,

2° Notice sur une production parasite observée sur le

Brachinus crepitans ;

3° Notice sur une monstruosité observée dans une an-

tenne du Scraptia fusca.

Membre reçu, La Société , à la majorité des suffrages,

admet au nombre de ses membres M. le major Blanchard,

présenté par M. Doiié. — Gomraissaires-rapporteurs

,

MM. H. Lucas et Reiche.

(Séance du 13 Juin 1849.)

Présidence de M. le docteur ADBÉ.

Communications. M. H. Lucas annonce à la Société

qu'il v?ent de terminer son ouvrage sur l'histoire naturelle

des animaux articulés de l'Algérie.

Ce travail, qui avait été ordonné par le gouvernement, forme trois

volumes et un atlas de 122 planches. Le premier volume comprend
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les Crustacés, les Arachnides , les Myriapodes et les Hexapodes ; tren-

te-cinq planches ont été consacrées à ces diverses classes et ont été

ainsi reparties : huit pour les Cfustacés , vingt-deux pour les Arach-

nides, trois pour les Myriapodes et deux pour les insectes Hexapodes.

Le second volume contient l'ordre des Coléoptères et quarante-sept

planches sont données à cette ordre , le plus nombreux de la classe

des insectes. Enûn le troisième volume renferme les Orthoptères

les Hémiptères, les Névroptères, les Hyménoptères, les Lépidoptères

et les Diptères
; quarante planches ont été consacrées à ces divers

ordres et sont ainsi réparties : quatre pour les Orthoptères, quatre

pour les Hémiptères, trois pour les Névroptères, dix-neuf pour les

Hyménoptères, quatre pour les Lépidoptères et six pour les Diptères.

Enfln dans ce travail ajoute M. H. Lucas j'ai signalé 3265 espèces dont

900 environ sont nouvelles pour la science.

— Le même membre fait passer sous les yeux de la

Soci(^të une aranéide nouvelle pour la Faune parisienne :

Cette espèce, que M. H. Lacas doit faire figurer pour nos Annales,

appartient à la tribu des Voltigeuses [Volitariœ) de M. Walckenaër.

Elle est voisine du Salticus venator, Luc, et vient se ranger tout à

côté de cette espèce. Voici la diagnose de ce Saltique parisien, qui a

été trouvé dans les premiers jours de juin par M. H. Lucas sur les

treillages qui bordent les allées du Jardin-des-Plantes. .

Salticus formicceformis , Luc.

Long, k mill. Larg. 1 mill.

S, Cephalothorace anteriàs viridi-œneo posticè nigro-rufes-

cente in medioque transversim aibo-vittato; palpis brevibus, ru-

fescentibus, primis articulis attamen flavescente-testaceis ; man-

dibulis brevibus, fusco-rufescentibus; maxillis labroque fulvis;

sterno glabro , nigro - nitido ; pedibus exilibus , brevibus ,

fusco-rufescentibus testaceoque annulatis ; abdomine elongato

,

infrà in medio coarctato anticè nigro, posticè veridi-œneo trans-

versimque albo-bivittato ; corpore infrà rufescente , fusulis

brevibus, fuscis. {Fœminam tantàm novi)

.

Cette espèce qui se plaît sur les treillages est excessivement agile;

lorsqu'elle marche, son abdomen est sans cesse en mouvement comme

cela a ordinairement lieu chez certaines Formica.

— M. H. Lucas, en montrant à la Socidté une boîte
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contenant deux individus de YAspidimorpha qiiadriremis,

Sch., fait la communication suivante :

Cette espèce qui est vivante et quia pour patrie le Sénégal, m'a été

communiquée par M. E. Blanchard. C'est à bord d'un bâtiment venant

du Sénégal à Dunkerque que cette espèce remarquable par ses belles

couleurs métalliques a été rencontrée. Comme la description donnée

par Scbœnherr a été faite sur un individu desséché et que les couleurs

métalliques présentées par cette Aspidimorphe tournent au brun -noi-

râtre après la mort, je crois qu'il est bon de faire connaître les

couleurs métalliques qui ornent cette jolie espèce.

Aspidimorpha quadriremis, Sch.

Long. 9 mill. Larg. 6 mill.

La tête est lisse et d'un jaune testacé ; la lèvre supérieure est d'un

jaune roussâtre ; les mandibules sont noires avec les palpes maxillaires

et labiaux d'un jaune testacé; les yeux sont d'un brun noirâtre; les an-

tennes sont d'un jaune -testacé avec les deux derniers articles noi-

râtres et tomenteux ; tout le thorax dont les bords sont trannsparents

est largement marginé de testacé verdâtre avec sa partie médiane et

sa base d'un jaune doré brillant; l'écusson- est d'un jaune doré tirant

un peu sur le vert; les élytres dont les bords sont transparents, sont

marginées de testacé verdâtre avec toute leur partie médiane d'un jaune

doré brillant ; les points et dépressions présentés par les élytres sont

d'un brun roussâtre ainsi que la suture de ces organes, lesquels à

leurs parties latéro-antérieuresetlatéro-postérieures sont ornés d'une

tache assez large d'un cuivreux rougeâtre ; ces taches des élytres en

dessous sont d'un noir teinté de rouge ainsi que la partie suturale de

ces mêmes organes ; le sternum sur les côtés latéraux est d'un jaune

doré métallique avec toute sa partie médiane noire ; l'abdomen d'un

jaune verdâtre est orné sur ses parties latérales de taches d'un jaune

doré métallique avec les second et troisième segmens maculés de

brun noirâtre de chaque côté
;
quant à l'avant-dernier segment, il

est d'un jaune doré métallique tirant un peu sur le vert ; les pattes

sont d'un jaune très légèrement verdâtre.

—M. G. Aube annonce que dans une ciiasse entomolo-

gique qu'il vient de faire dans la forêt de Saint-Germain-

en-Laye, il a trouvé 1 " VHedobia pubescens , et 2° \Apha~

nistichus elongatus
,
que Ton n'avait pas encore signalés
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sous le climat de Paris. 11 dit, en outre
,
qu'il a pris dans

une fourmilière une nouvelle espèce de Ptilium.

— M. Lt^on Fairmaire rapporte qu il a capturé, égale-

ment à Saint-Germain, le Staphilinus latebricola, que Ton

n'avait pas encore indiqué comme propre à la France.

— Le même membre dit qu'on vient de lui envoyer des

environs de Marseille un insecte coléoptère de la famille

des carabiques , et qui doit former une espèce nouvelle

dans le genre Coptodera.

(Séance du 27 Juin 1849.)

Présidence de M. CHEVROLAT, vice -président.

Ouvrages offerts. G. J. Schoenherr Gênera et species

Curculionidum, Catalogus ab H. Jekel, recensus et ordi-

natus. — 1 vol. in-12. Offert par M. Jekel.

— An attempt at a systemalic Catalogue of the bri-

tish Tineidœ et Pterophoridce, by H. T. Stainton. — br.

in-8°. Offert au nom de Fauteur.

Correspondance. M. L. Buquet communique la lettre

suivante de M, Maximilien Spinola :

Gênes, le 11 juin 1849.
Monsieur,

Je viens de recevoir par la voie de la librairie le diplôme que vous

avez eu la bonté de m'annoncer dans votre lettre du 15 Avril dernier,

et par lequel la Société entomologique m'a fait l'honneur de me
compter au nombre de ses membres honoraires. J'accepte avec

reconnaissance ce témoignage de la bienveillance de la Société, à

laquelle je vous prie de faire agréer mes remercîments , j'y trouve

un puissant motif de poursuivre les études que les inquiétudes pro-

duites par l'incertitude des temps ont tristement interrompues, et dont

elles avaient fait ajourner la reprise à une époque indéfinie.

Maximilien Spinola.

— Lettre de M. Hope, adressant sa démission de mem-
bre. — Cette démission est acceptée par la Société.
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Communications. M. le secrétaire lit un passage d'une

lettre qu'il vient de recevoir de M. A. Rouget, de Dijon :

Je vais vous entretenir d'un fait qui est peut-être bien connu et

qui se rapporte à l'ordre des Lépidoptères, je veux parler de l'appa-

rition en grand nombre cette année de la chenille de la Phalène que

Geoffroy nomme la Décolorée, qui appartient probablement au genre

0rf/i05ia, et figurée (iansRéaumur,t. 1, pi. 36.0n la trouve dans tou-

tes les maisons, surtout dans les parties supérieures, dans le collège

de notre ville surtout dans les dortoirs il y en a des quantités consi-

dérables, cependant j'entends dire qu'elles diminuent depuis quelques

jours, depuis que la chaleur a diminué aussi. Je ne sais si cette che-

nille aparu cette année aussi abondamment dans les autres parties de la

France. Dans ce cas même je crois qu'il est nécessaire d'en signaler

l'apparition, afin devoir si elle ne coïnciderait pi;s avec quelque cir-

constance atmosphérique particulière comme je suis tenté de le

croire, toutefois je me contente de signaler le fait sans commen-
taire.

— M. Bagriot montre à la Société plusieurs chenilles

du Bombyx pini, que Ton trouve habituellement à Bor-

deaux , et qu il est parvenu à élever auprès de Paris.

— M. Berce fait connaître quelques faits particuliers à

rhistoire naturelle de divers lépidoptères : 1° il montre un

cas d'albinisme présenté par un Polyommatus phlœas, et

déjà figuré par Engraraelle ;
2° il dit qu'il vient de pren-

dre au bois de Boulogne le Sphynx pini, et que dès à pré-

sent on peut assurer, comme Tavait déjà présumé M. Bel-

lier de la Chavignerie, il y a près d'un an, que cet insecte

appartient à la Faune parisienne ;
3° enfin il fait passer

sous les yeux de la Société un Hesperia sylvanus présen-

tant un cas curieux de parasitisme, c'est-à-dire une pro-

duction cryptogamique placée sur l'un de ses yeux.

— M. le secrétaire dépose sur le bureau cinq Brachi-

nus crepitans garnis de parasites, et qui ont été envoyés

à la Société, sur sa demande, par M. Aug. Rouget, de



Lvi ANNALES

Dijon, — Ces coldoptères seront soumis à Texamen

de MM. Alex. Laboulbène et Ch. Coquerel.

— M. Reiche présente deux coléoptères remarquables

par diverses particularités •, le premier, qui est une Ceto-

nia de Madagascar, offre sur la tête une production cryp-

togamatique bien marquée, une espèce de champignon

,

et Tautre, une espèce de Gjnuietis, présente un avorte-

ment du corselet, et diverses particularités qui en sont

résultées et qu'il serait intéressant d'étudier.

— Le même membre dit que Tinsecte que M, H. Lucas

a décrit dans son Histoire naturelle des animaux articulés

de TAlgérie , sous la dénomination d'Onîtis CheiTolatii

n'est l'éellement pas une espèce nouvelle-, ce n'est autre

chose que YOniti's melaleuca mkle, et dont jusqu'ici on ne

connaissait encore que des femelles.

Rapport. M. le secrétaire donne lecture d'un rapport

de la commission de publication réglant la composition

du 2" numéro des Annales pour l'année 1849. — La

Société adopte les conclusions de la commission.

Lectures. M. 11. Lucas lit un travail ayant pour titre :

Observations sur les lépidoptères des genres Papilio, An-
thocharis, Cigaritis et Cerocala

,
qui habitent les posses-

sions françaises du nord de l'Afrique.

— M. V. Signoret communique une notice intitulée :

Description de deux espèces nouvelles du genre Petasce-

lis, du groupe des Mictides [Petascelis dîlatatuset bilohus).
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(Séance du U Juillet (849.)

Présidence de M. AMYOT, président de 1848.

M. E. Desmarest, secrétaire, lit le procès-verbal dë^lu

dernière séance , et la re'daclion en €st adoptée par la

Société.

Ouvrages offerts. Annales de la Société entomologique

de France. 2-= Série, Tome VIT (1849). N° l". — I vol.

in-§°, avec pi. col. (deux exemplaiies).

'— Entoniologische Zeitung, herausgegeben von dein

enlomologischen^Vereine zu Slettin. Neunler Jahrgang

1848. — 1 vol. gr. in-12. Offert par la Société entomo-
logique de Stettin.

— Mémoires de la Société des Sciences, lettres et arts

de Nancy pour 1847. — l vol. Jn-8°. OfFert par la So-

ciété de Nancy*

—Novorum aclorum Academise Gœsareîe Leopoldino

Garolinae naturse Guriosoruni , voluminis vicesimi se-

2* Série, tome vn. Bulletin .v.
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cunda pars prior.— Bonn 1847. un gr. vol in-4'' avec

pi. Offert par TAcadémie de Bonn.

—Monographie des Anlhicus et genres voisins, Coléop-

tères hétéromères de la tribu des Trachélides, par M. de

la Ferlé-Sénectère. — in-S", pi. col. Offert parTauteur.

— Note sur les ravages produits en 1848 par l'Orgyie

pudibonde dans les forêts de Hêtres du versant occiden-

tal des Vosges, enti-e Phalsbourg et Girey, par M. E. Che-

vandier (1). — br. in-S°. Offert par M. Fol.

— Communications. M. H. Lucas montre plusieurs in-

dividus d'un Myriapode du genre des Blaniulus.

Les confluions dans lesquelles ce Dlplopode a été rencontré sont

assez remarquables, et je ne sache pas, dit M. H. Lucas, que jusqu'à

présent ce Myriapode ait élé trouvé en si grande quantité. Généra-

lement on sait que ce sont les limaces qui dévorent dans nos jardins

celte grande quantité de fraises que l'on rencontre toujours vidées

sur le sol. Notre collègue M. Rouzet , qui a examiné quelques-unes

de ces fraises , s'est aperçu que ces dégâts ne sont pas occasionnés

seulement par les limaces, et il a acquis la certitude qu'une grande

partie de ces fruits étaient aussi attaqués par une espèce de Myria-

pode que je reconnus pour être le Blaniulus (Inlus) guttulatus de

Bosc, et qu'il a trouvés par milliers.

Ces Myriapodes n'attaquent que les fraises très mûres, et surtout

celles qui touchent ou qui sont tombées sur le sol. Comme ils recher-

chent l'humidité et qu'ils se tiennent dans la terre à une profondeur

de 25 à 30 millimètres, c'est toujours du côté oii le fruit touche le sol

tju'il est attaqué. Us s'introduisent en grand nombre dans l'intérieur

des fraises, en minent les parois de tous les côtés , et lorsqu'ils sont

parvenus à ne plus laisser que l'enveloppe du fruit, ils l'abandonnent

tl se retirent ensuite dans la terre, où ils vivent en familles nombreu-

ses dans des sillons qu'ils se sont creusés.

(1) Nous croyons devoir faire observer que dans ce travail, com-

muniqué à l'Académie des sciences, l'auteur semble n'avoir pas eu

connaissance des diverses notes sur VOrgyia puclîbunda, imprimées

dans les Annales de la Société entomologique, et publiées antérieu-

rement à la sienne, E, D.
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C'est de celte manière que les fraises dans nos jardins sont détrui-

tes, et si par hasard elles échappent à la voracité du Blaniulus gut-

tulatus, c'est pour être attaquées ensuite par les limaces, qui de leur

côté, causent aussi de très grands dégâts.

— Le même iTiembre fait e'galement voir à la Société

un lulus qui a été rapporté vivant de Gayenne par M. Le-

prieur.

Cette espèce , qui est nouvelle et dont les mouvements sont très

lents, est remarquable par les couleurs qui ornent les segments. En
voici la diagnose :

lulus Leprieurii, Luc.

Long. 62 millim. — Larg. 5 millim.

l. paLpigeri Gerv., affinis, sed minor; capite lœvigato, fulvo-

nitîdo, poslicè fusco; Labro emarginato, suprà q uinque profundè
punctato; antennis fLavo-testaceis,punclaiîs ; segmentis 68, an-

tîcè fuscis, fulvis in medio,posticè testacco marginatis ; pedibus

flavo -testaceis , unguibus rufescentibus.

C'est près du luUcs palpiger de M. P. Gervais que cette espèce

vient se ranger, et avec lequel elle ne pourra être confondue, à caus»?

de sa taille qui est plus petite, plus grêle et comparativement plus

allongée , de ses segments qui sont en plus grand nombre, et des

couleurs que présentent ces segments ; je ferai aussi remarquer

quMle s'en distingue encore par le segment anal, dont le prolonge-

ment spiniforme est beaucoup plus prononcé que dans le lulus pal-

piger.

Ce lulus habite les environs de Cayenne.

— M. L. Brîsout de Barneviile montre à la Société un
individu femelle de VEmpiisa ineudlca, Lamarck [Mantis

mendica ,
Fabr. Blepharis mendica, Aud.-Serv.), trouvé

dans la forêt de Belgrade, près de Constantinople (Tur-

quie), par notre collègue M. Bigot. En présentant cette

espèce , M. L. Brisout de Barneviile fait remarquer que

c est la première fois qu'elle est prise en Europe , et il

ajoute qu il doit cet insecte remarquable à la générosité

de noire collègue M. Léon Fairmaire.
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— M. Doiie annonce que dans une chasse dans la forêt

de Saint-Germain, il a pris un individu de la Melandrya

costata.

— M. L. Fairmaire dit qu il vient de trouver, e'gale-

nient dans la forêt de Saint-Germain, plusieurs insectes

remarquables pour la faune parisienne. Il cite particuliè-

rement les Anthrihus alhinus , Microrhagus pygmœus
,

Cryptocephalus histripunctatiis , Callidium femoratwn ,

Thereva nobilitata et Callicera œnea.

— Le même membre parle d'une monslruosilé qu'il a

observée dans le chaperon d'une AnisopHa floricold ve-

nant d'Algérie. Cette anomalie organique rentre dans la

catégorie des monstruosités par scission. Le chaperon de

VAnisopUa floricola est bifurqué , les deux lobes en sont

un peu divergents et presque égaux. On retrouve celte

anomalie passée à l'état normal dans plusieurs genres de

Lamellicornes, tels que les Diphucephala et les Inca.

— M. Reiche donne des détails sur les phénomènes

^ui semblent accompagner la crépitation que font enten-

dre certains insectes, tels que les Brachinus. 11 résulte de

diverses remarques , et principalement d'observations

faites par M. Parzudaki sur le Brachinus africanus, que,

outre l'odeur de chlore que répandent ces insectes lors-

qu'ils crépitent , ils produisent une vapeur phosphores-

cente lumineuse dans l'obscurité.

M. Rouzet ajoute qu'aux environs de Paris, pendant la

nuit, en levant des pierres sous lesquelles se trouvaient

un grand nombre de Brachinus^ il a vu une lueur phos-

phorescente accompagnant la crépitation produite par ces

insectes.

Lecture. M. Al. Laboulbène donne lecture de deux

notices de M. L. Diifour sur deux Diptères découverts
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aux environs de Madrid par M. Mieg et ayant pour titres :

1" Note sur la Fcdlenia fasciata j

2° Description d'une nouvelle espèce du genre Lampro-

rnyia (L.funebris).

(Séance du 25 Juillet 1849.)

Présidence de M. REICHE.

MM. de la Ferté-Sénectère, membre de la Socie't^, et

von Kiesenwetter assistent à la séance.

Ouvrages offerts. Comptes-rendus des séances de TAca-

démie des sciences de Tlnstitut de France, par MM. les

secrétaires perpétuels. Tome XXVIII (l^*^ semestre de

1849). N" 21, 22, 23, 24, 25 et 26, et Tome XXIX (2-^

trimestre de 1849) N° 1, 2 et 3. — br. in-4". Offert par

rinstitutde France.

— Revue et Magasin de Zoologie, rédigé par M. Gué-
rin-Méneville. Année 1849. N° 1, 2, 3, 4, 5 et 6. — br._

in-8° avec pi. Offert par le Ministre de Tlnstruction

publicjue.

Communications. M.. L. Brisout de Barneville, au nom
de M. H. Lucas, montre un Carabus cancellatus, llliger,

rencontré aux environs de Paris par M. Doiié, et qui pré-

sente un cas particulier d'anatomie pathologique.

Cet individu, qui est un mâle, est remarquable en ce que la patte

gauche de la troisième paire est très courte comparativement à la

correspondante du côté opposé. Le iroclianier est à l'état normal;

quant à Tarticle suivant ou le fémur, il diflere de celui de la patie du

côté opposé par sa brièveté, car il est au moins un quart plus court;

mais là ne réside pas le cas de monstruosité, c'est dans l'article sui-

vant ou le fémur, qui est complètement atrophié, et dont la longueur

égale environ trois millimètres: à sa naissance il est très grêle, et
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vers son milieu il présente un éiranglcmcnl très prononcé qui sem-

blerait indiquer que cet organe, lorsque ce Carabe était à l'état de

nymphe, a été blessé ou gêné durant son développement; à son ex-

trémité il est assez épais.; mais au lieu de présenter deux longues épi-

nes comme cela se remarque chez les individus à l'état normal, il

n'offre que deux très petites dents spiniformes. Les articles qui sui-

vent ou les tarses ont subi les conséquences de cet avortement ; ils

sont très courts, mal développés , surtout le quatrième article , qui

serabie être confondu avec le cinquième ; ce dernier est très ccurt

,

et les griffes qui le terminent ne sont que très imparfaitement déve-

loppées.

Je crois que ce cas de monstruosité est dû à la nymphe qui durant

cet état aura été gênée dans son déveléppement ou plutôt aura été

blessée. C'est ce que semble démontrer du reste l'étranglement c!e

la partie médiane du tibia; c'est probablement cet article blessé qui

aura empêché le développement des tarses , pai liculièrement l'avor-

tement du quatrième article, et surtout celui des griffes qui termi'ienl

le cinquième article.

— M. L. Fairmaire dit qu'il vient de trouver, dans un

hain public, à Paris même, le Potamophilus acuminatus.

— Le même membre annonce que le Phalacrus gros-

sus, Erichson, qui jusqu'ici n'avait été signalé que comme
propre à la Hongrie et aux pays baignes par la Baltique,

vient d'être trouvé aux environs de Madrid par M. Mieg.

— M. L. Fairmaii-e dit que M. Mieg avait pris, il y a

une quinzaine d'années, dans les montagnes des environs

de Madrid, un grand Lépidoptère qu'il regardait comme

une simple variété de la Sdturnia luna. Cet insecte vient

d'être retrouvé récemment dans les mêmes localités par

M. Graëlls, qui le i-egarde comme devant former une es-

pèce nouvelle qu'il se propose de décrire et de figurer

dans nos Annales sous la dénomination de Saturnia Diana.

— M. Cil. Coquerel parle d'une espèce de Cicindela,

\di C trilunaris
,
qu'il a observée à Madagascar, et cjui
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jouit de la propriété de pouvoir marcher sur Teau de la,

mer. A l'appui de son opinion, il dit qu'il a trouvé cel

insecte dans un îlot à quelque dislance de Sainte-Marie,

et qu'il n'avait pu arriver là qu'en traversant un bras de

mer.

M. Reiche ajoute qu il y a déjà dans la science des faits,

analogues à celui cité par M. Ch. Goquerel , il rappelle

particulièrement VOxycheila aquatica, déci'ile parM.Gué-

rin-Méneville, et qui aurait la même faculté'.

— M. Al. Laboulbène annonce que d'après M. Mon-
tagne, il xi'^ aurait pas de productions cryptogamiques

sur les Brcichinus crepitans cnvoye's à la Société par M. A.

Rouget-, mais il ajoute que des recherches doivent encore

être faites sur ce même sujet, et qu'il donnera de nou-

veaux détails à la Société.

Lecture?,. II est donné lecture d'un mémoire de M. Rou-

zet ayant pour titre : Histoire des mëtamoi'pboses des-

uinohium abietis et strlatum, travail accompagné de figu-

res dessinées par M. Al. Laboulbène.

— M. L. Fairmaire lit un travail intitulé : Mono^
graphie du genre Cyrionus.

— Le même membre dépose sur le bureau la descrip-

tion de plusieurs espèces nouvelles de Coléoptères propres

à l'Europe -, les noms donnés à ces insectes sont ceux de :

Cleonus tesselatus (de l'Andalousie), et Helferi (de Sicile),

Cebrio Benedicti (de Sicile), Sriphcinus cylindraceus (de

l'Espagne septentrionale ) et Dircœa griseo-gittiata (de

Paris).

(Séance au 8 Août 1849.)

Présidence de M. GUENÉE.

Communications . M. H. Lucas fait passer sous les yeu.x

de la Société un ZoniLîs nigripennis, Fabr., remarquable.
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par la couleur de son thorax et de ses organes de la loco-

motion.

Dans l'espèce type, dit M. H. Lucas, toute la partie postérieure de

la tête, le thorax, l'écusson et les pattes sont d'un jaune rougeâtrc,

tandis que chez l'individu que je soumets à la Société, on pourra

voir que la couleur noire envahit presque toute la tête à l'excep-

tion de sa partie supérieure qui est rougoâtre. Quant au thorax, au

lieu d'être d'un jaune rougeâire comme cela a lieu dans l'espèce type,

il est noir avec une petite tache rougeâtre qu'il présente dans sa

partie médiane. L'écusson, ainsi que les organes de la locomotion,

sont noirs au lieu d'être d'un jaune rougeâtre comme cela a lieu ordi-

nairement. L'abdomen ne présente rien de remarquable, et ressem-

ble entièrement à celui de l'espèce typique.

Celte variété curieuse, qui m'a été communiquée par M. Doiîé, a

été découverte dans les environs de Messerghin par M, le major

Blanchard.

— Le même membre montre des ovaires du Tainarix

gallica attaqués par le JSanodes iamaricis, Dej.,etqui

lui ont été envoyés par M. P. Gervais,

Je ne m'étendrai pas, ajoute M. H. Lucas, sur les particularités

que présente la larve de ce Curculionien, qui ont déjà été communi-

quées par M. P. Gervais, et insérées dans les Annales de notre So-

ciété, II* Série, tome 5, Bulletin, p. xciv, seulement je ferai remar-

quer que ces ovaires examinés à la loupe avec l'attention la plus

grande, ne m'ont présenté extérieurement aucun indice qui constate

qu'ils servent de nourriture à la larve, et ensuite d'habitation pour y

subir toutes ses métamorphoses, ni qu'ils soient attaqués par ce Cur-

culionile. Ce n'est guère qu'à la forme que présentent ces ovaires

et au mouvement que leur impriment les larves contenues dans leur

intérieur que l'on s'aperçoit qu'ils sont attaqués par cette jolie petite

espèce. Puisque rien à l'extérieur ne décèle la présence de la larve

du Nanodcs tamaricis, il est probable que les œufs sont déposés par

la femelle sur le Tamarîx gallica avant la formation de l'ovaire;

cependant j'avoue que c'est avec doute que j'émets cette opinion.

Enfin je ferai observer qu'aussitôt que le Nanodes tamaricis s'est

changé en insecte parfait, il pratique sur un des côtés de l'ovaire

une petite ouverture de forîno arrondie ; c'est par celle ouverture
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qu'il sort et qu'il abandonne l'habitalion dans laquelle il a subi toutes

ses métamorphoses. Celle espèce est très agile, et lorsque l'on s'en

empare, elle se laisse choir et contrefait le mort pendant un temps

assez prolongé.

—M. H. Lucas montre ensuite à la Société deux indi-

vidus de la Strangalia quadrifasciata , Linné. Cette es •

pèce, qui est tiès rare, n'avait été signalée en France par

M. Mulsant, dans son Histoire naturelle des Coléoptères

de France, Longicornes, p. 252, que comme habitant les

Alpes et la chaîne du Jura. Les deux individus montrés

à la Société ont été pris en juillet dans les îles d'Asnières

par M. Alfred Griveau.

M. Chevrolat fait remarquer qu'il a pris le même Lon-
gicorne, il y a une vingtaine d'années, dans les mêmes
îles d'Asnières où M. (iriveau vient de le retrouver, et il

ajoute qu'à cette époque il avait également capturé la larve

et la nymphe, qu'il donna à M. Guérin-Méneviile.

M. Al. Laboulbène dit que la Strangalia (juadrifasciata

se rencontre aussi dans les Pyrénées.

Enfin M. L. Fairmaire lapporte c|ue ce même insecte

vient d'être pris au Mont-d'Or par M. Bellierde la Cha-
vignerie.

— M. Al. Laboulbène dit qu'il vient de trouver au-

près d^ Sèvres et en grande quantité, \\Haliplus fluviatilis.

MM. L. Fairmaire et Ch. Coquerel font remarquer

qu'ils ont fait la même découverte dans les îles de Chatou,

— M. le major Blanchard écrit qu'il vient de trouver

à Misserghin deux individus du C'ymindis Faminii et

deux individus du Brachinus exhalans, qui n'avaient pas

encore été pris en Algérie.

— M. Nicolet fait une communication du plus haut

Hitérêt sur \e& corpuscules du sang chez les insectes^ e%

sur les fonctions des sligmales dans les mêmes animaux»
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—< M. Guenée parle du système appendiculaire en gd-

neral chez les Lépidoptères, et il s'occupe plus spéciale-

ment des cils secondaires des antennes, qui, au moins dans

les Noctuélides, peuvent donner de bons caractères, tan-

tôt génériques, tantôt spécifiques.

(Séance du 22 Août 1849.)

Présidence de M. GUENÉE.

MM. Audinet-Serville, membre honoraire, Pradier et

de Romand, membres de la Société, assistent à la séance.

Ouvrage offert. Description de Crustacés nouveaux ou

peu connus, par MM. Milne-Edwards et H. Lucas.— br.

in-4°, avec pi. Offert par M. H. Lucas.

Communications. M. H. Lucas montre sept individus

des deux sexes de la Gracilia (Callidium') timida, Méné-

triès, qu'il a obtenus d'éclosion à Paris.

Les diverses localités habitées par celle espèce, dit M. H. Lucas,

sont assez curieuses comme géographie entomologique. M, Menélriès

est le premier qui a fait connaîU*e cette Graciliaire sous le nom de

Callidium, timidum, et il cite ce longicorne dans son Voyage au

Caucase, p. 228, n" 1040, comme ayant été pris dans la Russie méi

ridionale.

Ziégler, qui désigne celte espèce sous le nom de Gracilia fascio-

lala, dénomination qui a été adoptée par Dejean dans son catalogue,

page 357, lui donne pour patrie la France méridionale.

M. Mulsant , dans son Histoire naturelle des Coléoptères de

France, p. 103, indique ce Longicorne comme ayant été rencontré

par M. le docteur Jourdan sur le versant méridional des montagnes

du Pila.

Enfin notre collègue M. L. Fairmaire m'a communiqué dernière-

ment deux individus de celte Graciliaire, dont l'un a été pris en Sicile

et l'autre en Turquie. Je ferai encore remarquer que suivant M. Al. La-.
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boulbène, celle espèce habiterait aussi les environs d'Agen, el mênie

ceux de Paris.

Les sept individus des deux sexes de la Gracilia timida que je

communique à la Société proviennent de bûches de Cytisusspinosus

que j'ai recueillies aux environs d'Oran et de Bône en janvier 18Zi2, et

c'est dans les premiers jours de juillet 18i9 que j'ai obtenu cette espèce,

qui, vivante, est excessivement agile. Ce Longicorne, comme on le voit,

habite l'est el l'ouest de nos possessions dans le nord de l'Afriqu**.

Les sept individus que je me suis procurés ex larvâ sont tous re-

marquables par la disposition de la bande livide jaunâtre, irrégu-

lière que présentent de chaque côté les élylres.

Chez les individus qui habitent la France méridionale, la bande

livide jaunâtre est généralement peu apparente et ordinairement in-

terrompue ; cette bande paraît même formée par la réunion de deux

ou trois taches ainsi disposées : la première petite, ovale, presque

attenante à la suture ; la seconde très faiblement séparée de celle-ci,

et comme composée de deuxtachfs allongées, dont l'extérieure, un

peu plus obliquement unie avec l'intérieure, est plus prolongée pos-

térieurement. Dans les individus que je soumets aux yeux de la So-

ciété, la bande livide jaunâtre n'atteint pas la suture ; elle est très

apparente et composée d'une seule tache très irrégulière qui va tou-

jours en s'élargissant au fur et à mesure qu'elle atteint le bord ex-

terne des élytres ; elle s'étend même sur la partie humérale, et dans

ce parcours elle est souvent interrompue par la couleur rouge brun

des élytres , couleur qui est beaucoup plus foncée que dans les indi-

vidus de l'Europe méridionale. A leur extrémité, les élytres présen-

tent une large tache oblongue d'un livide jaunâtre qui varie beau-

coup pour la forme et surtout pour la dimension. Les quelques

différences que je viens d'indiquer ontlieu seulement pour les femelles.

Dans les mâles, la bande livide jaunâtre est très peu apparente

sur la partie humérale
, quelquefois même entièrement oblitéréa ;

mais lorsqu'elle y existe, elle est toujours fortement interrompue sur

le bord externe des élytres par la couleur rouge brun de ces orga-

nes ; elle se montre cependant sur leur partie médiane ; mais elle y
est bien moins largement accusée que chez les femelles. Je ferai

aussi remarquer que la tache livide jaunâtre que présente l'extrémité

des élytres, au lieu d'affecter une forme oblongue, comme cela a or-

dinairement lieu chez les femelles, est au contraire dans les U'âles

petite et arrondie.
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— M. Rouzet (lit qu'il a pris autour de Paris, auprès

du pavillon de Raincy, dans la forêt de Boudy, VObrium

brunneum, que Ton n'avait pas encore signale comme
propre à la faune parisienne.

— M. de Romand donne quelques détails sur des Hy-
ménoptères recueillis dans le Haut-Sénégal

,
par M. Bo-

candé.

Lecture. M. V. Signoret lit une note sur le Phiicodus

hystrix Germar, Spinola.

Membre reçu. A la majorité des suffrages, M. Hellmuth

von Kiescnwetter, de Dresden
,

présenté par M. Léon

Fairraaire, est admis au nombre des membres de la So-

ciété. — Commissaires-rapporteurs , MM. DeyroUe et

Reiche.

(Séance du 12 Septembre 1849.)

Présidence de M. GHEVROLAT, vice-président.

Ouvrage offert. Observations d'histoire naturelle, par

M. Vallot. — br. in-8". Offert par Fauteur.

Communications . M. A. Pierret annonce la mort d'un

des anciens membres de la Société , M. Merck aîné, dé-

cédé le 7 juin dernier, à l'âge de 57 ans , à Glarigny,

près de Lyon, à la suite d'une courte maladie.

M. Merck, dit M. Pierret, était né observateur. Il eut de très

bonne heure le goût de rentomologie et la passion des recherches

pratiques. Porté de préférence vers Fétude de l'ordre des Lépidoptè-

res, il y consacrait tout le temps que lui laissaient les loisirs de son

commerce. Il a publié des observations étendues sur les mœurs de

certaines espèces de Lépidoptères, entr'autres sur la Psyché albida

et sur la SpcBlotis nyctimera.

La mort de M. Merck laisse un vide réel parmi les lépidopiérolo-
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gistes de la France. Si quelque chose peut diminuer pour eux le

regret de l'avoir perdu, c'est de savoir que sa belle collection de
Lépidoptères, riche surtout en espèces nocturnes, et le fruit de plus

de trente ans de recherches, n'aura pas été du moins perdue pour
la science. Celte collection a été donnée par Madame Merck, veuve
du défunt, au Musée d'histoire naturelle de la ville de Lyon.

— M. H. Lucas fait passer sous les yeux de la Société'

unOrthoptère du genre Tryxalis de Fabricius.

Cette espèce, qui est la Tryxalis procera, Klug et Ehrenberg,

Symb. Phys. Decas 2" Ins., pi. XXI, lig. 2 à 3, est citée par ces au-

teurs comme habitant l'Arabie heureuse. Elle est aussi représentée

par M. Savigny dans le grand ouvrage de la Description d'Egypte,

pi, 5, fig. 9, ce qui semble démiontrer que cette espèce habite aussi

cette partie de l'Afrique (i). M. Audinet-Serville, dans son Histoire

naturelle des Insectes Orthoptères, p. 582, N° 3 , donne pour

pmrie a celte Tryxale l'Arabie heureuse et l'Egypte, plus la Sicile (2),

d'où elle a été rapportée par Gabriel Bibron. Cette espèce se

trouverait aussi dans l'Espagne méridionale , car M. Louis Bri-

sout de Barno ville possède un individu, qui a été pris dans les

environs de Cadix. Je ferai aussi remarquer que M. Louis Brisoul

de Barneville, en étudiant cette espèce comparativement avec celle

décrite par M. Rambur dans sa Faune entomologique de CAnda-
lousie tom. 2, p. 72, sous le nom de Tryxalis unguiculata,

a été conduit à considérer la Tryxale de M. Rambur comme étant

identique avec la Tryxalis procera de MM. Klug et Ehrenberg.

La Tryxale que je soumets à la Société, habite le nord de l'Afri-

que et c'est aux environs de Constantine , en mai, que j'ai pris

cette curieuse espèce, qui ne se trouve pas citée dans mon Histoire,

naturelle des Animaux articulés de CAlgérie, l'ayant considérée

(1) C'est avec doute, cependant, que celte espèce, dont les cou-

leurs n'ont pas été indiquées par M. Savigny doit être considérée

comme étant la Tryxalis procera de MM. Klug et Ehrenberg.

Du reste, je ferai observer quelle se trouve aussi en Egypte, caries

collections du iVl uséum en possèdent plusieurs individus qui ontété pris

dans les environs du Caire par M. Bore.

(2) Cette Tryxale habite aussi i'île de Candie, où elle à été rencon-

ir ( . , . , .
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à tort commme n'étant qu'une variété de la Tryxalis conspurcata

(le MM. Klug et Ehrenberg, avec laquelle elle a la plus grande

analogie ; maisjayant étudié comparativement ces deux Tryxales, j'ai

remarqué que la Tryxalis procera, Klng et Ehrenberg, qui mainte-

nant doit être considérée comme faisant partie de la faune entomo-

logique de l'Algérie, est réellement une espèce bien disiincle de la

Tryxalis conspurcata de ces mêmes savants.

—Le même membre montre un Acî'idium migratoriuni

femelle (I) vivant.

Ce n'est pas la première fois, dit M. H. Lucas, que cette espèce a

été rencontrée aux environs de Paris, car M. L. Brisout de Barne-

\ ille cite cet Acridien : Jnn. de la Sociét. Eut. , 2^ série

,

tom, 6, Ballet, p. LIV comme ayant été pris par lui aux environs de

Sceaux. L'individu que je communique à la Société a été rencon-

tré dans les premiers jours de septembre par M. le docteur Lacaze

sur les fortiGcations près du chemin de fer de Sceaux, aux environs

(!e Montrouge.

Depuis cette communication , M. H. Lucas (séance du

26 septembre l849), annonce qu'un individu mâle de cet

Acridiwn migratoiîum a été pris dans les mômes lieux que

la femelle, également par M. Lacaze.

— M. Pierret, arrivé depuis quelques jours seulement

d'un voyage qui! vient de faire dans les Alpes de la

Provence, donne quelques détails au sujet de cette lon-

Cjue excursion, uniquement consacrée à Tentomologie.

Parmi les espèces de Lépidoptères recueillies pendant un

séjour de près de trois moïs; soit aux environs de Digne,

(1) Au sujet de cette femelle, ajoute M. H. Lucas (séance du 26

septembre 1849), je ferai remarquer que le 16 septembre dernier,

en visitant la boîle qui la contenait, je la trouvai couchée sur le côté,

ne donnant plus aucun signe de vie, et tout près d'elle je découvris,

enveloppée dans un paquet d'herbes, une masse ovoïde, de consis-

tance visqueuse et qui contenait des œufs : ceux-ci , au nombre de 60

environ, sont très allongés et de forme ovalaire.
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soit à la montagne de Liire , et dans d'autres parties des

Basses-Alpes , notre collègue cite particulièrement la

belle variété Honoratii de la Thaïs medesicaste, VArge
deanthejVErehia Scipio, la Setina flavlcans, etc. Ces trois

dernières espèces, jusqu'alors peu répandues, ont été rap-

portées par M. A. Pierret en grand nombre.

— M. Bellier de la Chavignerie annonce qu'il vient de
faire une excursion entomologique dans les montagnes
d'Auvergne, en compagnie de M. Guillemot, de Thiers.

Parmi les espèces de Lépidoptères qu'ils ont récoltées

dans ces localités, notre collègue cite les Argynnis InOy

JJaphnc i^tNiobe, VErebia cœcilia, les Xanihia rubecula,

Heliophobus graininis, Phlogophora scita, Nudaria rnun-

dana, Cleogene tinctaria, Numeria Donzelaria, etc.

— M. Léon Dufour adresse à la Société la note sui-

vante sur un fait remarquable de géographie entomolo-

gique, relatif n une c\\en\\\e d'Hydrocampa.

Après le curieux, l'instructif mémoire de De Géer sur les méta-

morphoses de la cfienille aquatique verte qui au "premier coup

d'œil semble être velue et qui mange les feuilles du Stratioles

(Mém. Tome ]. p. 517), il est certain qu'il ne reste plus à l'obser-

valeur avide des faits qu'à confirmer, en vue de son instruction, l'ex-

actitude dcscripiive et iconographique de l'auteur précité. J'étais loin

de penser que dans un pays oii ne croît nulle part le Stratioles aloi-

des, plante qui n'a jamais été signalée dans !e sud-ouest de la France,

il me fut accordé de rencontrer la chenille de YHydrocampa stra-

tiolalis ; et cependant vers la fin d'avril en péchant des larves

aquatiques dans les flaques d'eau du voisinage de l'Adour, j'eus le

bonheur aussi vivement senti qu'inespéré de découvrir au milieu des

Callitriche verna la chenille célébrée par De Géer. Pouvais-je la

méconnaître aux traits originaux qui la caractérisent! Une chenilie

en apparence très velue, qiû habité constamment sous l'eau, était tout

d'abord pour moi un fait des plus piquants. Une loupe enpressée que

guidaient It^s admirables recherches du Réauinur suédois, vint
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dérouler à mon œil tous les prodiges de celte structure exceptionnelle,

me rendre témoin de la coïncidence si rare de véritables stigmates et

de branchies, d'une respiration aérienne et d'une respiration aqus ti-

que. Un seul individu de cette chenille était sous ma main et mon
scalpel le respecta. Je le plaçai dans des conditions opportunes pour

le voir prospérer. Je ne tardai point à constater que la précieuse

chenille se lissait sous la tente d'une rosette de CaUitriche une en-

veloppe de soie. Dans l'espoir d'assister à l'éciosion définitive, je me
sens la patience de la couver journellement du regard.

Ces quelques mots sur une chenille dont l'observateur suédois ;i

complètement épuisé l'histoire, et cela me justifie de ma réserve des-

criptive, semblent une simple satisfaction personnelle de la constata-

tion d'un fait connu. Mais cet habitat insolite peut inspirer des

«éflexions qui sont loin d'être indifférentes pour l'histoire de l'instinct

des insectes. Du reste, comme Je ne me crois pas suffisamment ren-

seigné sur les coudiiiens de l'habitat, je me borne pour le moment
à signaler le fait. J'étudierai encore et je ferai part à la Société de

mes observations.

— M. Jacqueliu-Duval fait partà la Société des obser-

vations suivantes :

1». Au commencement de juillet, M. Jacquelin-Duval a été visiter

à Toulouse avec son ami M. Ch. Lespès, nn nid de fourmis d'une

«spèce petite et brune dans lequel un mois environ avant, ce dernier

avait pris dix à douze Claviger testaceus Peyssler, ou C. foveolatus,

Muller. Le nid dJtrnii, n'avait pas été refait; à sa place se tronvait

un trou : cependant ayant creusé et défait les bords, M. M. Jacque-

iin-Duvul et Lespès ont trouvé plusieurs canaux souterrains dans Ics-

<[uels les fourmis s'éiaieut réfugiées c'est là que ces entomologistes

ont repris des Claviger testaceus au nombre de soixante-quinze.

Mais ce qui éiait très remarquable, c'est que les Clavigei' se te-

naient sur les petits tas d'œufs et de larves disposés de temps en

temps dans les galeries ; dans les canaux dépourvus d'œufs , on

n'en trouvait presque aucun. Ce fait a dû être signalé comme impor-

tant , car l'on possède peu de renseignements sur les mœurs de

res petits insectes. M. Jacquelin-Duval ajoute que les Claviger font

tes morts quand on les importune; ils courent assez vite, et quoi-

<jue d(''pourvus d'yeux savent parfaitement se diriger, car ils évi-
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tent tiès bien les obsiaclos que l'on place devant eus et quand o;)

les fait marcher sur un papier, arrivés près dn bord, ilscliangent subl-

lenieiit de direction.

2" M. Ch. Lespès a communiqué à M. Jacquelin-Diival des

Lœmopidœus, pris à Toulouse au nombre de cinq sous des écorces

de chêne : c'est le Lœmoplûœus Dicfonrii, que notre collègue Aï. Al

Laboulbène a décrit dans nos Annales, et dont il avait trouvé deux

individus à Agen sous des écorces d'orme ou de peuplier.

3° M. Jacquelin-Duval, montre ensuite une fort belle aberraùon

dans un Calosoma sycoplianta. Voici en quoi elle consiste : les

élytres sont entièrement rugueuses, les trois rangées de poinis en.

foncés ont complètement disparu, ainsi que les stries qui par leur

enchevêtrement forment les rugosités. On peut avec beaucoup de pa-

tience reconstruire les stries et même les compter , enfin il semblerait

que l'on aperçoit comme trois intervalles longitudinaux mieux suivis,

placés là oi\ doivent êtres les trois rangs de points enfoncés, dont on

voit des vestiges. En outrCj l'individu étant une femelle, les

élytres ne vont cependant pas en s'élargissant jusqu'au tiers posté-

rieur, mais sont à peu près parallèles; toutefois il y a ensuite une

sinuosité plus forte et l'extrémité des élytres est plus prolongée.

Enfin, les lignes de points qui se trouvent sur les cuisses sont moins

marqués, ont beaucoup moins de points et sont souvent interrompus.

Cet insecte a été pris à Toulouse, seul et isolé sur des chênes, par

M. M. Ch. Lespès et JacqueUn-Diival.

— MM. Al. Laboulbène et Jacquelin-Duval annon-

cent qu'ils ont trouvé un Euplectus Karstenii, Denny, es-

pèce assez rare aux environs de Paris , en tamisant des

détritus de bois pris à Meudon, dans le cœur d'un peu-

plier. A coup sûr, ajoutent nos collègues , il y en avait

une grande c[uantité dans le tronc de cet arbre.

— M. le secre'taire donne lecture de deux lettres

M. Vallot, de Dijon , dans lesquelles ce naturaliste pré-

sente des observations entomologiques
,
principalement

sur les insectes de Tordre des Hyménoptères. Nous don-

nons, d'après Fauteur même, un court extrait de ces ob-

servations :

2"" Série, Tome vu. Bulletin vi.
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On sait, dit M. Vallot, que l'histoire dos Hyménopières est bien pea
avancée, malgré l'intérêt quelle présente; à part les travaux sur les

abeilles, sur les guêpes, les tenihrèdcs et les fourrais, il existe quel-

ques faits isolés signalés par M. Léon Dufour, et par quelques autres

entomologistes; cet état de choses m'a déterminé à suivre l'histoire

des Hyménoptères dont le hasard me faisait rencontrer les travaux.

Ainsi j'ai vu îe nid de la Vespa [Eumenes) coarctata bien décrit

et bien figuré par Geoffroy , Hist. des Insect. Tome 2 , p. 366 et

,"78, pi. XVI, fig. II.

J'ai vu de même te nid de la Chrysis ignila, si bien représenté

par M. Goureau dans les Annales de la Société entomologiqiie ,

1839, Tome VIII, p. 531, pi. 18, N° III, fig. 1-3 et qu'il indique à

tort comme étant celui de VEumenes coarctata.

J'ai vu aussi le nid de l'abeille maçonne, Chalicodoma murarîa

bien décrit et bien figuié par Réaumur 7n5. Tome VI, pi. 7 et 8, et

très bien décrit par Geoflroy, Ins., T. 2, p. ZiOO-610.

J'ai vu également te nid (ie VAnopihis punclum, nid très bien

représenté par M. Goureau dans les Annales de la Société enio-

mologique 1839. T. VIII, p. 535-538, pi. 18, N" III, flg. k-9, et

dont j'ai parlé dans les Mém. Acad. de DijoUj, 18^4, p. 62,

Je pense que le nid décrit et figuré par M. Ed. Perris {Annal.

Soc. eut. 1845 2e trimestre, p. 185, pi. 7, N" II) comme apparte-

nant à VEumenes infiindibuli/oi'mis doit se rapporter à l'abeille

maçonne ou Chalicodoma muraria {Lepell. Hym. des Suites à

Buffon de Eoret T. II, p. 300, et Réaumur;, Ins. T. VI, pi. VII).

Enfin j'ai signalé d'autres rectifications, telles que celle relative aux

œufs, figurés par M. Goureau [Ànn. Soc. ent. 1846, T. IV, p. 477,

pi. XI, N" III) qui les avait observés sur VlJlex europœus ; ces œufs

sont ceux du Cimex {Pentatoma} ornatus si bien décrits par

Geoffroy, 1ns. T. I, p. 432 et 469.

Rapport. M. le secrëtaire lît un rapport de la commis-

sion (le publication réglant la composition du 3* numéro
des Annales pour Tannée 1849. — Les conclusions de ce

rapport sont adoptées par la Société, qui en outre vote

des remerciements à M. le docteur Schaum
,
qui a bien

voulu consacrer une somme de 100 fr. à la publication de

50n nouveau travail sur les Lamellicornes Mélitophiles.
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Lectures. M. Cli. Coquerel lit un travail intitulé: noie

sur la prétendue poussière cryptogamique qui recouvre

le corps de certains insectes.

M. Al. Laboulbène répond à M. Ch. Coquerel, et an-

nonce qu'il donnera une notice à ce sujet.

— M. Al. Pierret lit un mémoire de M. Bagriot, sur

une ponte du Bombyx du pin, Lasiocampa pini, élevée en

domesticité à Vaugirard, près Paris.

Membre reçu. M. Alfred Griveau, de Paris, présenté par

M. H. Lucas, est admis à la majorité des suffrages. —
Commissaires-rapporteurs , MM. Chevrolat et Deyrolle.

(Séance du 26 Septembre 1849. )

Présidence de M. CHEVROLAT, vice-président.

Ouvrage offert. Comptes-rendus hebdomadaires des

séances de FAcadémie des Sciences de l'Institut de France,

par MM. les Secrétaires perpétuels. 1" semestre de 1849.

(Tome XXIX.) IN"^ 4 à 10.— br. in-4°. Offert par llns-

titut de France.

Communications . M. H. Lucas montre une Arachnide

de la famille des Scoi'pionides et du genre des JButkus de

Leach, et deux Hyménoptères appartenant au genre des

^tta de Fabricius. Ces diverses espèces, qui sont vivan-

tes, ont été rencontrées à Saint -Denis dans des caisses

provenant des Indes-Orientales , et qui contenaient du

bois de teinture.

— M. Al. Pierret annonce que la chenille du Deilephila

nerii a été trouvée assez abondamment celte année dans

le jardin du Luxembourg,
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A ce sujet, M. L. Fairmaire dit qu'on en a rencontré

un assez grand nombre à Abbeville, il y a deux ans.

— M. Jacquelin-Duval (rue de la Harpe, 98, à Paris),

donne lecture de la note suivante :

M'occupant en ce moment d'un essai monographique sur les Bem-
bidium d'Europe et d'Algérie (en comprenant la Sibérie dans

l'Europe entomologique), je prie mes collèqaes de la province ou de

l'étranger, de vouloir bien , dans l'intérêt de la science, me commu-

niquer les espèces rares qu'ils pourraient avoir ou au moins leurs

descriptions, les détails de mœurs qu'ils auraient observés, eiifln les

renseignements quels qu'ils soient sur la synonymie, les auteurs, etc.

Je recevrai avec la plus grande reconnaissance tous les détails si

minimes et si futiles qu'ils puissent paraître, et j'aurai le plus grand

soin des espèces que l'on voudra bien m'envoyer.

Ce travail est destiné à être imprimé dans les Annales de notre

Société.

ç^^Leciure. 11 est donné Jecture d'une notice de M. Gué-

née ayant pour titre : Observations sur le genre Thjatira^

et réponse à la note de M. Bruand publiée dans les An-

nales de la Société entomologique en 1849.

Errata. — Dans le Bulletin du 2^ trimestre des An-

nales, deux fautes importantes ont été commises :

Page LVi, ligne 6j au lieu de : production cryptogama-

tique, lisez : production cryptogamique. — Même page, li-

gne 14, au lieu de : Onitis nielaleuca, lisez : Onitis me-

nalcas.
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SÉ4IVGES DE LA SOCIÉTÉ EIVTOMOLOGIQUe DE FRANGE.

(Séance du 10 Octobre 1849.)

Présidence de M. CHEVROLAT, vice-président.

MM. Th. Lacordaire et de la Fert^-Senectère assistent

à la sdance.

M. E. Desmarest, secrétaire, lit le procès-verbal de la

dernière séance, et la rédaction en est adoptée.

Ouvrages offerts. Annales de la Société entomologique

de France ,
1' série. Tome VII (1849). N" 2. — 1 vol.

in-8°, avec pi. col. (deux exemplaires).

— Société nationale et centrale d'Agriculture. Bulle-

tin, par M. Payen. 2* série. Tome IV, N° 7 (février à

avril 1849.) — Séance publique du 24 juin 1849.— Etu-

des sur la Sologne, etc. —vol. in-8**. Offert par la Société

d'Agriculture.

— Linnea entomologica. Tome III. (1848). — 1 vol.

in-8°. Offert par la Société entomologique de Stettin.

— Philosophical transactions of the royal Society of

2* Série, tome vn. Bulletin vn.
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London 1848. Part. I et II, et 1849 Part. I.— Procec-

ding 1847 et 1848 N°' 69 à 72. — v. in-4" et br. în-8.

Offert par la Société' royale de Londres.

Communications . M. Th. Lacordaire donne des détails

sur le Gênera des Coléoptères qu'il doit publier prochai-

nement dans la collection des Suites à Buffon de l'éditeur

Roret : il dit qu'il a terminé presque entièrement la grande

famille des Carabiques.

— Le même membre fait remarquer que Th. Say

(Descript. of new sp. ofNorth American Ins. 1844) a

décrit sous le nom ôi Areiharea un genre de Carabiques

de la division des Bemhidium, que Ton ne possède pas en

France, et qui présente des caractères remarquables-, il

dit en outre que dans un recueil américain peu connu

en France (Trans. phil. amer.), il a vu que Th. Sa}»^

avait créé sons le nom de Metonius un genre qu il place à

côté de celui des Trachys. Malgré toutes ses recherches,

M. Lacordaire n'a pu retrouver, ni dans les collections
,

ni dans les ouvrages entomologiques autres que celui déjà

cité de Th. Say, les traces de ce genre, dont l'espèce type

a reçu le nom de Metonius purpurcus Say {Bupresiis ovatus

Say), et il ajoute que le genre Camaragnathus Bocandé

{Rev. zool. 1849) avait été décrit précédemment.

— M. Pierret annonce que M. Donzel vient de décou-

vrir à Larche, département des Basses-Alpes , à plus de

1600 mètres au-dessus du niveau delà mer, la Gnophos

Dauhearia (classée à tort par M. Boisduval dans le genre

Ennomos) ,
que Ton n'avait rencontrée jusqu'alors que

daus les environs de Montpellier. Les individus pris au

crépuscule par M. Donzel dans les Alpes de la Provence,

ont la taille plus développée que ceux qui proviennent

du Languedoc , et notre collègue propose de donner à
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celle belle varie' té le nom c(e Larchiaria , en mémoire de

la localité oii elle a été capturée.

—M. Becker montre quelques nouveaux Lépidoptères

provenant du Brésil, oii ils ont été recueillis par M. Becke.

— M. Th. Lacordaîre signale un travail peu connu d®

M. Forster, publié à Aix-la-Chapelle , dans les Mém.
d'hist. nat. des provinces rhénanes, et contenant la mo-
nographie du genre Psylla.

— M. Rouzet montre un individu de XAcridium mi-

gratorium capturé dernièrement par M. Lorain à Paris

même, dans Técole de Botanique du Muséum d'histoire

naturelle sur un Cactus {Cactus opojitia).

M. Th. Lacordaire dit que le même insecte a été pris

en Belgique pendant Tété de 1849.

M. Ed. de Selys-Longchamps (séance du 14 novembre)

annonce qu'il a rencontré cet Acridium auprès de la

ville de Liège.

Enfin M. H. Lucas (séance du 28 novembre) présente

un individu mâle de cet Orthoptère , trouvé par M. Ba-

griol entre Vanvre et les fortifications de Paris.

— M. L. Brisout de Barneville communique un sup-

plément à son Catalogue des Acrididés :

En présentant à la Société ce supplément à mon Catalogue des

Acrididés qui se trouvent aux environs de Paris, inséré dans ses An-

nales, tome VI, 18^8, p. hli et suiv., je dois déclarer qu'adoptant

pour limites de la vaste région zoologiqu^ comprise sous le litre

d'environs de Paris, celles que MM. Cosson et Germain ont posée

dans leur Flore descriptive et analytique des environs de Paris,

(Tome P% p. xiv), je rectifie de la manière suivante ce que j'ai dit à

ce sujet : « La faune des environs de Paris comprend une région

circonscrite dans un cercle de 96 kilomètres de rayon (23 lieues li2)

dont Paris est le centre. «

Acridium italicum, Olivier. — Villeneuve-Saint-Georges ! Forêt

de Fontainebleau ! (L, Brisout) . Ile Saint-Ouen ! (Rouzet) , eto,
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Chez les Acridium germanicum, Latr. et cœruLescens, Oïiv. , la

carène médiane du prothorax est une fois incisée. Chez VAcridium

Stridulum, Latr., la carène médiane duprolhorax est entière.

Acridium migralorîum. De Géer.— Fortifications de Paris, près

du chemin de fer de Sceaux (M. Lacaze, sept. 1849.) ; Paris, Jardin-

des-Plantes, à l'école de Botanique. (Lorain). Je rappelle ici que j'ai

pris celte espèce près de Sceaux (dép. de la Seine) le 8 sept. 1848.

Trouvé aussi entre Vanvre et les fortifications de Paris (Bagriot) ; St-

Léger. (Laîreille, Nouv. Dict. d'Hist. nat.)

Acridium grossum, Olivier. — Vallée de la Juine î Vallée de l'Es-

sonne ! (L. Brisout)

.

Acridium tineatum, Costa. — {Grylhts rosaceus, Gmelin, Syst^

nat. Lin.,tom. I, p. 2085.)

Acridium bigiitiulum. De Géer. — SchœlFer, Icon. insect., t. II,

Tab. CXXXVII. fig. IV et V.) — G/y//«5 biguttulus, Donovan, The

nat. Hist. of Brit. ins., tome III, pi. LXXIX, fig. 2. —Femelle. Les

appendices sexuels inférieiu*s sont médiocrement comprimés en ar-

rière ou seulement un peu comprimés.

Acridium dispar, Brisout. — Vallée de la Juine ! Vallée de l'Es-

sonne ! (L. Brisout). Forêt de Bondy! (Rouzet.)

Tetrix depressa. L. Brisout. — Femelle. Les pièces terminales

de l'abdomen sont denticuléeSi

— M. L. Brisout de Barneville donne la description

suivante d'une nouvelle espèce de Sauterelle trouvée par

lui aux environs de Paris :

Locusla lineata, L. Brisout. Femelle à l'état de nymphe. Tête

conique, déclive ; tubercule du vertex oblong, entier, très obtus

,

plus long que le premier article des antennes. Ovlscapie presque

droit, plus long que l'abdomen. Des élylres et des ailes. Verte, une

raie jaune et une raie noirâtre longitudinales de chaque côté du dos

du prothorax, une bande noirâtre le long da dos de l'abdomen.

J'ai pris cette espèce aux environs de Paris dans la vallée de (a

Juine (Seine-et-Oise), le 29 juillet 1849. Je ne la connais encore

qu'à l'état de nymphe.

— M. H. Lucas dit que \Ixodes pidchellus qu'il a àé-

crit et figure dans les Annales de la Socie'té , 2* série,

tome 4, p. 61, fi^„ 4, no vil pas exclusivement sur le
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Spilotes variabilis Dum. et BiLr. et sur le Bufo agua de

Latreille, comme il l'avait d'abord suppose'. Les quelques

individus qu'il montre à la Société et qu'il a été a même
d'observer vivants , ont été pris sur un Boa constrictor

Dumér. et Bilir.
,
grand ophidien qui a pour patrie les

forets humides de TAmérique du Sud , et particulière-

ment celles de la Guyane , et qui vit à la ménagerie du

Muséum.
— Le même membre montre une Aranéide du genre

des Ercsus de M. Walckenaèr.

Celle espèce , qui est VAranea quatuor-guttata de Rossi , ou
YEresus cinnaberinus de M. Walckenaër est abondamment répandue
dans tont le midi de l'Italie, en Espagne et en Sicile ; noire collègue

l'a aussi observée dans le nord de l'Afrique, parilculièrement aux
environs de Constaniine et d'Alger. Elle n'est pas rare non plus

dans la France méridionale; elle se trouve aussi dans les environs de

Paris, mais jusqu'à présent elle n'y avait encore été signalée que
comme habitant la forêt de Fontainebleau. L'individu vivant et qui

est un mâle, a été pris par M. L. Brisout de Barneville , à Passy près

Paris, dans les derniers jours du mois de septembre.

Lectures. M. H. Lucas lit un mémoire intitulé : Obser-

vations sur le genre Dasysterna\ description et figure de

deux nouvelles espèces de ce genre {D. rubripennis et hir-

ticoUis)
,
qui habitent les possessions françaises du nord

de l'Afrique.

— M. Al. Pierret donne lecture d'une notice de M.
Donzel, ayant pour titre : Observations sur l'indigénéité

des Sphinx nerii et celerio.

(séance du 24 Octobre 1849. )

Présidence de M. CHEVROLAT, vice-président.

M. Audinel-Serville, membre honoraire, assiste à la

séance.

Ouvrage offert. Revue et Magasin de Zoologie, rédigé
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par M. Gudnn-Mëneville. Année 1849. N°^ 7, 8 et 9. —
hr. in-8° avec pi. Offert par le MInisti'e de Tliistructioii

publique.

Communications. M. Audinet-Serville fait connaître

quelques faits relatifs à Taccouplement du Procrustes coria-

ceus\ il indique Fépoque à laquelle cet accouplement a

lieu. C'est le 27 septembre dernier que notre collègue a

été a même d'observer des Procrustes coriaceus accouplés,

et il a vu qu'alors le mâle lançait une liqueur très corro-

sive, tandis que la femelle n avait point la même propriété.

— M. Guérin-Méneville fait voir quelques Coléoptè-

res vivants qu'il rapporte du midi de la France : il mon-

tre particulièrement VElater atomarius , le Buprestis ma-

riana, et un Cossonus probablement nouveau, trouvés

dans des troncs de pin. Notre collègue dit qu'il a rencon-

tré en même temps des larves, des nymphes et des insec-

tes parfaits du Buprestis mariana , et que dés-lors , les

insectes parfaits étaient destinés à passer l'hiver dans les

troncs du pin.

— M. Al. Pierret montre une Oreina speciosa vivante

et qui , cependant, a été prise il y a déjà longtemps à

Ghamouny.

A ce sujet, plusieurs membres citent des faits de lon-

gévité à peu près analogues, et M. Jacquelin-Duval parle

particulièrement d'un Corœus qui, piqué à l'état de nym-

phe, ne s'en est pas moins métamorphosé en insecte par-

fait.

— M. L. Fairmaire montre une Pimelia d'Algérie
,

présentant un fait curieux de théi-atologie : une des pattes

postérieures offre trois tibias de longueur normale.

— M. Al. Pierret communique la note suivante de

M. de Graslin , contenant des observations sur un tra-
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vail de M. Abicot , relatif à la Zygcena balearica, travail

insdré dans nos Annales :

Je viens de lire dans le 2= trimestre 1849 des Annales de la

Société enlomologique, page 177, une notice de M. Abicot sur la

chenille de la Zygcena balearica. Je ne viens pas attaquer ici le

niériie des observations de notre collègue, ni Topportunité de la

publication qu'il en a faite, mais seulement rétablir des faits qui

paraissent ne lui avoir pas été connus: la Zygcena sarpedon, sans

être très commune partout, se trouve daus une grande partie de la

France; je l'ai observée sur les dunes du département de la Vendée

et dans les Pyrénées orientales aux environs du Vernet; il y a plus

de vingt-cinq ans que M. Rambur découvrit sa chenille sur les

Eryngiam aux environs de Tours; cet habile et consciencieux

observateur ayant retrouvé cette chenille en Andalousie la compara

minutieusement avec la description qu'il avait de la sarpedon, dans

l'espoir de constater une espèce nouvelle, et l'on sait que cette envie

manque rarement aiîx entomologistes en voyage , mais il fut obligé

de reconnaître que la Zygcena balearica n'était qu'une variété de

la sarpedon. Ce qui a décidé cette identité d'espèce c'est donc la

connaissance de la chenille qui produit les deux variétés ; or, celte

chenille a été très bien décrite dans la vingt-cinquième livraison de

la Collection iconographique et historique des chenilles d'Eu-

rope et assez bien figurée planche 3, Zygénides, figure 2, du même
ouvrage. Cet donc avec raison que M. Boisduval, dans son index,

donne la balearica comme ne simple variété de la sarpedon ;

moi-même, si j'osais me citer après ces deux savants qui font auto-

rité, je rappelcrais à mes collègues, qui très certainement en ont

perdu le souvenir, que, dans une notice publiée dans nos Annales

en 1848, premier trimestre, page 54, ligne 20, je disais, en parlant

de celte espèce, après avoir nommé la chenille d'un autre Lépidop-

tère ; « tandis (\mq j'y trouvai celle de la Zygœna sarpedon

rt sur les Eryngium des dunes, la chenille de cette Zygène était déjà

» parvenue à toute sa grosseur des les premiers jours du mois de

» mai; quelques unes avaient même fait leurs coques. L'insecte

» parfait est éclos ici dès la première quinzaine de juin. La plupart

» des individus me donnèrent la variété balearica; j'avais décrit

» minutieusement la chenille de cette Zygène, et je n'ai pu trouver

« à la séparer de celle qui, aux environs de Tours donne la Zy-

» gœna sarpedon etc. >
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Ce que M. Gucnée avait dit de la balearica, trouvée par lui sur

les côtes de la Bretagne, m'avait donné Tidée de constater si vrai-

ment cette espèce des bords de la mer était distincte de la sarpedon

de l'intérieur ; c'est ce qui m'avait engagé à prendre une descrption

détaillée de la chenille des dunes ; mais, je le répèle, cette descrip-

tion est venue confirmer ce que je croyais déjà fermeiïietit d'après

les observations de M. Rambur : c'est-à-dire que sarpedon et balea-

rica ne sont qu'une même espèce.

J'ajouterai maintenant, que la variété balearica^ produite par la

même chenille qui donne la variété sarpedon, est même dans cer-

taines localités moins rare que cette dernière, qui a servi de type

à cette espèce, sur les côtes, la balearica est plus commune et c'est

la sarpedon qui l'emporte aux environs de Tours.

—M. P. Gervais communique des détails intéressants,

propres à éclairer divers points de Thistoire des mœurs

des Abeilles , et à augmenter le nombre des faits que

nous connaissions déjà sur cet important sujet. M. P.

Gervais dit que ces observations sont dues à un habitant

des environs du Puy-en-Velay (Haute-Loire), M. André

Vallette, et qu'elles ont été publiées dans un journal po-

litique de celte localité (VAmi du Peuplej années 1848 et

1849).

Lectures. M. L. Brisout de Barneville donne lecture

d'une note sur la classification parallélique des Orthop-

tères.

— M. Al. Pierret lit un travail de M. de Graslin in-

titulé : Note sur quelques Lépidoptères nouveaux trou-

vés dans les Pyrénées orientales.

Après cette lecture, MM. Pierret et Bellier de la Cha-
vignerie présentent diverses observations sur certaines

des espèces indiquées par M. de Graslin comme nouvelles,

etquils ne regardent que comme des variétés. — Ces ob-

servations seront insérées en notes, lorsque le mémoire

<lc M. de Graslin sera imprimé dans les Annales.
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Membre reçu. La Société, sur Ja proposition de M. L.

Buquet, au nom de M. Blutel, et après avoir entendu la

lecture d'un rapport favorable de MM. L. Fairmaire et

Reiche, admet au nombre de ses membres M. Ballot ,

docteur en médecine, à Montargis (Loiret).

(Séance du 14 Novembre

Présidence de M. CHEVROLAT, vice-président.

M. de Selys-Longchamps assiste à la séance.

Ouvrages offerts. Comptes-rendus hebdomadaires des

séances de TAcadémie des Sciences de Tlnstitut de France,

par MM. les Secrétaires perpétuels. 1" semestre de 1849.

(Tome XXIX.) ]N°^ lia 19!--br. in-4°. Offert par llns-

litut de France.

— Abhanlungen der kôniglichen Akademie der Wis-
senschaften zu Berlin. Aus dem iahre 1849. Monat be-

richt der juli 1848—juni 1849. — 1 vol. gr. in-4'' et br.

in-8''. — Offert par l'Académie de Berlin.

— Bulletin de TAcadémie des sciences et lettres de

Montpellier pour les années 1847 et 1848. — br. in-8*'.

Offert part l'Académie de Montpellier.

— Mémoires de la Société de physique et d'histoire

naturelle de Genève. Tome XII (1'"' partie), 1" et 2*^ sup-

pléments. — Observations astronomiques faites à TOb-
servatoire de Genève pendant les années 1846 et 1847,

VP et VIP séries. — vol. et br. in-4*'. Offert par la

Société de physique de Genève.

— Rapport fait à TAcadémie des Inscriptions et belles-

lettres , au nom de la Commission des Antiquaires de
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France
,
par M. Lenormand. — br. in-4°. Offert par le

Ministre de rinstruction publique.

— Note sur la circulation dans les Insectes •, par M. L.

Dufour. — br. in-8°. Offert par M. Laboulbèue au nom
de Fauteur.

Communications . M. Mellié communique la note sui-

vante, contenant la description d'une nouvelle espèce de

Cis.

Cis WoLLASTONii, McUié.

Ce Cis doit être placé suivant la monographie du genre Cis, avant

le Cis alni.

III, Prothorax égal.

m. Elytres unies.

B. Corps oblong,

D. Angles antérieurs du prothorax non aigus.

dcl. Elyires pubescenles.

L\k bis. Angles du prothorax rectangulaires;

élytres plus ovales que parallèles. Peu

pubescent. . Wollaslonii.

CastancuSf dilute piceus , nilidus, oblongo-ovatus, pube brevis-

sima adspersuf. Os, antenna pedesque dilute testacei. Protliorax

œqualis, angulis subreciis iruncalus, lateribus late basique an-

guste marginalus. Elylra lœve sat crebre punclidata.

Long. 0,0040. Larg. 0,0015.

Châtain sur les bords, brun plus foncé sur le milieu, presque gla-

bre; angles du prothorax rectangulaires; d'un ovale allongé.

Tête subconvexe , penchée , ponctuée , oflVant une impression

transversale demi-circulaire sur le devant plus marquée dans les

mâles; bord antérieur légèrement airondi, à peine relevé; côtés

plus largement rebordés.

Bouche ferrugineuse, labre presque carré et avancé.

Antennes ferrugineuses, plus obscures à Textrémité. Massue

brune.

Protliorax un peu plus large que long, plus étroit antérieure-

Micni; les cotés légèrement arrondis, marginés cl rebordés; la base
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est étroiieaieiu rebordée ; angles presque droits émoussées ; égaie-

ment et finement ponctué
; pubescence très courte ; les bords sont

assez largement nuancés de châtain clair, ainsi que deux taches peu
distinctes sur la partie antérieure, liées aux cotés.

EcussonU'hs petit, arrondi, presque carré.

Elytres près de trois fois aussi longues que le prothorax, en ovale

allongé; suture et côtés très finement rebordés; ponctuation uni-

forme assez serrée ; pubescence très courte, ce qui fait paraître cet

insecte presque glabre, composée d'écaillés brillantes, peu serrées

entre elles ; d'un châtain marron ayant une très large bande noire

indistinctement marquée.

Dessous châtain, légèrement pubescent ; pieds ferrugineux.

Des deux insectes, communiqués par M. Wollaston, l'un était un

peu plus coloré que l'autre, et la différence de nuance sur le protho-

rax et les élytres bien plus tranchée.

Se rapproche du G. alni par sa ponctuation et sa pubescence,

mais bien plus grand et surtout en ovale allongé au lieu d'être cylin-

drique et parallèle.

Rapporté par M. Wollastoa de Madère.

— M. H. Lucas montre un Carabus pimctato-auratus

offrant un cas de thératologie curieux.

Ce Carabus punctato-auratus qui est une femel e présente un cas

pathologique consistant en un prolongement corné, aplati, non mo-
bile, situé au-dessus du trochanter d'une des pattes de la première

paire du côté droit. Ce prolongement, qui semble être une patte

supplémentaire avortée, est long de U millimètres environ, de forme

triangulaire, creux et ouvert sur un de ses côtés; de plus il est muni
sur les bords de cette ouverture d'une membrane roussâtre, épaisse,

de consistance cartilagineuse. M. de Saulcy, qui a rencontré ce cu-

rieux Carabîis dans les Pyrénées, a remarqué que les organes de la

locomotion situés du côté oii se présente ce cas pathologique, étaient

comme paralysés, et ce n'était qu'avec beaucoup de difficulté que ce

Carabus pimctato-auratus pouvait progresser. C'est à notre collè-

gue M. E. Deville que je dois la communication de ce carabe pyré-

néen ,
qui le tient de M. de Saulcy, et qui appartient aux collections

du Muséum national de Paris,

Proposition. M. Reiche donne lecture delà proposition

suivante :
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i\ La Société cntoraologique fera Tacquisition d'un exemplaire du

Catalogue du capitaiue Gaubil.

2'. Ce Catalogue sera relié avec des feuillets blancs intercallés.

3°. Un registre sera ouvert pour recevoir les observations relatives

aux dénominations, ou à la localité des espèces cataloguées et à la

nomenclature des espèces nouvellement décrites.

4°. Ce registre sera tenu par un seul des membres de la Société,

qui ne reportera sur les feuillets blancs du Catalogue que ce qu'une

commission spéciale aura approuvé.

5° De semblables registres seront ouverts s'il y a lieu pour la

confection de catalogues des insectes d'Europe appartenant à tous les

ordres.

La Société, à l'unanimité, adopte celle proposition.

Dans la séance du 9 janvier 1850, il est décidé , sur

la demande de M. Mellié, que cette commission spéciale,

qui soumettra son travail à la Société, sera composée de

trois membi'es. — Les commissaires nommés sont MM.
Ghevrolat, L. Fairmaire et Reiclie.

Lectures. M. Al. Laboulbène donne lecture d'une no-

tice de M. L. Dufour, intitulée : Métamorphoses d'une

nouvelle espèce du Pkytobius, et description d'un nou-

veau moi-'.e de respiration aquatique.

— M. L. Fairmaire dépose sur le bureau la description

du Streptocerus speciosus : notre collègue fait connaître

les deux sexes de cet insecte, propre au Chili, et qui n'a-

vait encore été qu'indiqué dans le Catalogue des Coléop-

tères de M. Dejean.

Membres reçus. La Société admet au nombre de ses

membres :

1° M. Emile Cussac , de Lille (JNord). présenté par

M. L. Buquet au nom de M. Leprieur. (Commissaires-

rapporteurs, MM. Mellié et V. Signoret)
;

2° M. Philippe Lareynic , de Paris, présenté par M,
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Doiié. (Commissaires-rapporteurs, MM. Guéria-Mene-

viile et Reiche.)

(Séance du 28 STovcnibre 1849.)

Présidence de M. CHEVROLAT, vice-président.

M. (le Marseuil assiste à la séance.

Ouvrage offert. Société nationale et centrale d'Agricul-

ture-, Bulletin des séances, rédigé par M. Payen. 2^ série.

Tome V, 1849. — br. in-S". Offert par la Société d'A-

griculture.

Communications. M. H. Lucas montre à la Société

deux Coléoptères du genre Heterocerus de Bosc.

Cette espèce, qui est VHeterocerus fossor, Kiesenw. in Zeilschl*.

fur die entom., tom, li, p. 204, pi. 3, n'avait encore été signalée

jusqu'à présent que comme Iiabitant l'Allemagne (Hanovre, Suisse,

Saxe, Silésie, marche de Brandebourg) par M. Kiesenwetter dans

l'excellente monographie qu'il a faite de ce genre singulier. Lés

deux individus de cet Heterocerus que M. H. Lucas communique à la

Société, diffèrent de ceux habitant cette partie de l'Europe par les

bandes et taches noires des élytres, qui sont moins développées et

qui par conséquent occupent sur ces organes un espace bien moins

grand. C'est aux environs de Messerghin, dans l'ouest de nos posses-

sions du nord de l'Afrique, que cette espèce, que M. H. Lucas n'a-

vait pas rencontrée pendant son séjour en Algérie, a été découverte

par M. le major Blanchard.

Après cette lecture , M. Jacquelin-Duval dit que ce

même insecte a été pris aux environs de Toulouse.

— ]NL Reiclie présente à la Société un individu du
Pterostichus Xatartii Dej., dont Tantenne droite se bifur-

que à partir du neuvième article \ chaque bifurcation

étant composée de deux articles, Tarticle terminal de la

droite est semblable a l'article normal, tandis que celui
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de la gauclie est élargi, déprimé el largement échancré à

rextrémité.

— Le même membre montre ensuite une nouvelle

espèce du genre Ckiasognathus . M. Reiche se propose de

décrire celte espèce aussitôt qu'il en aura obtenu Tauto-

risation de Tentomologiste à qui elle appartient.

— M. Guérin-Méneville annonce qu'un Coléoptère

que Ton avait longtemps regardé comme exclusivement

propre au nord de TEurope, et principalement à la La-

ponie, le Dytisciis laponicus, doit être considéré aujour-

d'hui comme appartenant aussi à la faune française.

M. Gogordan a trouvé cet insecte dans un lac des Alpes,

à une grande hauteur.

M. L. Fairmaire fait observer que déjà précédemment

M. Ghiliani avait indiqué le Dytiscus laponicus comme
habitant les eaux des montagnes du Piémont.

Rapport. M. le secrétaire lit un rapport de la Commis-

sion de publication, réglant la composition du 4*^ numéro

des Annales pour 1849. — Les conclusions de ce rapport

sont adoptées par la Société.

Lectures. M. L. Fairmaire communique un mémoire

en espagnol de M. Graëlls , contenant la description de

Coléoptères nouveaux propres à la faune centrale de

TEspagne. Les espèces décrites dans ce travail ont reçu

de M. Graëlls les noms de Cehrio Carenoi Ç et rufifrotis^

Anomala rugatipennis j Misolampus scahricolUs .,
Myla-

hris Dufouriij hieracei et sohrina , Cneorhina lateralis,

Thylacites ohlongus , Dorcadion Perezii , et Cyrtonus

montanus et ruiîcomis.

La Société charge M. L. Fairmaire de traduire ce mé-

moire en français.

— M. H. Lucas fait connaître un mémoire intitulé :
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Observations sur un nouveau genre de l'ordre des Co-
le'oplères, qui habite les possessions françaises du nord

de l'Afrique. Ce genre prendra le nom de Stenomera, et

Tespèce type est désignée sous la dénomination de S.

Blanchardii.

— M. Bellier de la Chavignerie donne lecture d'une

notice ayant pour titre : Observations sur les Lépidoptè-

res d'Auvergne.

— M. Guérin-Méneville lit un mémoire intitulé : Etu-

des sur les maladies des Vers à soie j observations sur la

composition intime du sang chez les Insectes et surtout

chez les vers à soie en santé eten maladie, etsur la trans-

formation des éléments vivants des globules de ce sang

en rudiments du végétal qui constitue la muscardine.

Ce mémoire a été imprimé eu entier dans ie numéro
de novembre 1849 de la Revue zoologique.

Membres reçus. La Société admet au nombre de ses

membres :

1° M. Grue (Marins), de Marseille, présente par M.
Doué, au nom de M. Gaubil (commissaires-rapporteurs,

MM. L. Brisout de Barneville et H. Lucas);

2" M. Paparel, percepteur des contributions directes à

Chasserades, près Mende (Lozère), présenté par M. Doiié,

au nom de M. Gaubil (commissaires-rapporteurs , MM.
Jacquelin-Duval et Reiche.)

(Séance du 12 décembre 1849.)

Présidence de M. GUENÉE.

M. Robineau-Desvoidy assiste à la séance.

Ouvrage offert. Portrait de M. Spence, offert par M,
Javet , au nom de M. Spence.
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Communications. M, H. Lucas montre à la Sociélc' un

Goléoptère du genre Carahus qui est remarquable par la

forme de sa tête et de son thorax.

Celte espèce, qui est nouvelle et dont la longueur égale 35 mil-

limètres sur 15 millimètres de large, ne pourra être confondue avec

toutes celles qui sont connues à cause de sa tête qui est étroite et

très allongée, de son thorax qui est plus long que large et de ses

élytres (1) qui sont presque lisses; celles-ci sont très larges et pré-

sentent une fine ponctuation qui forment des lignes longitudinales

assez régulièrement disposées ; il est aussi à remarquer que de cha-

que côté de ces organes, on aperçoit deux rangées longitudinales de

points oblongs très légèrement élevés et de plus que ces mêmes or-

ganes à leur base sont finement granulés. Cette espèce est d'un noir

brillant avec les parties latérales de son thorax et de ses élytres fine-

ment marginées de violet métallique. Ce magnifique insecte dont il

n'a été rencontré qu'un individu mâle a été découvert par M. le ma-

jor G. d'Aumont, c'est sous le nom de Carabus Aumontii que M. H.

Lucas se fera un plaisir de décrire dans son supplément aux Coléop-

tères de l'Algérie ce Carabe, qui a été pris aux environs de Djemmââ

dans l'ouest des possessions françaises du nord de l'Afrique (pro-

vince d'Oran).

— M. Bellier de la Chavignerie annonce qu'il a trouvé

aux environs de Pai'is YEmesa domestica Linné, He'mip-

tère que Tonne croyait pas jusqu'ici propre à notre Faune

parisienne.

— M. Robineau-Desvoidy dit que, de même que cette

anne'e (1849), il mettra à la disposition delà Société, en

1850, une somme de 100 fr. pour hâter autant que possi-

ble la publication de son travail sur les Myodaires des

environs de Paris. — La Société accepte TofFre de M.

Robineau Desvoidy, et le remercie de la lui avoir adres-

sée.

(1) La forme de ces organes rappelle un peu ceux du Carabus

morbillossus, (Fabr. Syst. Eleuth. tom. 1, p. 176, N" Zk) dans le

voisinage duquel cette espèce vient se ranger.
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Lectures. M. le secrétaire communique une nouvelle

suite de mémoires de M. Boyer de Fonscolombe surFIch-

neumonologie provençale. Notre collègue crée un groupe

nouveau celui des Catopy^a (espèce unique , C. obi^o-

luta).

— Il est donné lecture d'une note de M. Ed. Perris

sur les mœurs du Coniatus cJirysochlora. Dans ce travail,

Tauteur démontre que ce Goléoptère, que Ton regardait

comme exclusivement propre à TAfrique, a été rencontré

aussi à la Teste : ensuite il contredit quelques uns des

faits avancés sur les mœurs de cet insecte par M. H. Lu-
cas, d'après M. Durieu de Maisonneuve.

M. H. Lucas ajoute quelques mots à la suite de la note

de M. Ed. Perris.

— M. Guérin-Méneville lit un mémoire sur les In-

sectes, particulièrement de Tordre des Coléoptères, que

Ton trouve dans la manufacture de cigares de Paris, et

qui vivent sur le tabac. Dans ce travail, Tauteur donne

des détails sur les dégâts causés par la Lytta vesicaioria

dans des plantations d'asperge.

(Séance du 26 Décembre 1848.)

Présidence de M. GUENÉE.

Ouvrages offerts. Annales de la Société entomologique

de France. 2« Série, tome VII (1849), N° S.— br. in-S"

avec pi. col., deux exemplaires.

— Mémoires de la Société d'agriculture, sciences et

arts d'Angers, tom. 3' à 6"= (1846 à 1849).—! vol.in-8'^

offert par la Société d'Angers.

— Facultés intérieures des animaux invertébrés^ par

2' Série, Tome vu. Bulletin vin.



Hîciv ANNALES

M. Macqnart. — 1 vol. in-8°, Lille 1850, offert par Taii-

teur.

— Etudes sur les maladies des vers à soie, par M. Gué-

rin-Me'ne ville. — Br. in-8°, offerte par Fauteur.

Communications. On annonce à la Société la mort de

l'un de ses membres, M. Edouard Doubleday.

— M. H. Lucas montre à la Société des nids deVyim-

dium peregrinum, Olivier .•

Ces nids, longs de 20 à 22 miUimèlres, sur une Jargeur de 5 à 6

environ , affectent tous une forme plus ou moins courbe ; ils

sont enduits de terre retenue par matière visqueuse qui protège la

masse d'œufs pondue par la feineile ; ils sont arrondis h leur base avec

leur partie antérieure tronquée présentaut une concavité plus ou

moins profonde et de forme circulaire. Les œufs au nombre de /lO

environ dans chaque nid, sont disposés à peu près sur trois rangs

longitudinaux, à Texcepiion cependant de ceux situés à la base et

qui offrent un quatrième rang; ils sont oblongs, testacés, longs de

5 millimètres et non aggloinérés entre eux. Suivant M. le docteur

Miallies, médecin en chef à Mostaganem, ces nids couvraient une

étendue immense de terrain ; c'est aux environs d'Aboukir, dans la

plaine des tiois marabouts (Algérie), en 18ii9, que ces nids ont été

recueillis.

— M. Jacquelin-Duval annonce cpe c'est par erreur

qu'on a indiqué, Bulletin, p, lxxiu, que conjointement

avec M. Al. Laboulbène il avait trouvé auprès de Meu-

don un individu de VEuplectus Karstenii\ on aurait dû

imprimer iine trentaine d'individus.

Lectures. M. L. Fairmaire lit un mémoire de M. Graells

contenant la description d'un raagnificjue Lépidoj)tère

trouvé en Espagne, auquel il donne le nom àa Saturnia

Isabella, et qui avait été désignée précédemment, bulle-

tin 1849, p. Lxii, sous lu dénomination de Saturnia Diana.

M. L. Fairmaire est chargé de traduire en français ce

ludmoire g^ui est en langue espagiiole.
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— M. H. Lucas donne lecture d'une note de M. C. Du
mdril, membre honoraire, sur le Theridium cwlcuin et sur

les moyens propres à empêcher cette Arachnide de pro-

duire des dégâts sur les monuments publics.

Après cette lecture, M. H. Lucas dit quelques mots

sur le même sujet.

Décision. Après avoir entendu un rapport d'une com-

mission nommée dans la précédente séance et composée

de MM. Desmarest, Doué, Fairmaire, Pierret et Reichc,

la Société décide qu'à partir du 1*"^ janvier 1850, elle

tiendra ses séances dans Tune des salles de Fliôlel-de-

Ville (ancienne salle de la Caisse d'épargne) qui vient

d'être mise de nouveau à sa disposition , et qu'en outre,

sa bibliothèque, ainsi que le dépôt de ses Annales seront

transportés dans un local louée à cet effet rue Christine,

n° 8 (1).

Nominations. Aux termes des articles 14 et 36 de son

règlement, la Société procède, pour la dix-neuvième fois

depuis sa fondation, au renouvellement annuel des mem-
bres de son bureau et de sa commission de publication.

Ont été nommés pour l'année 1850 :

Membres du bureau :

Président, M» Chevrolat -,

f^ice-président , M. Reicue
\

Secrétairej, M. E. Desmarest •,

Secrétaire- adjoint, M. Alex. Pierret ^

Trésorier, M. L. Buquet -,

(1) Plus récemment (séance da 13 février 1850) la Société a pris

une nouvelle décision par laquelle sa biblioibèque sera trausféiée

dans un autre local, rue Rautefeuille, 19, dans la maison que vont

habiter Farchivisie et le trésorier.



xcvi ANNALES

Trésorier-adjoint^ M. L. FAiRMAiREi

Archiviste, M. DoiiÉ.

Dans sa séance du 9 janvier 1850, la Socie'të, après

avoir entendu un rapport de MM. Bellier de la Chavi-

gnerie, Doiié et Reithe, ayant décidé qu'elle nommerait

aussi un Arcliiviste-odjoint^ il a élë procédé à la nomina-

tion de ce fonctionnaire. — M. Jacquelin-Doval a été élu,

Memhres de la commission de publication :

Outre les membres du bureau,

MM. BoisDUvALi

H. Lucas-,

Mellié
i

SlGNORET,

Et AtiBÉ-, ce dernier élu dans la séance du 9 janvier

1850, en remplacement de M. Jacquelin-Du-

val, nommé archiviste-adjoint.

Membre reçu. La Société admet au nombre de ses mem-
bres M. Wollaston , de Madère, présenté par M. Javet

; ommissaires-rapporteurs, MM. Chevrolat et Mellié).

Errata du Tome Fil.

Page 181, ligne 14, au lieu de Maris, lisez Mas.

Page 183, ligne 26, au lieu de hanche, lisez bouche.

Bullutin.

Page XX751V, ligne 12, au lieu de envahis, lisez envahies.

Page Lxix, ligne 35, au lieu de Boxé, lisez Bové.

Page Lxix, ligne 36, après : où elle a été, ajoutez:

rencontrée par M. Raulin.

Page Lxx, ligne 33, au lieu de 60, lisez 40.
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LISTE DES MEMBRES

DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE.

ANNÉE 1S40. — DIX-HUITIÈME DE SA FONDÂTIOIV.

JSota. * indique les Membres fondateurs. Les noms en majuscules

sont ceux des Membres honoraires.

MM.

1841. Abicot, notaire-, à Gien (Loiret).

1834. Amyot, avocat à la Cour d'appel; rue des Prou-

vaires, 3.

* AuBÉ, docteur en médecine, membre des So-

ciétés entOmologiques de Londres et de Stet-

tin, etc.-, rue de Tournon, 8.

1847. Bagriot -, passage Saint-Charles, 4, à Vaugirard.

1849. Ballot, docteur en médecine-, à Montargis
(Loiret).

1848. Baran (Gabriel de)j à Grenelle, rue du Théâ-
tre, 85.

1833. Bassi (le chevalier)-, à Milaa.

1846. Baudi de Selve (le Chevalier Flaminius); à Tu-
rin.

1835. Becker, entomologiste
i
quai Bourbon, 49, île

Saint-Louis

.

1845. Bellier de la Chavignerie , attaché au minis-

tère de la justice;, rue de la Chaussée-d'An-
lin, 8.

1835. Berce, graveur
^
place de Laborde, 14.

1844. Bigot-, rue Neuve-de-Luxeiuboarg, 17.
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î 832. BLAÏNVILLE (Ducrot

a

v de), membre de Tlns-

tilut , professeur au Muséum d'histoire natu-

relle et à ia Facuît»i titis sciences, etc. -, au Mu-
séum.

1837. Blanchard, aide naturaliste d'entomologie au
Muse'um d'histoire naturelle , membre des

Sociétés philomatique de Paris et entomologi-

que de Stettin, etc. , rue Saint-Jacques, 161.

1849. Blanchard, major au 2^ régiment de Spahis j à

Misserghin, province d'Oran (Algérie).

1 838. Blisson, ancien sous-bibliothécaire de la ville du
Mans-, rue de Tascher, 21, au Mans (Sarthe).

1833. Blutel, directeur des douanes en retraite ; à

La Rochelle (Charente-Inférieure).

1832. Boheman, proiesseur au Musée de FAcadémie
royale des sciences de Suède, etc.j à Stockholm.

* BoisDuvAL, docteur en médecine, chevalier de la

Légion d'honneur-, rue des Fossés-Saint- Jac-

ques, 22.

1842. BoisGiRAUD, doyen de la Faculté des'sciences de

Toulouse (Haute-Garonne).

1842. BoNARD, chirurgien en chef de l'hôpital de Ca-
lais, chevalier de la Légion d honneur, etc.-, à

Calais (Pas-de-Calais).

18 'i8. Bottée de Toulmon (Eugène) j rue des Saints-

Pères, 5.

1846. BoucLEY , ancien recteur de FAcadémie de
Pau (Basses-Pyrénées).

1845. BouLARD (Camille)-, à la ferme de Suzette, près

Bitche (Moselle).

1839. BocLARD (Désiré), employé au laboratoire d'en-

tomologie du Muséum d'histoire naturelle -, rue

BoyerCollard, 5.

1843. BouviN (Charles), ancien employé du labora-

toire d'entomologie du Muséum d'histoire na-

turelle , etc. j lue du Renard-Saint-Sauveur, 8.

1838. Brème (le marquis de), sénateur, membre dé

rAcadémie des sciencesde Turin, de laSociété
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impériale des naturalistes de Moscou, etc.
;

à Turin.

1847. Brisout de Barneville (Louis)-, rue Le Regra-
tier, 2.

1 834. Bruand (Théophile), membre de la Société libre

d'émulatioîi du Doubs •, place Saint-Jean, 8,

à Besançon (Doubs).
* Brullé, professeur de zoolugie à la Faculté des

sciences de Dijon, chevalier de la Légion d'hon-

neur, etc. -, à Dijon (Gôte-d'Or).

1843. Bruyat (Joanny), directeur du théâtre royalj à

Nice.

1832. BuGNiON , membre de la Société helvétique des

sciences naturelles, etc. -, à Lausanne.

1833. BuQUET (Lucien), naturaliste, attaché au minis-

tère de la marine, membre correspondant de
la Société Liaaéeune de Lyon, de la Société

d'Histoire naturelle de Prague (Bohême) etc.
\

rue Hautefeuille. 19.

1841. BuRMEiSTER, profcsscur de zoologie à TUnivei'-

sité de Halle, etc. -, à Halle (Saxe).

1834. Chaudoir (le baron Maximilien de), conseiller

honoraire au service de Russie, etc -, à Kiew.
Chevrolat, commis principal à Fadministration

de Toclroi de Paris, etc. -, rue Fonlaine-Saint-
Georges, 25.

1839. Colin, avocat, directeur du Muséum d'histoire

naturelle d'Arras (Pas-de-Calais).

1842. CoQUEREL (Charles), chirurgien de la marine
nationale-, à THôpital de la Marine, à Toulon
(Var).

1 84 1 . Costa (Achille), membre de FAcadémie des as-

pirants naturalistes ; à Naples.

1849. CussAc (Emile de) -, à Lille (Nord).

1832. Daube, propriétaire, à Montpellier (Hérault)»

1 839. Delacour, juge d'instruction -, àBeauvais (Oise).

1845. Démoulix , membre de la commission du Mu-
sée d'histoire naturelle de Mous.
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1838. Desmarest (Eugène), membre de la Sociëtë

enlomologique de Stettin, membre titulaire de

la bocif^té de Biologie, employé au laboratoire

d'auatomie comparée du Muse'ura d'histoire

naturelle, etc. ; rue Hautefeuille, 3.

1847. Deville (Emile), emplo3^é du laboratoire de

Mammalogie et d'Ornithologie du Muséum
d'histoire naturelle, chevalier de la Légion-
d'Honueur-, au Muséum.

1842. Deyrolle, naturaliste ; rue de la Monnaie, 19.

1833. DoNZEL (Huguesj-, à Lyon (Pihône).

1845. DouBLEDAY (IJenry); à Londres.

1833. DoiiÉ, ancien chef de bureau an ministère de la

guerre, officier de la Légion d honneur, etc. -,

rue ïîautefeuille, 19.

1845. Douglas (John -Williams); à Londres.

1834. Drewsen , négociant-, à Strendsmollen, pi'ès

Copenhague.

1832. DUFOUR (Léon), correspondant de FAcadé-
mie des sciences, chevalier de laLégiond'hon-
neur, etc. •, à Saint-Sever (Landes).

1832. DUMÉRIL , membre de l'Institut, professeur

au Muséum d'histoire naturelle et à !a, Faculté

de médecine, officier de la Légion d honneur,

etc. ; au Muséum.

1843. Dumontier, ex-chirurgien de la marine natio-

nale, chevalier delà Légion d'honneur, etc.-,

chaussée des Martyrs, 2, à Montmartre.

1845. Dutemple'de la Croix (le comte Louis), officier

de la marine nationale, k bord de l'Orion.

i?33. Ecoffet, directeur des contributions indirectes-,

à Cohnar (Haut-Rhin.)

* Edwards (Milne), membre de llnstitut et de la

Légion d'honneur, professeur d'cntomologieau

Muséum d'iiisloirc naturelle, etc.-, au Mu-
séum.
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1842. Fairmaire (Léon), membre de la Société entomo-
logique de Stettin, employé de TAdminislra-
tion des Kôpilaux etc.-, rue de Ménars, 14.

1833. Farhoeus, membre du conseil d'Etat, chef du
département de Tintérieur en Suède, grand-
croix de TEtoile polaire ; à Stockholm.

* Feisthamel, général de brigade en disponibi-

lité , commandeur de la Légion-d'Honneur
,

membre de plusieurs sociétés savantes, etc.",

rue de Sorbonne , 7.

1836. Fischer DE Waldheim, memhrede la Société im-
périale des naturalistes de INJoscou, conseiller

d'Etat actuel, grand'croix des ordi'cs deSaint-

Anne et de Saint-Stanislas, etc.-, à Moscou.

1837. Fol, négociant-, rue du Sentier, 16.

1832. FoNscoLOMBE (BoYER de); à Aix (Bouches-du-
Rhône).

1838. Frivaldjzky, docteur en médecine-, à Pesth.

1847. Gaubil, capitaine au 17'' régiment d'infanterie

légère-, à Strasbourg (Bas-Rhin).

1846. Gautier (Antoine) -. à Nice.

1842. Gehin, pharmacien-, à Metz (Moselle).

1847. Genin, conservateur du Musée d'histoire natu-

relle de Savoie, etc.-, à Chambéry.
1833 Germar, profess. d'hist. natur.

-,
à Halle (Saxe).

1844. Ghiliani (Victor), employé au Musée d'histoiie

naturelle de Turin-, à Turin.

1844. Goubert (Léon)-, à Benfeld (Bas-Rhin).

1835. GouREÂU, lieutenant-colonel du génie, membre
de la Légion d'honneur, directeur des fortifi-

cations à Cherbourg (Manche).

1833. Graells, membre du Conseil royal de l'Ins-

truction publique
,

professeur de zoologie,

chef et directeur du Muséum d'histoire natu-

relle de Madrid.

1832. Graslin (de), membre correspondant de l'Aca-

démie royale des sciences et arts de Barce-

lone, etc ) à Château-du-Loir (Sarthe).
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1833. Gravenhorst, docteur en philosophie, conseiller

privé de la cour de Prusse j à Breslau.

1849. GuivEAu (Alfred)
i
me du Mont-Thabor, 26.

1849. GRUÉ(Marius)-, à Marseille (Bouches-du-Rhône).
1836- GuÉNEAu d'Aumont , capitaine adjudant-major

au 9"rëgiraeiit d'infaulerie-, à Marseille (Bou-

ches -du-Rhône)

.

1832. GuÉNÉE (Achille), avocat-, rue Saint- André-des-
Arts, 5.

* Guérin-Méneville, membre de la Société natio-

nale et centrale d'agriculture deParis, chevalier

de la Légion d'honneur, etc; rue des Beaux-
Arts, 4.

1846. GuERNisAC (le comte de)j à Morlaix (Finistère).

1847. Guillemot (Antoine)-, à Thiers (Puv-de-Dôaie).

1847. GxjTH (J.-G.)-, à Londres.

1834. lÎÉRÉTiEu, inspecteur des conti^i butions direc-

tes, membre du conseil général du départe-

ment du Lot-, à Montauban (Tara-et-'(ia-

ronue).

1846. Hérold ( Albert ), rédacteur attaché au cabinet

du pi-éfet de police , rue Lemercier, 20, aux
Batignolles.

1847. Heyden (Von), sénateur; à Leipsig.

1832. i-iUMBOLDT (le baron de), membre des Aca-
démies des sciences de Paris et de Berlin

,

grand'croix de la Légion d'honneur, etc. ; à

Berlin

1843. Îradi (don José Cayetano de)-, à la Havane.

1848. Jacquelin-Dcval 5 rue de la Harpe, 98.

1847. Javet, négociant-, rue Geoffroy-Marie. 10.

1843. Jekel (Henri), [CiircuUonitcs') \ rue des Prome-
nades, 16, à Montmartre.

1849. Kiesenwetter (Hellmulh von)-, à Dresde.

1832. KIRBY, pr(isident iionoi-aire de la Société ento-

mologique et membre de la Société linnéenne

de Londres, recteur de Barham, etc. ; à Baidiam.
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.1832. KLUG, docteur t-n médecine, directeur du Mu-
se'um dlïisloire naturelle de Berlin.

1846. KoLENATi (Fréde'ric) j à Prague (Bohêoie).

1845. KûENBUKG (le comte Ferdinand de), assesseur de

la direction des mines et salines à Hall , en

Tyrol.

1846. Laboulbîîne (Alexandre)-, membre titulaire de

la Société de Biologie, correspondant de la So-

ciété d'Agriculture, sciences et arts d'Agen ;

interne des hôpitaux ; à la talpétrière.

1832. Lacordaire, professeur de zooloffie et d'anatomic

comparée a. 1 université de Liège, etc.; a Liège.

1837. Laferté-Sénectère (!e marquis de)-, à Beugny,
par Ghinon (Indre-et-Loire).

1846. Lagrell, négociant-, à Bordeaux (Gironde),

1848. Lambert (Paul), étudiant en médecine; rue Dau-
phin e, 26.

1848. Lamotte (Maitial), pharmacien; à Piiom (Puy-
de-Dôme).

1849. Lareynie (Philippe), étudiant en droit-, cour du
Commerce, 2.

1848. Lauras, docteur en médecine, pharmacien aide-

major de 1"'' classe-, à Alger.

1833. Lefebure de Cérisy, ingénieur de la marine,
ancien amiral de la flotte égyptienne , officier

de la Légion d'honneur, etc. -, à Toulon ( Var).

* Lefebvre (Alexandre), chevalier de la l.égion-

d 'Honneur, membre des Sociétés savantes de

Lille, Catane, Moscou, Barcelone, Madrid,
Londres, etc.; à Bouchevilliers

,
près Gisors

(Eure).

1837. Leprieur jeune, pharmacien aide-major, pro-

fesseur attaché à Fhôpital militaire de Lille

(Nord).

1843. Léséleuc (de), chirurgien de la marine natio-

nale, détaché aux mines de Poullaouen, près

Brest (Finistère).
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Ï845. Levoiturier ( Jacques-Alexandre ) ; à Orival

(Seine-Inférieure).

1832. Lucas (H.), du Muséum d'histoire naturelle,

membre de la commission scientifique de
l'Algérie, de la Société philomatique, cheva-

lier de la Légion d'honneur ; au Muséum.
1832. Macquart , membre de plusieurs sociétés sa-

vantes; à Lille (Nord).

1846. Manderstjerna , capitaine aux gardes de l'em-

pereur de Russie -, à Saint-Pétersbourg.

1833. Mannerheim (le comte), président de la haute

cour de justice de Wibourg, grand'croix de

l'ordre de sainte Anne et de saint Stanislas, de

l'ordre de saint Wladirair, etc. -, à Wibourg.
1832. Marchand-, rue Chanvault , 4 , à Chartres

(Eure-et-Loir).

18'^5. Marseul (de), cliel" d'institution -, rue des

Marchés, 6, à Laval (Mayenne).
^

1847. Mellié, vérificateur de l'Enregistrement; rue

duMoiit-Thabo!-, 9.

1832. Mellyj, négociant-, à Liverpool.

1849. Mieg (Don Juan), directeur du Cabinet royal

de physique de Madrid, docteur en philosophie,

membre de TAcadémie médicale, à Madrid.

1844. MocQtERYS (Emilf)
;
rue Grand-Pont, 57, à

Rouen (Seine-Inférieure).

1835. MoRissE, membre de la Société géologique de

France, etc.-, rue Beauregard, 12, au Havre
(Seine-Inférieure).

1845. NicOLET, dessinateur d'hisîoire naturelle, em-
ployé à l'Institut agronomiijue de Versailles,

de la Société philomatique -, à Versailles (Seine-

ct-Oise).

1849. Paparel, percepteur des contributions directes,

à Chossèrades, près Mende (Lozère).

1834. Paris, notaire; à Epernay (Marne).

846. Paris, docteur en médecine, etc.-, à Gray (Haute-

Saône).
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1833. Passerini, agrégé du professeur de zoologie au
Miiséum d'histoire naturelle de Florence, etc.-,

à Florence.

1837. Pecchiou-, à Pise.

1838. Perris, chefde division à la préfecture de Mont-
de-Marsan , chevalier de la Légion-d'Hon-
neur, etc.-, à Mont-de-Marsan (^Landes).

1833. PiGTET, professeur de zoologie et d'anatomie

comparée à l'université de Genève.

1833. PiERRET (Alexandre)-, rue Corneille, 3.

1847. PiETTE DE Montesquieu, pharmacien à Tou-
louse (Haute -Garonne).

1845. PiLATE ; aux Moulins-lès-Lille (Nord).
* PoEY, professeur de zoologie et d'anàtomie com-

parée à Tuniversité de la Havane, etc. ; à la

Havane.

1849. Pradier , lieutenant de vaisseau de la marine
nationale-, à Lorient (Morbihan).

* Rameur, docteur en médecine-, à Saint-Chris-

tophe, près Tours (Indre-et-Loire).
* Reiche, négociant, membre de la Société impé-

riale des naturalistes de Moscou, etc. -, rue cTu

Marché-Saint-Honoré, 4.

1835. Reichenbach, professeur et directeur du Muséum
d'histoire naturelle du roi de Saxe, docteur en
médecine, etc. -, à Dresde.

1846. Renard-, à Saint-Quentin (Aisne).

1849. Robin (Charles)
,
professeur agrégé à TEcole

de Médecine, président de la Société biologi-

que, de la Société philomatique
; rue Haute-

feuille, 19.

1833. RobineaU'DesvoidYj docteur en médecine, etc. -,

à Saint-Sauveur (Yonne).

1833. RoBYNS, banquier-, à Bruxelles.
* Romand (de), chevalier de la Légion d'honneui'-,

etc.-, àVouvray, par Vernon (Indre-et-Loire).

1840. RoNDANi (Camillo), membre de plusieurs socié-

tés savantes ; à Parme.
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1848. RosENHAUER (W. G- de); à Erlangen.

1844. RosER (de), conseillei- intime dele'gation -, àStutt-

gard (Wurtemberg).

1841. Rouget (Auguste)-, à Dijon (Côte-d'Or).

1847. RouzET, employé au laboratoire d'anatouiie com-
parée du Muséum d'hisloire naturelle, mem-
bre honoraire de la Société d horticulture du
Cantal, correspondant de la Société d'agricul-

ture du même département , etc. ; rue de

Beaune, 11, à Belleville.

1845. Safferling j à lieidelberg (Grand-Duché de

Bade).

1833. Sahlberg, docteur en médecine, professeur émé-
rite de TAcadémie impériale d'xllexandre ,

chevalier de Tordre de saint Wladimir, etc.-, à

Helsingfors (Finlande).

1834. Sans (Mariano de) , secrétaire de l'Académie

r03'^ale des sciences et arts de Barcelone, etc. -,

à Barcelone.

1844. Saucerotte, conservateur du Musée d'histoire

naturelle de Strasbourg, docteur en médecine,

etc. ", à Strasbourg (Bas-Rhin).

1842. Saunders de Vansworth (Williams Wilson),
membre des Sociétés linnéenne et entomolo-

gique de Londres, etc. -, à Londres.

1832. SAVIGNY, membre deFInstitut, chevalier de
la Légion d'honneur, etc. ; à la ferme de Galj,

parc de Versailles (Seine-et-Oise).

1 843. ScHAUM, docteur en médecine, membre de la So-

ciété entomologic[ue de Stettin , etc. -, à Stettin.

1847. ScHEMBRi (Antonio)-, à Malte.

1841. ScHMiD (le chevalier Louis de); chambellan de

S. A. R. le due de Lucques, à Florence.

Î837. ScHMiDT, docteur en médecine; à Brème.

1835. ScïïOeffer, docteur en médecine; àRatisbonne.

1834. Selys LoNGCHAMPS (de), membre de la Société

des sciences naturelles de Liège, elc ; à Liège.
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Pyrrhocoris Mgyptiaca trouve à Perpignan
,
par M. Jac-

quelin-Duval

.

xvn

.

Rapports, xx. xxxu, xxxvni. lvk lxxiv. xc.

Renseignements demande's par M. Blisson à la Société,

et décision de celle-ci à cet égard xxiv.

Rhyphusfenestralis (Histoire, des métamorphoses du), par

M. Léon Dufour. 195.

Salticus formicœformis -, diagnose de cette nouvelle espèce

d'Aranéide, par M. Lucas. lu.

Sarcopkaga hcemorrhoidalis (Observations sur des larves de

la), par M. Robineau-Uesvoidy. xvn.

Sarcoptes auricularum. Note au sujet de cet insecte, par

M. Lucas. xxxiv.

Saturnia Diana. Nouvelle espèce prise dans les montagnes

des environs de Madrid, par M. Mieg. lxii.

Salyrus Janira. Anomalie curieuse observée dans une fe-

melle de ce satyre, par M. Bellierdela Ghavignerie. vn.

Sciophila unimaculata (Note pour servir à Fhistoire de la),

par M. Edouard Perris. 341.

»Scm;7fw /M5ca (Monstruosité du), par M Rouget. 437.

Séances de 1849. 1" (10 janvier), ni. — 'i« (24 janvier),

vn. — 3^ (14 février), x. — 4^ (58 février), xxm. —

-

5^ (14 mars), xxv.— 6"' (28 mars), xxix.

—

1" (| 1 avril),

xxxm. — 8^ (25 avril), xxxix. — 9*^(9 mai), xlu. —
10^ (23 mai), xlvi.—IP (13 juin), ja.—IT (27 juin),

Liv. — 13^ (1 1 juillet), Lvn. — 14^ (25 juillet) lxi. —
15^ (8 août), Lxni. — 16^ (22 août), lxvi. — 17" (12
septembre), Lxvni. — IS'' (26 septembre), lxxv. —
19' (10 octobre), Lxxvn, ~ 20^ (24 octobre), lxxxi.

— 2P (14 novembre), lxxxv. — 22" (28 novembre),
Lxxxix. — 23"(12déc,), xci.— 24" (26 déc), xcui.
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Sesia cynipiformis (Observations sur les mœurs de la),

par M. Blisson. xxxv.

Silvanus sex-dentatus (Description de la larve et de la

nymphe du), par M. Blisson. 163.

— Note sur les me'tamorphoses du même insecte, par

Ch. Coquerel. 172.

Société entomologique de France j translation de son

local et de sa bibliothèque. xcv.

Sphœria Rohertsii. Ce cryptogame se développe sur

plusieurs insectes. Nouveaux faits signalés à cet égard

par M. H. Lucas. xxxix.

Sphenophorus liratus (Métamorphoses du), par M, Ch.

Coquerel. 445.

Sphinx pinastri, reconnu comme devant appartenir à la

Faune parisienne, par MM. Berce et Bellier de la Cha-

vignerie. lv.

Spio Gidei. Détails sur cette nouvelle espèce d'Annélides,

par M. Ch. Robin Lt.

Staphilinus Latebricola pris à St-Germain
,
par M. Léon

Fairmaire. Liv.

Stenogaster laçaterœ\ faits curieux observés chez cet in-

secte, par M. Jacquelin-Duval. xvi.

Stenocephalus neglectus trouvé à Toulouse, par M. Jacque-

lin-Duval. XVI.

Stenomera Blanchardi. Nouvelle espèce de l'Algérie, si-

gnalée par M. H. Lucas. xci.

Strangalia quadrifasciata prise aux environs de Paris,

par MM. Griveau et Chevrolatj aux Pyrénées, par

M. A. Laboulbène-, au Mont-d'Or, par M. Bellier de

la Ghavignerie. lxv.

Système appendiculaire chez les Lépidoptères \ observa-

tions à cet égard, par M. Guénée. lxvi.
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Tachinaires (Nouvelles observations sur les diptères d'Eu-

rope de la tribu des), suite; par M. J. Macquart. 353.

Tamarix gallica -, ses ovaires sont attaqués par le Nano-

des tamarisci\ faits signalés à ce sujet, par M. H.

Lucas. Lxiv.

Telephorus. Larves de cet insecte , trouve'es en grand

nombre sur la neige : faits signalés par MM. Tyzen-

haus et Guérin-Méne ville, xxvii.

Tetanocera ferruginea (Histoire des métaphores de la),

par M. Léon Dufour. 67.

Thereva nohilitata trouvée dans la forêt de St-Geroiain,

par M. L. Fairmaire. lx.

Theridium civicum (Note de M. G. Duméril sur le), xcv.

Thyreophora cynophila ; ses mœurs et celles de ses con-

génères, observées par M. Robineau-Desvoidy. v =

Tryxalis de Fabricius (Note au sujet d'un orthoptère

appartenant au genre), par M. H. Lucas. lxix.

Tyroglyphus (Observations curieuses au sujet des mœurs
d'un), par MM. H. Lucas, Laboulbène, Nicolet et Gué-

rin-Méneville. xxviii.

Zeugophora. Détails sur ce genre, par M. A. Laboul-

bène. XLIX.

Zonitis nigripennis . Note au sujet de cet insecte, par

M. H. Lucas. Lxni.

Zuphium Chevrolatii trouvé aux environs d'Agen, par

M. A. Laboulbène. xxni.

Zygœna halearica. Note relative à cette Zygène, par

M. A. de Graslin. lxxxii.

Zygœna halearica (Notice sur la chenille de la), par

M. Abicot. Î75.
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